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AVERTISSE MENT 

DE L'EDITION DE 1770. 

Dans cette troiGème Partie, )e traite des courbes à doubles 
courbures & des emparions, communément nommés coupes 
tourniiî«; cette méthode eft trés*bonne pour plufieurs raifons. 
1*. Parce que les branches de lunettes , nollcts & courbes rallon- 
gées font moins tranchées, a®. Il faut des bois moins gros que lorf> 
que les coupes des empanons font par lignes craverfantes. 3*. Les 
empanons acquièrent beaucoup plus de force, & font moins fujets 
à s’échapper des branches de lunettes, nollecs & autres ouvrages 
cintrés , que s'ils étoienc par coupe à plomb. 

Je palTe légèrement fur les fe< 5 lions coniques , me réfervant de 
les développer plus amplement dans un Traité où je démontrerai 
la pénétration des Corps. 

Je fais voir en peu de mots ( ainG que le démontrent d elles- 
mêmes les Figures , Planche 60) ^ que rdlipfe , l’hyperbole et la para- 
bole dans un cône droit qui a meme bafe & non meme hauteur 
de fommet, forment la même courbe en plan , & que dans le même 
cône il peut y avoir deux ellipfcs partant du même point , égales 
en longueur ^ non eu furface ; d’après cette évidence , il e(l aifé 
de conclure que la parabole eft la porte de l’hyperbole & de l’ellipfe. 

J'enfeigne la différence des feéUons d’un grand cône fealène à 
im petit , quok^ue ayant, comme ceux ci-delTus • meme bafe ; je 
uatte aufli de leurs développements, 

Je fais voir enfuite les différentes lucarnes à la capucine à pente 
dooble, ainG que leur comble fur lesfablières & le développement 
(en terme de l'Art dite herfe). 

Quelques Commençants feront furpris que la fablière à deux 
pentes ne foir pas d’équerre dans aucun de fus angles, quoique le 
plan primitif & eénératif le foit. 

On y trouvera Tes guitarres ordinaires fans aucunes pentes & auflî 
celles de pentes & à doubles pentes , leur affêmblage à face à plomb 
traverfante & cournifle. J y ai placé une guitarre de pente rampante 
engendrée d'une lunule d’Hyppocrate de Chio; fur cette guitarre il y 
a un cin^épis en tour ronde où les faîtes font parallèles à la fablière, & 
celui de face eff circulaire & auffi parallèle à ladite fablière formant 
une lunule; tout cet ouvrage eff à double courbure; le toifé de ce 
comble eff un beau problème à résoudre pour les jeunes gens qui 
s’exercent au calcul, parce que quoique la fablière foie engen- 
drée de deux portions de cercle, cependant elle ne reffemble 
nullement à aucune partie d ellipfe ; les quatre arrêciers font face à 
la partie droite & circulaire , iis font les uns rallongés Sc les autres 
raccourcis , le tout à double courbure ; quoique tous les chevrons 
foient droits; cette pièce peut avoir fa place, comme aux tourelles 
de la Cour du Dragon , Faubourg faint-Germain , à Paris ; dans cha- 
cune de CCS tours il y a un efcalier rampant, de force que chaqiie fer- 
meture de croifée eft rampante; fi on mcccoit une guitarre au- 
ddfus d’une de ces croifées, il faudroic de toute néceflicé que la 
fablière fuivît le parallèle de h plate - bande de la croifée , & qu'elle 
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fôc de pirtité. Oectc guitarre étant adaptée contre cette tourelle, 
ce fera comme un cylindre qui en pénètre un autre & formeroic 
ainil une lunule; en6n cette guitarre étant dans un endroit forobre , 
À que pour tirer du jour on lui donne une pente» elle fera né* 
ce/Iàirement rampante Sc inclinée, c'eft-à>dire, à double pente. 

Dans la Partie fuivance, je ferai le développement de ce comble , 
qui eR une très-bonne pièce de Trait à réfoudre ; mais pour rendre 
cec Ouvrage plus compliqué, en ce qui regarde le Trait, je don- 
nerai le comble de cette lunule torfe , & le développement de toutes 
les parties , où on pourra couper tous les empanons , tant des cou- 
pes que ceux des noues. Cec ouvrage e(l le plus difBcile de la char- 
penterie, vu que les quatre arrêtiers font de différentes longueurs, 
ainfi que les noues & les chevrons, cependant il faut que tous les 
bois rampent également & proportionnellement au plus ou moins 
de longueur qu’ils ont, c'efl-à-dire, que toutes les pièces de bois 
falTenc une ligne fpirale en raison donnée. 

Cette pièce de Trait, tant pour la fpirale des arrêtiers & des noues, 
ainfi que leurs chevrons dt le développement des croupes dt des 
noues (en terme de l'Arc les herfes) n ’eft pas facile ; pour v réuflîr, 
il faut au moins favoir le développement de tel corps quelconque^ 
ainlî que la forme de la folidité defdits corps, de tel développement 
propofé; en outre, je ferai paroître les guitarres que j'ai faicesilya 
quelques années; favoir, deux chez M. le PréGdenc de Bailleul^ 
lefquclles forment deux lunettes, dc une à la Bafle-vielle-tour, qui 
a Gx pieds de faillie, formant une grande vOufTure ou coin conoïde, 
où il y a tout l’afTemblage convenable, comme lierne, empanon^ 
Cr6îx-de-fainc-André , dcc. 

J’ai aufli fait le tracé des Croix-dc-faint-André, tant Gmplesquô 
dans leur aGemblagc; favoir dans un pavillon à une éguille & dans 
un autre à deux, ainG que dans une croupe impériale & dans une 
tour ronde, dont dans une elle ell Gmple, & dans l'autre elle eft 
dans tout fon alTemblage. 

Ces Croix-de-fainc-André apprennent aux Amateurs du Trait à 
connoicre toutes les lignes peu ou beaucoup inclinées. 

Dans la fuite j enfeignerai la manière de faire tous les nollets 
impériales biais, renvèrfés fur les tourelles impériales, ou fur des 
dômes, ainG que toutes les noues & arretiers quelconques, & auGl 
toutes les Croix-de-fainc-Andre &leur aGemblage à tout dévers, tant 
des bois droits & à double courbure; c'eft-à-dire, que tous les joints 
feront a joint d'équerre, dans tel ouvrage quelconque. 

Je ferai la defeription d’une fonnetee compofée de deux roues 
I foncées (comme celle d’une grande Grue), que j'ai exécutée pour 

battre des pieux au bâtiment de rHôpical-Générai de Rouen en 
jj66 f avec un mouton du poids de 5000. Le plus ingénieux & le 
plus Gmple de cette machine eft le déclin; un homme dans chaque 
roue fait monter ce mouton à quarante-huit pieds de hauteur fans 
aucune fatigue, & ne s’apperçoit point de l’échappement du mouton, 
Sz qui fur le champ fe racroche d elle-même, de façon qu’il rt® 
faut que ftk fécondés pour le monter. 

L’ART 
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EXPLICATION DE LA SECONDE PLANCHE. 


Maniéré de construire un Pavillon sut tasseau. 

B E s Pavillons sont non-sculemenc les plus en usage , 
mais encore les plus simples , les plus solides et les 
moins dispendieux , tant par leur construction -^e 
par les réparations qui dans la suite du cems devien- 
nent moins nombreuses. . 

Pour tracer ce Pavillon il faut étudier le Plan , figures i et a ; 
on fera ensorte que les lignes d’about des chevrons , tant ceux de 
la croupe que ceux des long-pans , soient de quatre pouces au moins 
sur le corps du mur , afin que les sablières ne tombent pas à faux 
du mut, c’est-à-dire qu'elles ne désafleurent pas le nud dudit mur, .. 

parce que les abouts des pas sur les plates - formes doivent être t 

à trois pouces du devant de ladite plate-forme ; ainsi en posant 
la ligne d’about à quatre pouces du nud du mur , il restera un pou- 
ce entre icelui et la plate-forme ; cela est de conséquence à obser- 
ver , comme aussi de ne pas mettre la ferme à faux sur des croi- 
sées , ainsi que le chevron de croupe , en observant néanmoins de 
faite la croupe , autant que faire se pourra , toujours plus roide 
quç les long-pans. ( On appelle long-pans les côtés qui font l’é- 
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querre avec la croupe^ ou autrement la ferme, ec pour bien Texé' 
cuter, il esc de toute nécessité que cette ferme soit plus roide que 
son équerre ; on dît un comble à son équerre quand il est contenu 
dans un demi-cercle, c'est-à-dire quand les deux chevrons font un 
angle droit ; si le comble étoic trop surbaissé , les greniers se- 
.roienc incommodes ec auroienc mauvaise grâce par dehors , ec la 
charpente serok sujette à pousser le mur;) c'est pourquoi s'il se 
crouvoic une croisée à plomb de lencraic qui empêchât d’y placer 
les pieds des jambes de force , on reculeroic sulHsammenc la ferme 
aBn qu'elle portât sur le plein , ec on mectroic le poinçon sur 
rentrait de croupe plus roide que les long-pans; il est d’ordinaire 
de la mettre un quart plus roide , c’est-à-dire , que si depuis U ligne 
du milieu du poinçon, à l'about du chevron de ferme , il y avoic 
douze pieds , on roettroit pour la croupe neuf pieds depuis l'abouc 
de croupe jusqu’à la ligne du milieu du poinçon , ec cette croupe 
SC trouveroic dans sa proportion. 

On cracera'ce plan et ensuite la ferme , Bgure 3 , en observant 
de ne pas mettre les pieds des jambes de force à faux , et les faire 
porter au moins des deux tiers sur le corps du mur , telles qu'elles 
paroissenc à la ferme, Bgure 3 : on observera aussi de mettre Tencraic 
pour les petits greniers au moins à sept pieds de hauteur du dessus 
du carreau ec l’on fera ensorte de poser le haut des jambes de 
force le plus près du chevron que faire se pourra , aBn qu'elles 
nuisent moins dans le grenier ec l’on mettra les essellicrs les plus 
roides qu'il sera possible pour la même cause et la bonne grâce , 
en observant de faire paroitre la grosseur du chevron ec de la 
panne ; celle de la panne donne l’espace entre le dessous du che- 
vron ec le dessus de rarbalètricr : (on nomme cette espace occu- 
pation ou chambrée de la panne) la grosseur du chevron de ferme 
donne celle du chevron de croupe , ainsi que la panne de la ferme 
donne celle de la croupe; plusieurs savent la manière de réduire 
ces grosseurs , et beaucoup ignorent pourquoi : c’est ce que je vais 
expliquer. 

Si la croupe écoit plus roide que les longs-pans , et qu’on posât 
les chevrons et les pannes de meme grosseur , l’un ec l’autre dans 
la croupe occuperoienc quelquefois plus du double par ligne aplomb 
que la panne et le chevron de ferme , suivant le plus ou moins 
de différence de roideur , et cette occupation de plus dans la crou- 
pe , obligeroic d'avoir deux arbalétriers d'arrêtiér ou d’en avoir un 
très-large posé de champ ec l’entailler du côté de la croupe pour 
en recevoir la panne , ce qui inBrmeroit beaucoup et feroic de très- 
mauvais ouvrages. Ainsi pour trouver* l’épaisseur ^du chevron ec de 
la panne de croupe, il faut tracer des lignes horisontales (ce que 
les ouvriers nomment lignes traversantes ) de l’about ec de la gorge 
du chevron de ferme, comme aussi de Taboue de Tarbalècrier jus- 
qu’à la rencontre de la ligne du milieu d g h Bg. 4, du chevron 
de croupe jusqu'au point ^ g h , ec on en tirera les lignes d T , g t , 
h G. Le reculemcnc du chevron de croupe donne le point T , c’est- 
â dire que Ton prend en plan sur le chevron de croupe du point a 
à celui U, que Ton rapporte à la figure 4 de la ligne du milieu 
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de t'éguille d g h n au point T < et la ligne d T esc la longueur du 
chevron de croupe ; ensuite pour avoir les occupations des empa- 
nons et des pannes dans l’arriticr , figure J , on fera son élévation , 
et pour l'avoir on tirera une ligne d'équerre sur celle STR. 

&it la ligne r, R celle d'equerre de laquelle on rapportera le re- 
culemenc de l’arrèticr , et pour ce faire on prendra en plan , 
figures I et 3 , la longueur de la ligne a M qu’on rapportera en 
élévation , figure p , sur la ligne traversante du point R à celui S , 
et de co point on tirera la ligne r S qui sera la longueur de l'ar- 
rttièr ; on voit que la ligne rraversante S R de l'arrêcier est au 
mCme niveau des places formes qui reçoivent les chevrons de ferme , 
figure P > ainsi il faut que la haurdur de rarrêticr soit la même que 
celle de la ferme qui est le point e. On nomme en terme de l'Art 
le haut de la ferme , ainsi que Celui de croupe et d'arrécier, le cou- 
ronnement ; de sorte que si les abouts des chevrons de croupe d'ar- 
rêtier et de ferme sont sur une même ligne , telle esc l.i ligne 
STR : il faut que les couronnements soient aussi de même hau» 
teur , et pour les y rendre on tirera la ligne du couronnement 
de la ferme parallèle à celle d’about STR qui est celle du dessus 
des plates-formes, ce qui donnera le point r, figure t. 

Les occupations ou chambrées ne se rapportent pas de ce point, 
il est nécessaire d’avoir le délardemenc de l'arretier ; on le pren- 
dra en plan pour le rapporter en élévation , et pour ce faite on 
doit prendre en plan la partie d au pied de l’arrêcier , ou celle C , 
qui sont égales, et rapporter cet espace au pied de celui, fig. y, 
des points S au t , et de ce dernier on conduira la ligne c o , et 
cette ligne sera le délardcment de l’arrêtier , laquelle tait l’affleu- 
rement du dessus des empanons; il résulte que c'est de cette ligne 
que doivent être rapportées les occupations desdits empanons , et 
pour cela on prendra sur la ferme au couronnement do point e i 
celui M et on rapportera cet espacé sur la ligne de milieu de l’ar- 
rêtier , fig- 5 , du point o i celui M , et ce point sera le dessous 
des empanons et le dessus des pannes. 

Pour rencontrer l’occupation des pannes dans ledit atrêtier , on 
prendra du couronnement de la ferme au - dessus de l'arbalétrier , 
c'est-à-dire, du pointe à celui n, pour le rapporter sur la ligne 
de milieu de l’éguille de l’arretier du point o à celui N , et de ce 
dernier on tirera l’a ligne N y , et ce sera sur cette ligne qu’on 
établira l'arbalétrier d'arrêtier. Je démontrerai le délardemcnt du- 
dit arbalétrier ci-dessus lorsque j’aurai enseigné la pente des mor- 
toises ou tasseaux des pannes ; je renvoie à la ferme , figure 3 , sot 
laquelle on fera paroître la panne qui est tracée entre le clievron 
et le dessus de l’arbalétrier ; on prolongera le dessous de ladite 
panne par une ligne d’équerre au chevron , jusqu’à ce qu’elle ren- 
contre le dessus dudit chevron de ferme au point d , et le milieu 
dff’d’éguille au point e ; et de ces deux points d et e on conduira 
des lignes traversantes c G et d b 1 , figures 3 , 4 et J , et la pre- 
mier» e G rencontrant la ligne de milieu de l’éguille d’arrêtier au 
point G, sera le point fixe du bas de la pente de la mortoise ou 
du tasseau pour le long-pan ; et pour trouver l’autre point d’aligne- 
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ment , on observera rcndroic où la ligne traversante d b f rencon- 
tre le dessus de Tarrêcier au point f, et delà on conduira la ligne 
f G , et elle sera la vraie pente de la mortoise de la panne ou tas- 
seau du long-pan. 

Ensuite pour trouver la mortoise du côté de la croupe , on fera 
attention où la ligne traversante d b f rencontre le dessus du che- 
vron de croupe « ügure4,au point b^ec de ce point on condui- 
ra une ligne d equerre audit chevron de croupe , jusqu'à ce quelle 
rencontre la ligne de milieu de l'éguille <3 d au point a y et delà 
on mènera la ligne traversante a K jusquà ce qu elle trouve la 
ligne de milieu de l'arrêtier, figure 5 au point K, et de ce point 
on tirera la ligne Kf, ce qui sera la ligne de pence de la mor- 
toise ou du casseau. Cette ligne fait la pence de la mortoise ou du 
casseau ; mais il faut le relèvement de l’un ou de Taucre du délar- 
dement de larrêcier. Si cette panne 'est à tenons et mortoises , ec 
si elle pose sur tasseau* on le relevera de son recreusemcm ; (cesc 
toujours le délardemenc qui donne ce relèvement ) mais on obser- 
vera que si le casseau esc plus épais que 1 arrêcier il doit être plus 
relevé , et par la même raison su l’est moins , il sera moins relevé. 
Supposons que le casseau soit aussi épais que larrêcier ou que cette 
panne soit à tenons ou mortoises dans l’arrccicr * ce qui revient 
au meme , pour avoir le relèvement soit du tasseau ou de la mor- 
toise * on observera où la ligne traversante d b f rencontre le dé- 
lardcment de l’arrétier t o au point h , ec de ce point on con- 
duira une ligne h D parallèle a f K , ec elle sera la ligne positive 
du dessous de la mortoise de la panne , ou le dessus du tasseau 
d’arrêcier qui reçoit ladite panne de croupe * d*où il résulte que 
le casseau se recreuse de la ligne e b f à la ligne h b D, ec l’arbaîê- 
trier d arrêcier se délarde de la ligne D E à celle e d< 
i En supposant que l’arbalctrier ne soit pas plus gros que l’arrê- 
tier ( ce qui nesc pas ordinaire * parce que l'arrêcier est tou- 
jours beaucoup plus petit que l'arbalétrier y rarretier n’a pas de 
fardeau à porter , ec au contraire rarbalccricr a les pannes ec che- 
vrons qui portent sur ladite panne. ) Si on ne veut pas désabou- 
ter les pannes , il faut creuser l'arrêcier de ce qu’il se délarde ; mais 
l’usage le plus ordinaire esc de désabouter les pannes , parce que 
cela ne les atfoiblic en rien * ec qu’au contraire l’arrêcier se dé- 
truit totalement par le recreusement , de façot» guc s'il est trop 
long il est sujet à se rompre avant même que d ecre en oeuvre ; 
U esc donc de nécessité de désabouter les pannes y suivant la dé- 
monstration ci-dessus. 

Maniéré de trouver t occupation des Pannes suivant leur dessus. 

Il faut faire parokre la grosseur sur le chevron de croupe y lîg. 4» 
et prolonger la face du dessus de ladite panne jusqu’à ce que la 
ligne rencontre le dessus du chevron de croupe au point C, eede 
ce poinc on conduira une ligne traversante jusqu’à la rencontre du 
dessus de l’arrêtier au point g , ensuite on conduira la ligne g d 
parellele à celle de pente fcK; cette ligne est l’occupation de la 
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panne fur la ligne de milieu de l’arrêtier^ c'est-à-dire , l’occupation 
de la panne sur casseau , parce que cette panne sur casseau vient 
jusqu'au milieu de l’arrêcier; quoique < 7 bcd soie l’occupation de 
la panne sur le milieu de l'arrctier, il faut avoir le débrdemenc de 
l’arrêcier cc de l'arbalêcrier , pour le trouver on observera où U 
ligne traversante gc rencontre le délardement de l’arrêtier, et où 
cette meme ligne rencoricre encore le délardement au point I , 
on conduira la ligne 1 £ parallèle à la ligne de la pence de la 
mortaise , elle donnera le délardement de larrêriér et de l’ar- 
balêcrier^de façon qu’on tirera les petircs lignes ûa, d£, bB> 
cD , ces lignes seront le passage de la panne , de sorte ^ue 
si larrêtier écoit assez large pour recevoir la panne , et qu on 
voulut y faire son passage jusqu'à la ligne de milieu pour y être 
logée entièrement il faudroic recreuscr rarrccier du côté du dessus » 
suivant les points ri a, bB, et qu’au contraire pour le dessous il 
faudroic en délardant faire des points d £ et c D , d'où il résulte 
que les quatre lignesnb» bc» cd et da sont les quatre lignes de 
milieu de l’arrêticr, et les quatre lignes aB > BD, DE et Ea sont 
celles de la Face de l’arrêtier^ c’est-à-dire « que mettant la lierne à 
tenons et mortaises dans l’arrêcier , la coupe de ladite licrnc couvri- 
roic la ügure aBDË, au contraire si elle écoit sur tasseau, quelle 
ne fut pas désaboucée et par conséquent rarrccier recreusé , ladite 
lierne occuperoit la ligure nb c d. Voilà tout ce que l'on peut dire 
de plus conséquent de la lierne et de son occupation. 

Quant à la mortaise il esc facile de la tracer dans la figure B D E , 
on ne doit point ignorer qu’elle doit être tracée parallèlement aux 
lignes a B et DE et que la lierne le soit avant la mortaise ^ parce 
qu’il faut observer la longueur de ladite mortaise et son aiBeure- 
menc , en ce que la longueur peut diminuer ou augmenter au-des- 
sus de la ligne a£, selon le plus ou moins de grosseur de la lierne 
ou panne ; mais elle ne peut jamais descendre plus bas que la ligne 
B D. La ligne a B esc celle que la panne doit alBeurer, puisqu’elle 
esc celle du dessous du chevron , et que le chevron pose sur la 
panne. 

Maniéré de couper la panne sur U plan. 

On fera paroître l’arrccc du dehors en plan , et on la déversera 
suivant le dévers de la rampe du comble; c’est la plus aisée et la 
meilleure méthode , sans en excepter aucunes , de sorte que l’on 
peut couper toutes les pannes ou liernes de cette façon , soit dans 
la guicarre de lunette quarrée biaise , pourvu que la face soit 
à-plorob , c’est-à-dire , que les branches de lunettes ne soient pas 
à tout dévers ni par ligne traversante , mais il faut que les empanons 
aient une coupe à-plomb. 

Je vais présentement traiter des deux maniérés de couper la lierne 
du long-pan en plan ( on peut couper celle de croupe de la même 
maniéré. ) 

1^. La première façon esc de descendre l’arrête du dehors ( qui 
est l’arrête 5 , fig. 3.) jusqu’à ce qu’elle rencontre la face de l’ar- 
rctier en pian au point 3 ^ figure i , et sur cette ligne on posera 
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larrête de la licrne , et on déversera cette lierne , telle qu’elle est 
en place , c’cst>à>dire, qu’elle sera déversée comme la rampe du che> 
vron , de façon que si la licrne n’est ni plus ni moins grosse qu elle 
esc sor la fermer tigure 3 » qu’écant déversée en plan sur la ligne 
, toutes les arrêtes de la panne coraberonc sur les lignes i-i , 
a-2 9^-5, et 4*4 qui proviennent de ladite panne, Bg. 3. 

Mais si la panne étant déversée en plan , se trouvoit plus ou 
moins grosse , cela ne feroit rien^ parce qu'étanedéversée on peuc 
tracer sur la licrne la face de rarretier pour avoir les points sur 
icelle I, 2, 4 et 3, cette méthode est la plus avantageuse et la 
moins sujette à erreur. 

2^. La seconde maniéré de couper la lierne du long pan en plan , 
qu’on appelle tracer par quatre arretés , fait voir l’avantage de cette 
méthode , et qu’il n’esc pas besoin d’apporter les pannes au chantier ; 
quelquefois elles sont au bâtiment ou ailleurs , ainsi ayant sur une 
planche les arrêtes i , 2 9 4 et 3 » on peut couper les liernes où se 
trouvent les bois sans les déplacer. 

Pour en avoir la coupe on fera un .trait quarré du point I j 
ainsi qu'un autre trait quarré sur la panne à la distance qui se trou- 
ve du point 3 à celui y , et vu le tenon , il fnuc un peu plus éloi" 
gner le premier que le second; ce trait quarré étant fait sur ladico 
panne ,on prendra en plan du trait quarré i-j au point 2 et on 
rapportera cec espace sur l’arrête du dessus de la panne qui esc 
l’arrête 2 , figure 3 ; ensuite pour avoir le point sur l'arrête 4, qw 
CSC celle du dessous, on prendra en plan du trait quarré i-j lu 
point 4 qu’on rapportera sur l'arrête du dessous de ladite panno 
qui est l’arrête 4, fig. 3, quant à raircic du dehors qui est celle 3, 
il faut prendre de même en plan sur le trait quarré du point p 
au point 3 , qui sera pareillement rapporté sur l’arTcte du dehors ds 
la panne et du trait quarré , ce qui donnera la plus longue arrête 
de la coupe de la lierne , bien entendu qu’il est nécessaire que le* 
bout de la lierne ou panne soit faite de grosseur bien juste, telle 
qu’elle paroic sur la ferme , parce que suivant le plus on moins de 
grosseur, la coupe changeroit ; c’est cetie juste grosseur qui a fixé 
en plan les lignes i , 2 , 4ec 3, autrement si elle écoit plus grosse 
sur la ferme, les lignes de celle en plùn seroient plus écartées les 
unes des autres et donneroient une plus longue coupe, au contraire 
si elle étoit plus petite , les lignes se rapprocheroien: et donne* 
roienc une plus petite coupe ; il est de toute nécessité qu'elle soit dansi 
le bout de pareille grosseur de celle de la fig. 3 : il orrivc quelquefois 
qu elles ne sont pas bien avivées et que les arrêtes ont des défauts , 
pour lors on fera paroicrc sur ladite panne une ligne d’emprunt 
de laquelle on jugera pour en avoir le rallongement en plan sui-- 
vanc le plus ou moins ^ et afin de rapporter ce qu’elle aura pro- 
duit en plan ; cette lierne ou panne se coupe ainsi à la herse ; lors- 
que cette herse esr faite pour la coupe des empanons , on pcu^■ 
rapporter la panne dessus en prenant du pied du chevron au point d^ 
figure 3 , et rapportant cette grandeur en herse de la ligne d’about , 
cette ligne sera le dessous de laponne, d’où il suie que l'on doi& 
mettre l’épaisseur en contre-haut. Je ne m’étendrai pas davantage sur 
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les herses, les ayant suffisainjnenc enseignées dans ma première et se- 
conde Partie ; je les traiceiat cependant encore à la Planche cin- 
quième de cette troisième Partie. Pour la coupe des empanons sur 
le trait , c’est-à-dire sur lelevation du chevron de croupe et sur 
celle de la ferme dans les Pavillons de cette espece , jamais on n’é- 
tablit les empanons sur i’élevation, mais bien à la herse, comme 
à la Planche 3 et 4 tie h première et seconde Parties, et à H 
Planche y de celle-ci ; cependant cela changera un peu , vu que 
le pavillon est biais. 

Pour tracer les empanons sur le trait , il faut les considérer en 
plan BB, figure 2, ainsi que les lignes qui partent de l’abouc cc 
de la gorge qui montent à plomb jusqu'à la rencontre du dessus 
du chevron de ferme aux points a et b ; le point b , fig. 2 et 3 , 
est pour le démaigrissement , et celui a y a , même figure , esc pour 
i’abouc ou rengraissenient. 

Si, à l’à-plomb de l’empanon BB , il y avoî: une demi-ferme y 
par conséquent il y auroic un petit arbalétrier dans le grand , cc si 
cc petit arbalétrier n’étoic pas plus gros que l'empanon B B, les mê- 
mes lignes à-plomb, partant des points b , fig. 2 , donncroienc la 
coupe aussi de ce dit petit arbilccrier K, ligure 3 ; si cc petit esc 
plus épais que le chevron , on le fera parolcre à-plomb cc on 
éle.vera des lignes à-plomb des points où les faces dudit arbalérrief 
croiseront sur la surface de l’arrctier cc donneront la coupc de co 
petit arbalétrier. 

Lempanon de croupe a a se coupe de façon qu’il sc démontre 
de lui-même; ces coupes paroissenc sur ledit chevron de croupe, 
figure 6 ; je n’en parlerai pas davantage. 

On voit clairement que les lignes partent de la gorge a et do 
l’about fig. I > ot donnent la coupe sur le chevron de croupe 
aux points a b, figure 6 , et coupent pareillement le petit esselliery 
s'il étoic de meme épaisseur que l'empanon en pLin. 

^ Plusieurs ouvriers se font un phantôme de couper un eropanon 
à la jauge, ctla n’est d’aucune difficulté, s’ils vouloienc réfléchir; 
j’en vois enseigner la maniéré. 

Faites paroître en plan une grosseur moindre que celle de l’em- 
panon de chaque coté de la ligne de milieu ; je suppose que la jauge 
que je veux faire paroître à chaque côté de la ligne de milieu de 
1 empanon B B , ne soit que de la moitié de l'épaisseur de l'empanon , 
et que de ces lignes de jauge qui paroîssent en pian on élevé des 
lignes à-plomb jusques dessus le chevron de ferme, il est évident 
qu’elles s’approcheront de la ligne de milieu CC , figures 2 et 3 
par là la coupe, suivant le lacis , sera plus courte , attendu que la; 
jauge n’est pas aussi large que le chevron esc épais. 

On fera paroître la même épaisseur de jauge sur l’empanon lors- 
i^’il sera établi , que celle qui est en plan , et pour lors les lignes 
à-plomb , que la jauge a produit ,sur la figure 3 , croisera les lignes 
d’emprunt qui sont sur l’empanon , seront le vrai point de ia coupa 
de l’empanon qui sc rencontre de l’un à l’autre. ' 

Mais dans l’exécution, (.'lorsque l’on est au -fait de cquper l’çm- 
panon à la jauge) on ne trace jamais que la ligne de milieu dudit 
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empanon ; telle est la ligne CC^ fïg* 3 et 2 , et lorsqu’elle est tra- 
cée , on fait paroître en plan la largeur de la jauge de chaque côté 
de la ligne de milieu, telle quelle esc à TempanonG, 6gure a , 
d’où il résulte que les points d’attouchement de ladite jauge sur Tar- 
rctier en plan sont ceux ee; et pour avoir le rallongement de la- 
dite jauge , on prendra en plan sur l’empanon G de la ligne de 
milieu aaa au point c e de ladite jauge , on rapportera cet espa- 
ce sur la ligure 3 , quarrémenc à ladite ligne de milieu aaa> jus- 
qu’à ce qu’elle rencontre le dessus du chevron de ferme aux points p , 
P , et ce sera ces points qui produiront le rallongement de la jauge; 
de sorte que pour le rapporter sur i'empanon on fera paroître sur la 
face du dessus et du dessous dudit empanon le même espace de 
jauge chaque côté de la ligne du milieu C d , tel que sur le dessus 
du chevron , ligure K , qui sont les lignes o d , bb , ce sera sur ces 
lignes que l'on rapportera le rallongement de ladite jauge , et pour 
cela on prendra l’espace sur le chevron de ferme , fgurc 3 , du 
point de milieu de la coupe de i’empanon qui est le point a à ce- 
lui P, qui se rapportera sur la figure K , sur les lignes dd , b b 
de la ligne a B aux points P, P « qui sont les points de raionge- 
ment de jauge. 

Il faut considérer que la figure K vient d’être établie sur le 
chevron de ferme, ligure 2, et que la ligne de milieu aaa esc tracée 
dessus , ce qui a produit la ligne a B sur le dessus dudit chevron , 
figure K , de laquelle a été rapporté le rallongement de ladite jauge 
sur les lignes dd, bb aux points PP, de ces derniers points on 
tirera la coupe 2 et 3 ; l'espace du point 4 à celui 3 est égal à celui 
de la coupe de I’empanon sur le chevron, fig. 2 , qui sont les points 
qq, par-là il est évident que la jauge donne la même coupe que 
les lignes que l’on éleve de l'about et de la gorge des empanons 
en plan. 

Si Ton se sert du rallongement de la jauge , c’est à cause du dé- 
faut de bois qui se trouve dans les empanons et petits arbalétriers , 
parce que si ces empanons écoicnc bien quarrés, ainsi qu'ils le pa- 
roissenc en plan, il seroit inutile de faire paroître des lignes d’em- 
prunt en plan. Je nomme ligne d’emprunt les lignes de jauge que 
l’on a fait paroître sur I’empanon G et sur la figure K , sur les- 
quelles est rapporté l’espace a p , a p de la figure 2 , et qui a donné 
les points p p,sur la figure K., en tirant une ligne par ces points 
p, p , qui donne la coupe 2 et 3 qui esc la même que celle qu'ont 
donné les lignes à-plomb partant de la gorge et de l’about de l’em- 
panon G qui a produit la coupe qq sur le cnevron de ferme, fig.- 2 ; 
plus on donne en plan de largeur à la jauge , plus la coupe se 
rencontre juste ; delà il esc évident que si les empanons étoienc 
bien avivés et qu’ils fussent cous de même grosseur , on pourroic se 
dispenser du rallongement de la jauge , on la rravaillcroit dans la 
grosseur totale dudit empanon , et elle deviendroîc bien moins 
sujette à erreur. 

Présentement je vais enseigner b façon d’avoir les mortaises des 
empanons, et traiter celle de I’empanon aa, fig. première. 

Afanierc 
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Aîanicrc de tracer les Mortaises. 

Pour !a trouver on tracera un petit trait-cjuarré de la tête ou 

pied de l’arrcticr en plan , et on prendra de ce traie au point 
«b , qui est à la gorge et à Tabout de l’cmpanon a a , qu’on 
rapportera en élévation de l'arrccicr , figure j ; quand on aura 
pris la distance des points a b , figure r , du traie - quarré de la 
lêcé dudit arrétier , on rapportera cette grandeur en élévation y 
de larrêtier de la ligne de milieu r R j figure 5 , quarrément à 
ladite ligne r R , ce qui donnera les lignes des mortaises dudit 
empanon. 

Celles qui paroissenc sur l’arréticr , sur le petit arbalétrier , ainsi 
que sur Tentraic ( telles qu’elles sont tracées , figure y. ) c’est 
qu’on a pris les distances de Taboue et de la gorge dudit empanon 
a a du trait-quarré du pied de Tarrêtier , qui est le point C , figure r , 
et qu'on les rapporte en élévation de Tarrêtier , figure J , de son 
about qui est le point S , cela donnera les pointsAA, et de ces 
points on élèvera des lignes à-plomb qui donneront les mortaises 
de Tempanon et de l’assemblage qu’elles rencontrent comme petit 
arbalétrier et de l’entrait, pourvu que les bois desdits entrait et ar- 
balétrier soient de même épaisseur comme en plan. 

Cette méthode esc utile à instruire pour le rapport des mor- 
raises , mais dans Texécucion elle demanderoit trop de tems et trop 
de travail, parce qu’il faudroic des bois de meme grosseur , ce qui 
ne se trouve presque jamais , en ce que le petit arbalétrier doit 
être plus gros que le chevron et l’entrait ; il faut différemment 
opérer pour avoir ces mortaises , et pour cela , au lieu d’avoir la 
gorge et Tabout des empâtions , comme il est dit ci-dessus , il n’y 
a seulement qu’à avoir. le milieu des empanons et les rapporter en 
élévation de Tarrêtier , ainsi qu’il esc expliqué ci-devant , ces lignes 
donneront le milieu des mortaises , des. empanons , petits arbalé- 
triers, esselUcrs et concrefiches, s'il s’en trouve , ainsi que l’entrait. 

A Tégard de l’entrait cette ligne ne lui sert point , parce qu'il 
faut que les grands et petits cncraits s’établissent en plan , ainsi 
qu’en général on établit toutes les enrayures. 

Il CSC d’attention très-nécessaire que les empanons affleurent la 
ligne du délardemcnt , d’où il résulte qu’il faut avoir une jauge pour 
tracer la mortaise, et pour ce faire on aura recours au joint du 
tenon qui doit entrer dans ladite mortaise 1 à celle de Tempanon 
aa , fig* I > ainsi sa coupe esc celle de la croupe , fig. 6. 

Pour avoir les affleuremens de la mortaise de cet empanon on 
prendra sur son joint, fig. 6 , du point a à celui C , que Ton rap- 
portera sur la ligne à-plomb de la ligne du délardemcnt , c'est-à- 
dire , du point a au point n . fig, y , ce dernier esc le point 
d’affleurement de la mortaise , et pour en avoir la largeur , on 
prendra à la figure 6 sur i’empanon de croupe du point c au point 
dj on rapportera cette grandeur en élévation de Tarrêtier , fig. y, 
du point n à celui m , et ces points sont par lignes à-plomb l’oc- 
cupation de la mortaise ; de ces points on tracera des lignes pa- 
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rallcles à celles du délardemcnt, de sorte que ces deux lignes seront 
la largeur de la mortaise que l’on percera parallèlement au déUr* 
demenc , c’est-à-dire , de pente, comme le délardemcnt de rarrêticr. 

La netteté et l'ordre de cette Planche enseigne parelle-mcme ce 
que j’ai démontré ci-dessus ^ je crois que le tout est suflîsammenc 
expliqué pour , avec de l’intelligence , couper ce Pavillon ; je me 
suis peu étendu sur les herses, mais on aura recours aux Planches 3 
cj; 4 de la première et de la seconde Parties j ainsi qu’à la cinquième 
Planche de la présente Partie. 

Les mortaises qui paroissenc dans l'entrait^ £gure 3, sont celles 
des deux goussets de l’entrait de croupe, et celle qui parole dans 
l’encrait de croupe, 6gurc 6 , esc celle du gousset* 
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' EXPLICATION DE LA CINQUIEME PLANCHE. 

Afanicrc de tracer un Pavillon hïah sur tasseau , avec les termes les 
plus usités ; ils sont nommés sur cha:jue pièce pour rimelligcnce 
' lies Ouvriers ; celles qui sont posées sur les murs sur lesquels sont 
portés les hlochets et le pied des chevrorts se nomment plate 'formes > 
plusieurs disent sablières , ces deux noms leur deviennent asse:^ propres 
et dans ce cas sont synonymes* 

Pour résoudre cette picce , on fera paroîcre plan et la for- 
me , comme aux Planches 3 ec 4 des première et seconde 
Parties. 

Soit ic plan , figure I , les lignes gc, cb et bf sont celles d ’abour, 
f]ui sont parallèles au nud du mufjà crois pouces au moins du nud 
dudit mur J afin que les chevrons ne posent point a faux, ensuite 
on fera paroîire la ferme et 1 assemblage convenable , en observant 
de mettre au moins sept pieds de hauteur du carreau au-dessous de 
l’entrait, parce qu’il arrive souvent que les hommes portent le far- 
deau sur la tête , cc la charge les empêche de se baisser , c’est 
pourquoi on observera la hauteur ci -dessus ; apres avoir tracé l’en- 
trait , on fera paroître les chevrons plus roides qu^à leur équerre , 
et ensuite les deux jambes de force; il faudra bien observer de ne pas 
mettre à faux les pieds desdites jambes, cela est de conséquence, 
il faut qu’elles portent des deux tiers au moins sur le corps du mur 
tel qu’il CSC démontré à la seconde figure ; par ce moyen elles nui- 
ront moins dans le grenier, seront plus iorces et pousseront moins 
le mur au vuide; elles feront lattis du haut, ou au moins coucheront 
au chevron , et pour placer les cssciliers , elles n’ont pas besoin 
d'etre réglées comme aux Planches précédentes , puisque cc Pavil- 
lon n’csc pas dans son assemblage , mais seulement sur tasseau ; il 
est d’attention expresse de tenir le plus qu’il sera possible les esscl- 
Jiers droits; à l’égard des contrefiches, elles seront réglées dans la 
maîtresse ferme qui reçoit le poinçon de croupe , parce qu’elles 
viennent sc déjouter avec celles des arrêciers , c’csc pourquoi il esc 
nécessaire de les régler comme aux Planches précédentes. 

Avant de démontrer la maniéré de les régler , je vais traiter les 
élévations des arrêtiers;pour avoir le grand, on prendra en plan la lon- 
gueur de la diagonale ac , qui sera rapportée en élévation, figure 3 , 
du point a à celui c, ensuite on prendra la hauteur de la ferme, 
figure 1 , pour la rapporter à la figure 3 sur la ligne ac , de cc point 
on tirera la ligne du grand arrêtier, et ensuite pour avoir le petit, 
on prendra en plan la diagonale <ib pour la rapporter en élévation , 
figure 3 , du point a à celui b , de ce point on tirera le petit atrctîec 
au couronnement , ce qui donnera la longueur ; pour avoir le che- 
vron de croupe , on prendra en plan la longueur de la ligne ad , qui 
sc rapporrera en élévation , figure 4 , du point A à celui R , et de ce 
dernier en tirera la ligne au couronnement , qui sera le chevron 
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de croupe biais ; ce chevron a un délarclcmcnt ; pour le rapporter 
on prendra en plan à lubouc du chevron biais les petits espaces 
pq pour les rapporter en élévation, Hg. 4, au pied du chevron 
de croupe du point R , par lignes traversantes » l'une en dessus et 
l’autre en' dessous , de ces points on mènera les petites lignes 
pointées , parallèles audit chevron de croupe biais , ce seront les 
lignes du délardement : on observera où la ligne traversante des 
pannes se rencontre; celles de ce délardcmenc donnent le debr- 
dcmcnc du tasseau , parce que ce tasseau doit ctre délardé ainsi 
que celui de la ferme , fig. 2 , tel qu’il paroît du côté b B . ce dé- 
lardcroenc oblige le casseau d’être élevé de la moitié d'icelui , c’est* 
a*dire , de la ligne N n , fig. a , et de celle o o , Hg. 4. 

Je reviens au réglement des contrefîches : pour lus régler on les 
fixera dans la ferme, c’est pourquoi il faudra faire son possible pour 
les mettre sous la panne , ou à quelque chose près ; étant ainsi 
posées , telles que sont celles de la fîg. 2 > on prolongera le dessous 
de ces contrefîches jusqu’à la rencontre du dessus du chevron; de 
ces points de rencontre on tirera la ligne a b , et ensuite on la 
rapportera sur les arrêtiers / fg. 3 > de mcinc hauteur , comme esc 
la ligne a b , et où elle rencontre le dessus desdits arrêtiers , ce 
sont les points fixes du haut desdites contrcfiches. Pour avoir le 
point fixe du pied , on aura recours à la ferme , fig. 2 « on prendra 
la hauteur de la ligne dd, que les alignemens du dessous des con* 
trefiches ont produit • parce qu’en profilant le dessous desdites con- 
trefiches jusqu’à la rencontre de la ligne de milieu de l’éguille , 
ce sera le point fixe de l’alignement du pied desdites contrcfiches; 
conséquemment il faut prendre la hauteur du dessous de rentrait à 
la ligne d d , fig. 2 , et la rapporter à la fig. 3 du dessous de l’encraic 
au point c, et d’icelui au point <ra on tirera les lignes c^, ca, 
clics sont les lignes des contrcfiches des arrêtiers : quoique ce pa- 
villon soit biais, elles sc rapportent de même qu’aux Planches pré- 
cédentes de la première et de la seconde Parties. 

Pour avoir le délardemcnt desdites contrefîches , on fera attention 
où la ligne a b rencontre celles du délardemcnt aux points dd, ec 
de ces points on tirera les lignes dm et nd, elles seront celles 
du délardement desdiecs contrefiches; de sorte que la ligne m d esc 
celle du délardemcnt de la contrcfichc du petit arretier , et celle 
n d est celle du délardement de la contrefiche du grand. 

Si ces contrefîches étoient plus épaisses que les arrêtiers, il fau» 
droit plus de délardement , au contraire , si elles sont moins épais- 
ses il en faut moins î ainsi il faut dévoyer les bois à raison des 
épaisseurs sur le plan , fig< i , pour avoir leur délardement juste; 
la contrefiche de croupe , fig. 4 , se rapporte de meme que celles 
des arrêtiers , c’est-à-dire, en profilant la ligne traversante ab , fig. 
3 , jusqu'à la rencontre du dessous du chevron de croupe au point a, 
fig. 4 , ensuite on profilera le point c, fig. 3 # jusqu’à la rencontre 
de la ligne de milieu au point a , fig. 4 , et d’icelui on tire la ligne z a, 
cette ligne sera la contrefiche de creupe qui doit être débrdéc- 
ainsi que tous les chevrons et empanons. 

Les délardemcns des croupes et des empanons du long -pan se 

prennent 
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prennent en plan aux pieds des chevrons de ferme , fig. ï j et on 
prendra les parties r r, rr, que le petit quarré de la ligne de milieu 
forme de différence avec la ligne d’abouc desdits empanons , et les 
petites parties rr, rr donnent le délardement du cheVron 
6g. 2 . i i:i J r-n 

Pour trouver le délardement de ceux de croupe > on prCfldm cii 
plan sur son pied les parties pq , que Ion rapportera -par lignes 
traversanres dudit pied du chevron de croupe , fig. *4, « ôn ne iej 
déverse pas; mais pour plus de facilité, et pour rendre l’ouvMgo 
meilleur , il vaut mieux déverser les empanons ainsi qae= les chei» 
vrons, sur-tout quand l’ouvrage est sur tasseau , parce que tous 'les 
empanons se tracent à la herse , par conséquent ils se déverseiii 
d'eux-memes ; on observera qu'il faut une autre côupô que celle 
à-plomb donc on se sert dans les pavillons quarrés ; pour avoir 
cette coupe biaise , on coupera un empanon à la herse par dém2n« 
grissemcnc , ce qui sera démontré. Après avoir traité les contreS* 
ches de croupe , je dirai quelque chose de celles de la maîtresse 
ferme : elles doivent se délarder ainsi que celles de croupe > poiiri 
qu'elles puissent s’aligner avec celles d’arretier, 

l^réscncement je vais enseigner la maniéré de faire les jambettes 
et les semelles traînantes. Ces dernieres s’assemblent telles qu’elle^ 
paroissent en plan , 6g. i , elles nom pour l’ordinaire que quatre 
pouces d’épaisseur sur onze à douze de largeur , et elles affleurent la 
dessusdu carreau, de sorte que l'aire des planches n’a que trois pouces^ 
y compris l’épaisseur du carreau îlesdites semelles en ayant quatre, o» 
entaillera d’an pouce au droit de chaque solive , a6n qu'ollcs dcsceo- 
dent d'un pouce dans les entrevoux , ce qui fortifiera la butée et les 
arracheraens des semelles ; il esc même à propos de mettre quelques; 
chevillettes de fer dentelées à chaque solive pour les consolider aveo 
les semelles; afin que ces dernieres ne poussent pas les murs au vuide, 
il faut observer que les jambettes des arrëtiers ne soient pas trop in^ 
clinées du haut afin quelles ne nuisent pas dans le grenier , et faire 
attention aussi que Jesdiccs jambettes ne portent point à faux;ec 
pour éviter cela , on fera paroître les épaisseurs des murs en plan 
telles qu’elles y paroissent, on y fixera le pied desdices jambettes, 
apres quoi on les prendra en rcculemenc pour être rapportées en 
élévation ; ppur cet effet on prendra en plan des abouts des arre- 
tiers, c’est-à-dire des points bc à ceux ee, pour les rapporter en 
élévation , fig* 3 « des abouts bb, cc aux points ce, qui seront 
le derrière des jambettes , alors on sera certain que les picas desdites 
jambes de force et jambettes seront sur le corps du mur ; quant 
auxdites jambettes on les inclinera un peu du haut , parce que si 
elles étoient placées d’à-plomb , elles serolent sujettes à faire lever 
le pied des ari;êtiers, ce qui occasionneroit la ruine de l’ouvrage. 
Je ne fais point paroître de blocbets aux arrëtiers pour ne point 
trop compliquer leurs pieds , mais on les établira sur la meme ligne 
de travée û; (on appelle ligne de travée ccIleKK,fig. 2, qui est 
celle du dessus des sablières comme au Pavillon quarré des Planches- 
3 et 4 des première et seconde Parties. ) 

Quoique les rerrvois des mortaises des pannes ne soient pas 

• D 
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beaucoup diffirents de ceux du pavillon quarré, )e les vais enseigner 

cependant ici. 

Pour les tracer dans les atrêtiers , il faut observer la chambrée 
du chevron et des pannes ; pour avoir ces dites chambrées , on fera 
parolire les chevrons quarrés du long- pan et de la croupe , tels sont 
les chevrons quartés , 6g. 8 et 9 , que les lignes d’équerre <7 B et 
am, fig. 1 9 ont produit ; c’est sur ces chevrons quarrés , 6g. 8 et 
9 , qu’on fait patoîtte^ les grosseurs des chevrons et des pannes , 
ordinairement cette grosseur de chevrons et de pannes parole sut 
celui de ferme, 6g. 8; et des abouts et des gorges bed , on tire 
horisontalement des lignes jusqu’à la rencontre de celles à-plomb 
des autres reculemens, et où elles rencontrent les lignes de milieu 
de Téguille du obevron de croupe , ce sont les points fixes des 
chambrées; à l’égard des arrètiers, on rapporte les occupations des 
empanons et des lierncs des délardemens desdits arrêciers , c’esc-à* 
dire, des petites lignes p> p aux pbints R , T, fig. 3 , celui T 
esc le point des pannes : de ces points on conduira des lignes pa- 
rallèles à celles d’arrêtier « ce qui sera les deux chambrées , Tune 
des empanons et l'autre des liernes et non pas du couronnement, 
parce que le délardemenc est compté pour rien , puisque les em* 
panons afHeurenc ledit délardemenc. 

Les chambrées étant tracées dans les arrêtiers j on fera paroitre 
la panne sur le chevron quarré , fig. S , puis on fera le trait quarré 
mn suivant le dessous de la panne, on le conduira jusqu’à la 
rencontre du dessus du chevron au point n , fig. ^ , jusqu'à celle 
de la ligne milieu de l'éguille à celui m , ensuite de ces points m n , 
on conduira les lignes de niveau , de sorte que celle qui part du 
point n donnera les points fixes des pannes sur les arrccicrs et 
chevrons de croupe tant quarrés que droits : celle qui parc du point 
m « rencontrant la ligne de milieu de l’éguille des arrccicrs au point o, 
donne la pence des mortaises ou casseaux , de façon que de ce der- 
nier point on cirera les lignes des mortaises o m , o n ; ces 
lignes servent « soit pour les mortaises ou pour les tasseaux ; il 
sera observé de relever ces mortaises du délardemenc des arrêtiers , 
c'est - à * dire , que croisant la ligne de niveau mn sur les dé- 
lardemens des arrêtiers aux points a a , formera les points fixes 
des mortaises ou des tasseaux ; desdits points a a on conduira 
des lignes parallèles à celles o m et 0 n , parce que les pentes des 
mortaises ou casseaux ne changent pas les pences o m et on: en- 
suite, pour avoir ceux de la croupe, on remarquera où croise la 
ligne traversante n N , m n sur le chevron quarré de croupe « fig. p ; 
on voit qu'elle croise au point a , d’icelui on fera le trait quarré as, 
jusqu'à la rencontre de la ligne de milieu de ieguille du chevron 
de croupe au point $» fig. 4* de ce point on conduira la ligne tra- 
versante su, jusqu’à la rencontre de celle du milieu de l’éguille des 
arrêtiers au point u , et d’icelui on tracera les lignes u m et un, 
qui seront celles de pente des mortaises des pannes , ou pentes 
des casseaux. 

Quant au relèvement des mortaises ou des tasseaux , on opérera 
comme ci-dessus , c’est-à-dire , qu’où croisera la ligne traversante 
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n N , m n . sur les délardemens des arrêciers aux points a a , qui 
sont les véritables points du dessous des mortaises desdites pannes ; 
en sorte que des points a a on mènera des lignes parallèles aux 
lignes U m et U n ; la parallèle à u m est celle du petit arrêtier , 
et la parallèle à u n est celle du grand : cette opération ne change 
rien de celle des contrefiches, non plus que les opérations des Pa- 
villons quarrés , Planche 3 et 4 des première et seconde Parties, 
ainsi que la Planche deux de cette Partie. 

Je passe actuellement à la méthode d’établir les pannes et em- 
panons. Pour les tracer il convient faire le développement du pa- 
villon , ( ce que les Ouvriers nomment communément la herse. ) 
Pour faire cette herse , on tracera une ligne droite , sur laquelle 
on élevera une perpendiculaire. 

Soit la ligne droite a b , fig. J , et c d la perpendiculaire. On 
prendra en plan , fig. t , la longueur de celle B C , pour la rap- 
porter sur celle a c b , hg. ; , du point c à celui a ; ensuite on 
prendra en plan , fig. i , du point B à celui b , que l’on rapportera 
en herse , fi|. 5 , du point c au point b , ce sera le point fixe de 
l’about du petit arrêtier , ainsi que le point a qui est sur la même 
ligne est celui de l’about du grand, de façon que l’espace de ab, 
fig. y , est égal à celui c b , fig. i. Pour avoir la longueur des ar- 
rêtiers en herse , fig. J , on prendra la longueur du chevron de 
croupe quarré , fig- 9 , pour la rapporter en herse sut la ligne droite . 
c d du point c à celui d, de ce dernier on tirera les lignes ad> 
et d b, ces deux lignes sont celles d’arrêticr , et les trois lignes ad, 
a b et d b , sont la surface de la croupe ; on pourra y mettre les 
empanons , liernes et croix-de-saint-André , tout s’y trace aisément 
lorsque les démaigrissemens s’y trouvent rapportés ; pour en faire 
le rapport , on fera des petits traits-quarrés au haut du chevron 
quarré de la chambrée des pannes , fig. 9 > et oii ces traits ren- 
contrent le dessus du chevron aux poinrs a B , ce sont les points 
fixes de démaigrissemens qu’il faut prendre pour les rapporter en herse, 
fig. 5 ; pour en faire le rapport on fera des lignes d’équerre à vo- 
lonté dans Ladite herse, relies sont celles ef, mn, sur lesquelles 
se rapportent lesdits démaigrissemens ; ensuite on prendra sur le 
chevron quarté , fig. 9 , du couronnement au point B pour être 
rapporté en herse tics points e et m à celui u <r , et d’iceux on con- 
duira les lignes u c, u p qui coupent le dessus de la panne ; on ob- 
servera aussi que le démaigrissement a p ne peut couper les empa- 
nons , quoiqu’il coupe le dessus de la panne , parce que ce démai- 
grissement a été rapporté du point e qui est sur l’arrête de l’arrêtier. 

Pour avoir la ligne qui coupe les empanons, il faut la rappor- 
ter de la ligne du délardement qui est le point n ; si le démaigris- 
sement est rapporté du point e et non du délardement . c’est que 
la panne se trouve coupée pour être portée sur le tasseau , et non 
à tenotu et mortaises ; cette panne étant sur tasseau , elle est plus 
longue qu’étant à tenon et mortaises, de la moitié de l’épaisseur 
de l’arrêtier , c’est-à-dire plus longue du point p à celui q , fig. y. 
Les démaigrissemens des empanons et des pannes dans le 
petit arrêtier sont rapportés du délardement parce que la panne 
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esc à tenons ce morcaîses dans Tarrêcier , d’où il résulte que b ligne 
a c coupe le dessous des empanons et le dessus de la panne , ec que 
h ligne du dclardcmenc de 4 'arrêciec coupe le dessus des empanons» 
pour trouver la ligne qui coupe le dessous de la panne , il faut 
prendre le démaigrissement sur le chevron de croupe quarré, fig. 9 , 
c est*à>dire , qu’il faut prendre sur le chevron quarré du point a au 
couronnement dudit chevron , et le rapporter en herse sur la ligne 
d’équerre m n , du point m au point R , de ce dernier on tirera 
la ligne R r , et cette ligne esc celle qui coupe la panne par dessus ; 
si le démaigrissement des empanons ne monte pas jusqu’au couron- 
nement de la herse , c'est qu’il n’en faut pas , parce que les em- 
panons ne se coupent jamais par démaigrissement » mais bien par 
la coupe à la fausse équerre ; comme Us ne se peuvent couper à U 
fausse équerre que par coupc à-plomb , on en établira un seulement 
par démaigrissement qui servira de calibre pour prendre ladite coupe^ 
on exécutera semblablement pour ceux du grand arrêcier. 

Pour avoir la ligne du démaigrissement de la panne du grand 
arrêcier , on fera ainsi qu’U a été dit , on prendra sur le chevron 
de croupe quarré « 9 * du couronnement au point a , pour 

être rapporté en herse , hg. 5 , du point e à celui n , et de ce der- 
nier on conduira la ligne nN parallèle à celle du milieu de larcê- 
cier , ce qui rend U vraie coupe de la panne pour le dessous. 

Pour avoir la panne dans la herse de croupe ^ on aura recours 
au chevron quarré » hg. 9 , ec on prendra du pied dudit chevron 
au point a , qui est le dessous de la panne que l’on rapportera en 
herse de la ligne d'about a b , ce qui donnera la ligne MM , qui 
est le dessous de ladite panne, et on mettra son épaisseur en des- 
sus : on fera les démaigrissemens des empanons et pannes dans les 
long-pans , fig. 6er 7, et l’on opérera comme pour la croupe ; mais 
au lieu de prendre des démaigrissemens sur le chevron de croupe 
quarré ^ fig* 9» on les prendra sur celui de ferme quarrée 9 fig* 8, 
des points p q au point b , qui est le couronnement dudit chevron 
quarré , pour être rapporté en herse, fig. 7 , de ce point aux points 
p, q, on conduira les lignes pd et a q, parallèles à celles d’ar- 
rêtier a d. 

Je vais enseigner en peu de mots la maniéré de faire les herses 
•des long-pans , quoiqu’elles s’exécutent comme celle des croupes. 

Pour faire celle de la fig. 6 , on aura recours au plan , fig. 1 ; on 
prendra la longueur de la sd)liere b f , pour lu rapporter à la herse » 
fig. 6 y du point b, en faisant une intersection vers celui a, après 
quoi on prendra la longueur du chevron de la. ferme, fig. 2, qui 
sera rapportée en herse du point d vers celui a , ec où les inter- 
sections se rencontreront au point a , ce sera le point fixe de la herse ^ 
par conséquent on cirera les lignes a b ec a d pour former la herse 
de la fig. 6 ; pour trouver la panne on exécutera de même qu'à 
la croupe , à l’exception qu’au lieu de prendre la panne sur le 
chevron quarré de la croupe , on le prendra sur celui de ferme , 
fig. 8, du point G à celui n. pour être rapporté en herse , fig. 6, 
quarrémcnc à la ligne d'about a b, c’est-à-dire, sur celle d D, ce qui 
donnera celle B B qui esc le dessous de la panne. A l’égard des 

démaigrissemens 
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^émiîgrissemcncs , ils se rapportent comme dans l’autre long-pan et 
ainsi que dans la croupe : sî cette panne esc à tenon et mortaise , 
ks démiigrissements se rapporteront du délardement , au contraire , 
si elle esc sur tasseau , ils se rapporteront de l’arrcte de l'acrêcier^ 
c'csc-à-dire du point d. 

Résumé de la cinquième Planche. 

Manière de construire un Pavillon biais sur tasseau et sur semelles 
traînantes , ainsi que les jambes de force. 

On fera paroître le pian , fig. i , et on observera de ne point 
mettre la ferme g f à faux, c’est-à-dire sur une croisée j ainsi que 
le chevron de croupe erd^ cela est de la dernière in>portance. Après 
avoir tracé selon le biais , paroîtront les deux arrêciers ah, ac , 
ainsi que leur épaisseur en les dévoyant, comme il a été enseigné 
dans h première et seconde Parties , Planches 3 ce 4 , ensuite on 
tiendra la ferme , fig- 2, toujours plus roide qu’à son équerre, au- 
tant que l'on ne sera pas gêné ; il faut faire ensorce que l’entrait soie 
au moins à sept pieds de hauteur du carreau , pour pouvoir passer 
plus librement par dessous étant chargé sur la tête ; on fera paroître 
les jambes de force sous lesdits entraiis, en observant de bien faire 
poser les pieds desdiccs jambes de force dans l’épaisseur du mur , 
ainsi qu’on le peut remarquer au pied de cette fig. 2 , et pour les 
bien mettre dans l’épaisseur du mur, on les fera paroître en plan 
tels qu’ils sont pour pouvoir placer les pieds desdites jambes de 
force des arretiers et du chevron de croupe ; quant aux essclliers 
ils se placent à volonté, en observant que le haut n'ait point cane 
d’écartement que la partie du bas pour deux raisons : 1^. c’est que 
l’esselier étant trop incliné, il a moins de force pour soutenir l’en- 
crait : 2** il nuit plus dans le grenier et n’a pas tant de grâce. A 
l’égard des esseliers , ils n’ont pas besoin d’être réglés comme dans 
un Pavillon qui porte son assemblage , on les place seulement de 
façon qu’ils aient un peu de grâce; les esseliers d’arrêcier n’ont pas 
besoin d'être recreusés , vu qu’ils ne font face à rien ; il se rencontre 
quelquefois que la croupe est trop grande , et qu’il esc besoin de 
demi-iermes ; chaque côté du chevron de croupe pour porter les 
pannes qui se rencontrent directement dans le milieu de la croupe; 
pour lors il peut se trouver des petits esseliers dans le grand , ainsi 
que de petits arbalétriers , alors il esc de toute nécessité de régler 
les. esseliers des arrêciers et de croupe sur ceux de ferme , comme 
dans un Pavillon qui esc dans son assemblage ; quant aux arbalé- 
triers .. il faut toujours les régler de chambrée ou occupation , sui- 
vant la grosseur des pannes. 

Les aibalctricrs de ferme et de croupe seront délardés d’une 
arrête à l’autre au . droit des pannes seulement, et par conséquent 
relevés de leur délardement, c'est-à-dire de la moitié. Ce délatdc- 
ineiic pour la fernae se prend au pied de la ferme « fig. i , aux 
parties r , r r , qui sera pris de la ligne d’about au petit traie 
quarré , pour le rapporter en élévation par ligne traversante au 
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pîcd de Tarbalêtrier « Hg. 2, et le chevron étant plus petit il pro> 

duira moins de délardemenr. 

Les concrefîches se délardenc aussi telles qu’elles paroissent au 
chevron de croupe , 4 t au point â a , il en est de même des 

tasseaux. Les parties rr, rr, 6g. i> donnent les délardements des 
tasseaux , qui se rapportent par lignes traversantes de la ligne m p , 
6g. 2 , de chaque côté do point m « ce qui donnera les lignes N n , 
q q et le tasseau se délardera de cette derniere ligne à celle q q ; 
mais s’il étoit plus ou moins large « il y auroic plus ou moins de 
déharderoenr. 

Le tasseau de. croupe , 6g. 4 » se délarde de la ligne 00 à celle 
N S, et se releve de la ligne 00 ; la contre6clie de croupe fait le 
contraire, elle sc descend en contrebas de la petite ligne cc, il 
faut de toute nécessité que les contreBches de ferme et des croupes « 
ainsi que celles des arretiers, soient délardées en réglé parce qu’el* 
les viennent toutes au même centre du poinçon et se déjoûtent, 
il esc par conséquent à propos qu’elles se délardent pour racheter 
le biais, ni plus ni moins que dans un Pavillon ordinaire. 

Pour avoir les chambrées des pannes et le renvoi des casseaux , 
on fera parottre les chevrons quarrés , tant de la croupe que des 
long-pans , et sur iceux parolcçonc les pannes aux endroits con-' 
venables , c'est-à-dire , que si le chevron a dix-huit ou vingt pieds, 
deux pannes paroîcront en partie égale. 

(CÀns cette Planche je ne fais voir que celle du pied, a6n de 
ne point embarrasser les lignes des contreBches ) ainsi la panne 
étant tracée dans le chevron quarré de la ferme , Bg. 8, on en 
prolongera le dessous jusqu’au point n , et aussi jusqu’à la ren- 
contre de la ligne de milieu de Téguille à celui m ( avec attention 
que la ligne soit d'équerre au chevron ) ensuite du point n , on 
conduira une ligne traversante nN, mn, Bg. 46c 3, et où cette 
ligne rencontrera le dessus des arrêciers aux points m n , on tra- 
cera des lignes m o et n o , qui sont celles de pence des casseaux 
ou des mortaises de la lierne du côté du long-pan , et ces lignes ne 
sont que le fond du casseau , ou la pence des mortaises tracées sur 
la ligne milieu de i’arrccier, c’est-à-dire, comme si l’arrêtier n'a- 
voic aucune épaisseur ; ainsi si ledit arrêcier ou tasseau en a une» 
U faut relever l'un et l'autre du délardement. En supposant que 
cette panne soit à tenons dans les arrêciers , il faut tracer les mor- 
taises , et pour cela on remarquera où ta ligne traversante n N, a, 
m,n rencontre le délardement des arrêciers aux points a , a , et 
de ces points on conduira les petites lignes ax,ax parallèles aux 
lignes om, on, ce sont les vraies lignes du dessous des mortaises 
des pannes des long-pans , et on rapportera le dessus desdites mor- 
taises desdites pannes. Quand la panne esc tracée on prend la lon- 
gueur de la coupe d’iceîle que l'on rapporte sur l’arrêtier suivant la 
ligne du délardement , ce qui donne la longueur de ladite mortaife 
du longpan , et pour avoir la pence de la mortaise de la croupe, on 
observera où la ligne traversante ,n,N,a,m,n, rencontre le des- 
sus du chevron quarré au point a , Bg. p , et d'icelui on fera une 
ligne d’équerre suivant le chevron, jusqu'à ce qu’elle rencontre la 
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iignc de milieu au poinc S» de ce point on conduira la pecice li* 
gnc traversante s u , et du point u on tirera les lignes um, u n ^ 

3 seront celles de pente des mortaises ou tasseaux de 1a 
croupe. 

Il me reste à parler des traits ramenerés pour établir les entrait! 
des arrêtiers, et celui de croupe en plan et en élévation , parce 
que l'on peut les établir en plan avant que de les établir en élé- 
vation ; pour les poser à l’élévation , on fera un traie rameneré 
sur rentrait , fîg. 3 , à un , deux , trois pieds , &c. de la ligne de 
milieu > telle esc celle 2 et 3 ; on la fera paroîcre en plan à pa- 
reille distance du point de milieu de l’éguillc qui esc celui a, ce 
qui donnera les petites lignes 2 et 3 qui sont les traies ramenerés, 
de sorte qu'il faut que cesdits traits , qui ont été tracés sur les en- 
traits f en les établissant sur élévation > soient posés en plan sur 
les lignes 2 et 3 , afin dette directement en plan dans la même 
position qu'ils doivent être en oeuvre , on opérera de même pour 
l’entrait de croupe. 

Je vais présentement enseigner les herses , c’est ce que les Géo • 
mètres nomment développement. 

Pour les faire ^ on tracera en plan du milieu de l’éguille qui esc 
le poinc a , la ligne a B d equerre , à celle d’about de croupe c d b , 
ensuite on tirera sur une iignc droite à volonté , une ligne d’é* 
querre ; soit la ligne droite à volonté a c b , et celle d’équerre c d > 
hg. y , sur laquelle on rapportera la longueur du chevron quarré, fig. 
p, ensuite on prendra en plan sur la ligne d’about de croupe, l’eS'' 
pace de celle cB, pour être rapportée en herse, fig. 5 > du pointe 
à celui a, et de ce dernier on tirera la ligne d'arrêtier a d , on 
prendra encore en plan sur la ligne d’abouc l'espace de B b , pour 
le rapporter en herse , fig. y , du poinc c à celui b , et d'icelui on 
tirera la ligne bd , qui devient celle du petit arrêcier , après quoi 
on fera paroître fur la herse le chevron de croupe biais d D ; 

f our ce faire , on prendra en plan fur la ligne d’abouc de croupe 
efpace Bd, pour la rapporter en herfe fur ladite ligne d'abouc 
de croupe du poinc c à celui D, de on cirera la ligne d D, qui eft 
celle de chevron de croupe biais. 

Les empanors de cette croupe s'écablilTcnc parallèles à cette ligne, 
& l’on opérera de même pour les longpans, fig 6 & 7. 

Pour trouver les épaiffeurs des arrêciers en nerfe , on prendra 
en plan fur la ligne d’about de croupe 1 efpace du poinc c à celui 
h, pour être rapporté en herse du poinc a à celui N, & de ce 
dernier on conduira une ligne parallèle à celle a d, qui efl la ligne 
de la face du grand arrêtier , qui coupe les empanons. Pour avoir 1 a 
face du petit arrêcier , on prendra en plan fur la ligne d'abouc de 
croupe du point b au point K , pour le rapporter en herfe fur 
la ligne daoouc de croupe du point b à celui c, de de ce dernier 
on conduira une ligne parallèle à celle du milieu d'arrêtier b d : c'eft 
cette ligne qui coupe les empanons. 

Pour trouver la face des arretiers des long-pans , il faut prendre 
en plan au pied de L'arrêtier des points b c aux points RS, pour 
es tiipportcr en herfe des points a , b à ceux R > S , & de ces points 
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on condulia les lignes R r, Sc> qui sont celles des faces des arrctiers 
coupant les empanons ; et pour avoir le démaigrissement , on cou^ 
pera un empanon dans la croupe , on en prendra la coupe avec 
une fausse équerre , cette coupe servira pour les autres empanons 
de la croupe pour farrètier seulement , sur lequel a été tracé cedit 
empanon , de sorte que pour avoir la coupe de tous les empanons 
de ce pavillon, on en tracera quatre , c'csc-â dire , un de chaque 
cote d’arrêiier. 

Les démaigrissements des chevrons et des pannes se prennent sur 
les chevrons quarrés , celui de la fig. 8 sert pour les long -pans j 
et celui de la Hg. 9 pour la croupe. Ces démaigrissements se pren- 
nent suivant la rampe desdics chevrons , et se rapportent en herse 
par lignes à plomb. Pour avoir les pannes en herse on les prendra 
sur les chevrons quarrés, 6g. 8 et 9 , puis on les rapportera en herse 
sur les chevrons quarrés parallèles aux lignes d about de croupe 
et du long-pan. 


EXPLICATION DE LA ONZIEME PLANCHE. 

Aîanière de tracer une Lunette biaise <tune méthode aussi facile que 
si elle était quarrée; ceue Lunette est composée <tune branche par 
face à plorrih , et Vautre a tout dévers. 

Pour l’exécution de cette piece on fera paroitre le vitreau 
quairé , 6gure première, et le biais en plan, 6g. a et K , ainsi 
que le grand cintre, 6gure 4; on nomme ce cintre , grand, 
parce qu'il esc pénétré par le vitreau, 6gure prmiere , qui est 
beaucoup plus petit; pour trouver les courbures des branches des 
lunettes en plan , on posera des lignes d’adoucissement dans le 
vitreau, 6gurc première, autant et à celle distance qu'on désirera. 

Soient les lignes d’adoucissement 1 a, 2 m, 3b, 3 B,&c., qui se* 
ront rapportées de meme hauteur dans le grand cintre , 6gure 4, 
celles sont les lignes a a, mro, bb, qui ont produit sur Le cintre 
les points â, m , b, desquels on a descendu des lignes aplomb jus- 
ques dans le plan , 6gure a et K ; ensuite on descendra celles 
d'adoucissement du vitreau , £gure première , jusqu’à la rencontre 
des lignes du grand cintre au point i , 2 et 3 ; ce sont ces der- 
niers qui donnent la courbure des branches de lunettes en plan , 
6gure a et K; des lignes de milieu des branches de lunettes on 
fera paroUre de chaque côté l’épaisseur des bois , et ensuite on fera 
l'élévation de ces branches comme celle de la 6gure 3 , pour la faire 
on tirera une ligne droite de l'angle du poteau à la réunion des lignes 
de milieu , c'estrà-dire , du point R à celui 4 , sur laquelle ligne droite 
on élévera des perpendiculaires des points 4 , 1,2,3 R > 
quels on raporcera les hauteurs des lignes d’adoucissement du vitreau, 
première. 

On voit que la longueur de la ligne x p q , est rapportée sur celle 
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Rqp, fig. 1 , cello J B.Cj 6g- i sur celle. i B e , 6g. ; ji>, a>nû de« 
autre». ■- . . . j . i ; ; !'Jt 

Pour avoir le d^lardetoent , on remarquera que les lignesi plomb 
et celle du grand cintre croiscncen plan sur les faces de la brana 
che de lunette aux points o. o< o; de ces points on éleveta des 
lignes à plomb à la même hauteur de ceux r, .a, B , ce qui donnera 
les lignes de délatdement comme aux plancjies 6 et 7 des pre- 
miàrp et seconde parties , qui 'enseignent; ig;s pavillons portant leurs 
cintres par-dessous,; ou le pavillon impériale. , , j 

les occupations des empanons , ainsi x|uc les affleurements des 
monaiscs se rapportent de même qu’à la planche sixième; la figure 
est si djstincte.A si nette, que de l'cnspignet ce seroit une tépéri» 
tion inutile à quiconque connoît le Pâvillbn quarré , impériale ou 
droit .portant son. cintre par-dessous; on remarqueca cependant 
que les empanons sont ici d'équette au faîtage; )e donne cette mes 
thode pour la meilleure et la plui solide ; Ipour. éviter de les délan- 
der; ce. qui esc embaftassant ctidiEîcile à traces et aussi moins so- 
lide; on voit qu'il n’y a que lai fermette du vitreau KK qui sera 
délardée, ce que j’ai enseigné -ci-devant pour le nolec impériale 
biais, planche a7, première partie, que , je. traiterai de. techef ci- 
après, figure p. ... : : .! , C' q 

Quant aux mortaises desi empanons dans h branche de lunette ; 
il ne faut qu’élevet des lignes à plomb des abouts «.des gorges 
desdits empanons, c'est-à- dire , des point! a b c d , ce qui donnera 
les mortaises ainsi .qu'elles paroissenc sut la branche de lunette; 
figure 3. ^ . I ; . ■ .1 

Ensuite pour avoir les coupes desdits empanons , on éleveta ' des 
lignes à plomb des mêmes points a , b , c , d, fig. K , jusqu’à la ren- 
contre du cintre du vitreau , figure première ; les lignes à plomb ne 
paroissent que pour l’empanon A, les autres. autoicnc été inutiles 
et auroient trop compliqué celle planche. . 

La coupe de cet empanon est suffisante pour faire comprendre 
la fa^on de rapporter lesdites lignes à plomb dans le vitreau ; on 
voit qu’elles ont été élevées des points d c, fig. K , jusques dans 
le vitreau , figure première , ce qui a tracé la coupe dudit empa- 
non A ; on tracera de la même façon les coupes des autres. 

Pour avoir la mortaise de la lierne , on descendra des lignes à 
plomb des quatre artères jusqu’à la rencontre de la face de la bran- 
che de lunette , figure K , aux points 6,7,8, etc. desquels on 
éleveta des lignes à plomb jusqu’à la rencontre de l’arrête du dé- 
larderaent aux points 6, 7, et de la ligne des occupations des em- 
panons à ceux 8, ÿ, fig. 3 , des points 6, 8 on rencontrera la 
ligne 6 8 ,'.qui est celle du dessus de ladite mortaise, et 7 et 9 
le dessous ; cette méthode est simple et se démontre d’elle-même. 

Je n’enseignerai point ici la manière de tracer les joints de cette 
lierne, elle est traitée dans les trois parties à diflerents endroits. 

La coupe du haut de la branche de lunette dans le faîtage est 
très-sensible; on a élevé les lignes à plomb dos. points m, n jusqu’à 
la rencontre du cintre de la branche de lunette , figure 3 , aux 
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points m,.n; cès li^es formenc la coupe de la brancke de lunèlce/ 
tel que le joint et le tenon paroisscnt. ■ ’ 

f Quant à sà moruise, elle esc facile à tracer^ d'autaht que U 
pièce dans laquelle t'assemble la lunette est de Aiveau » ainsi on 
mettra le faite en plan bien de niveau et de dévtts, puis oh’ tra» 
cera les mortaises des empanons et de la feitho b-ialse KK, ainsi 
que les points m^n» cet points donneront la moftatse de la- bran* 
che de lunette, figure ^ ; mais pour avoir la mbrtaise de la f^ran-* 
cbe à tout dévers, on la rracera difieremment, parce qu'aii lieu 
que ces deux lignes tracent celle donc il est parlé ci>devanc, U en 
faucqubcrcÿ deux pour le dessus et autant pour le dessous, qui 
sont les points m, n,o, p, fig. a, les points n, o sont pour le 
dessus, et m,p pour le dessous. Je crois m’être assez expliqué 
pour i'intelligencs île: œcte lunette biaise par face à plomb. A 
présent je vais traiter la manière de tracer une planche dé cette 
Junette à tout dévers ; le tracé de cette branche difière un peu de 
l’aucfe» non pas pour en tracer la ligne du milieu , mais pour les 
délardecnobta des côtés , afin que les empanons soient à Coupe d’é« 
querre du cintre ; ( en terme dé l’art coupe cournisse ) pour bien 
concevoir cette mtebode^, qui est la meillearc , on tracera les cm-^ 
panons sur le vicreau , et sur le grand cintre à coupe tournisse j 
pn dcscëndra les déuié arrêtes jusqu'à la rencontre de la face de la 
lunette, qui sert retournée d’équerre entre la différence des deux 
lignes à plomb. Soient «d , roh , bc et pq , fig. 4 > les joints d cm- 

Î >anon ^ desquels on a descendu des points âd , mh » bc et pq des 
ignés à plomb ; ceux du dessous du cintre , fig. 4 , sont a , 
b, q, qui rencontrent k face do la brancha de lunette aux points 
q> b, m, fig. 2 (de ces points on conduira des lignes d'équerre 
aux lignes à plomb jusqu’à la rencontre de celles pp , cc , hh , 
et dd« aut points p, c, h* d« fig. a , et d'iceux on tracera la ligne 
courbe p c h d , qui sera celle du délarderocnt du dessus , c’est> 
à-dire > que cette branche de lunette se déUrdc de la ligne du des- 
fUSopchetd,à celle du dessous q b m et <s , de sorte 
que pour bien délarder cette branche de lunette, il faut bien faire 
son élévation, et sur-tout que l'occupation des empanons soit bien 
rapportée pour bien arrondir le dessus de ladite lunette, afin qu'on 
en dékrde la branche des points o, p , c« h , d à ceux q, 
pour lors les empanons seront assemblés à tenon dans cette lunette 
à coupes tournisscs. On observera que la partie <7 d , fig. i , ne 
peut être parfaitement tournisse , parce que si cette ligne 1 ecoit en- 
tièrement , le point d en plan passeroit le milieu de la lunette, pour 
lors il faudrait que les deux empanons fussent déjoutés du pied, 
GU que U lunette fut plus grosse dans le pied de ce côté* 

Quant aux empanons dans cette branche il y a un peu de diffé- 
rence de l'autre , en ce que pour celle que je traite il faut , pour 
la coupe du pied d'un empanon , avoir nécessairement quatre lignes , 
ftinsi que la figure de 1 empanon D l’enseigne, on voit que les 
points de, fig. s* ont produit les lignes pour le dessous de la 
coupe aux points n, u , fig. x , et pour Ict points du dessus de la 
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même coupe, on voie en pUn au pied duidit cmpanôtl , fig. a, 
(|ue cc sont les points a ,b qui posent Suêi 'Parrête dQ dessus de la 
lunette , qui ont produit les lignes à' ploMb dans le Virrtau jusques 
dessus le cintre aux points 0, o, et d'iCeitx aux poiAÉsfi, d, on tirera 
les lignes i o n , on, ce qui donnera 1 a Coupd' dé l’empanon , pat 
là 0 , n est la gorge et o , « l’aboot : à la fig. 4 on voit que les points 
O , O de l'empanon E sont sur l'arrête du dessus de la lunette , et 
conséquemment ont produit lesdits poirKsd, o sor le dessus dudit 
cintre pour le dessus de l'empanon , et les points en plan n , n de 
l'empanon E sont sur i’airète du dessous de la lunette, d'on résulte 
que de cesdits points il faut élever les lignes à plomb jusqu'à la 
rencontre du dessous du cintre aux points n , u, et d'iceux titcr'les 
lignes o n , o U , la derniere o , u est l'about , et o , n la gorge. Quand 
les lunettes sont tracées directement en plan à tout dévers , par les 
points ad,mh, bc ecqp.on peur se dispenser rP élever quatre 
lignes du plan pour avoir les coupes, pourvu que Pon ait seule* 
ment les deux points du dessous, cela esc suffisant, parce que d'i- 
ceux on tirera les coupes du centre dudit cintre , les inortaises se 
tracent dans l'élévation de la branche des lunettes par quatre lignes 
égale! , comme on peut voir à la planche dix*huic, fig. I et 3. 

Comme je n'ai pu faire paroltre la ferme biaise KfC , fig. K et a . 
je vais enseigner à faire celle B B, fig. 3; pour la tracer on met- 
tra dans le viireau , fig. a, des lignes d'adoucissenient à volonté, 
que l'on descendra jusques dans l’épaisseur de la fermette B B en 
plan. fig. A, aux pointsu , b, c, d , e , f, etc., et d’iceux on éleverâ 
des lignes perpendiculaires jusques dans la fig. D . sur lesquelles on 
xapportera les hauteurs de celles d’adoucissemcm du vitteau, fig. a, 
puis on les rapportera à la fig. O , d’une ligne de direction posée 
à volonté parallèle à celles de l'épaisseur de la fétmeccc biaise BB, 
fig. A , telle est celle D D , qui donnera les points u , b , c . d , etc. , 
fig. D, d'où l'on voit que les points a, c donnent la courbe érigée 
sur la ligne a ce, fig. A ; pour peu qu’on connoisse le nolet biais 
impériale de la première partie . on concevra cette pièce qui s’en- 
seigne d'elle-même. 

Méthode ûbrégée de fiire le élan et t élévation dune lunette biaise , 

ainsi que les faces à plomt dont on n’ observe pat les chambrées . 

comme n’étant pas nécessaires dans les grands ouvrages. 

On mettra des lignes d'adoucissement à volonté dans le vitreau 
q°e l'on prolongera jusques dans le plan; ensuite on mettra 
les mêmes hauteurs desdites lignes d'adoucistement dans la partie 
du grand cintre , fig. R , et ou elles rencotureront le dessous du- 
dit cintre aux points u, b, c, d, etc. on descendra des lignes à 
plomb jusqu’à la rencontre de celles à plomb du vitreau, ag. A, 
aux points <,b,c, d.R, fig. C, lesi^els donneront la ‘'courbe 
de cette branche de lunette en plan , ainsi que celle de la fig. D ; 
ensuite pour élever cette branche, fig. C, on cirera une ligne 
droite des extrémités de la courbe en plan ; telle est celle ‘N, R, 


M du trait i 

sur laquelle on en éievera des perpendiculaires des points a, b, c, d^o> 
etc. sur lesqu^es on rapportera les hauteurs de celles a, b» c>d> e^ 
hg. Bÿ qui donnera le^ points n, o, p, fig. C, ces points donr 
neront la yraip courbe de la branche de lunette en élévation. • 
Le délardèment se rapporte comme à un grand lien d'arrête , 
soit d’un pavillon ou de guitarde , d’ailleurs on voit qu’à l’endroit 
où croisent les lignes d adoucissement suc les faces de la branche 
de la lunette ÿ il a été, élevé les lignes i, 2,3.4 qui ont donné 
le déiardement. > 

La branche de lunette D se trace de même pour la coupe db 
pied; on élevera une ligne à plomb de l’arrête du poteau, comme 
à la 6gure 3; quant à la coupe du hauc> c’est la plus haute , elle 
se coupe comme il a été enseigné « figure 3. 

Mamère de construire une lunette quarrée dont Us emparions sont 
par coupe traversante, représentée par la figure 7. 

I 

Soit le vitreau> 6g, a , le grand dnrre , 6g. B, et le plan » 
6g. C; dans le premier on mettra des lignes d’adoucissement par 
lignes traversantes à volonté, comme i , 2,3,4, sont le dessus do 
cintre, on les.çapportera sur le grand cintre , 6g. B, et où elles 
rencontreront le dessus et le dessous du grand cintre , on les des* 
cendra jusques dam le plan, 6g. C, ainsi que celle du vicrcau , 
6g a, jusqu'à la rencontre de celles du grand cintre, 6g. B( 
ces lignes de rencontre donneront les parallélogrammes a,b,c,d,ec 
des arrêtes des parallélogrammes, on fera passer les lignes des ar- 
rêtes des branches de lunettes , telles qu’elles paroissenc en plan 
6g. C; comme les élévations ont paru en diilércnrs endroits de 
cet ouvrage, en la première , seconde et troisième parties, je n’en 
dirai rien de plus a£n d’éviter les répétitions. 


EXPLICATION DE LA DOUZIEME PLANCHE. 

Marbre assembler les moïses d'une Grue et sa construction , ainsi 
que de construire dans un même plan neuf sortes de Combles , et par^ 
iiculUremem celui de la quatre-v’mgt-on'fème Planche de la seconde 
partit , sans as’oir celui de derrière gauche , et sans mettre le fait âge 
en croissant, comme on ta exécuté au bâtiment du Mans cette année , 
suivant t avis qui m'en a été donné. 

Description de la Grue. 

A 

Xl est nécessaire que cette grue soit de hauteur et de force suf- 
6sance , tant pour l’ouvrage que l'on entreprend , que pour le poids 
qu elle doit lever. 

J’ai fait celle que je représente pour les travaux du Pont de 
Dieppe, avec laquelle on déchargeoic de dedans les navires les 
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pierres toutes brutes; pour cette besogne il ma fallu la faire d’une 
tiarce majeure, parce qu’il y avoir des pierres à élever de quatre- 
vingt à quatre-vingt-dix pieds cubes ; je la représente dans la vraie 
proportion que je T’exécutai en 1758. Il esc nécessaire que la roue 
aie au moins quatorze ou quinze pieds de diamètre , et l’empate- 
menc, (c’est-à-dire les sollcs) dix-huit à vingt pieds; dans cette 
Grue elles sont simples, mais je ne conseille à personne de les faire 
de meme , parce que les solles au droit des entrailles souffrent con- 
sidérablement et sonc sujettes à rompre , lorsqu’il s’agit de trans- 
porter d’une place à l’autre cette Grue sur des rouleaux; pour en 
éviter la rupture il vaut mieux doubler les solles. On voie que l’ar- 
bre ou pivot est fourchu dans le pied« et que pour l’entretenir il passe 
de chaque côté desdites solles une petite joue. 

J’enseignerai la manière de construire la grande Grue que j’ai 
faite pour les ouvrages de la Chartreuse de Gaillon> donc les solles 
sont doubles et le pivot de quatre pièces , ec cependant beaucoup 
plus fort qu’un pivot d’une seule pièce; comme il n’y a dans cette 
Grue aucun trait, je n’en dirai rien de plus^ la pièce se démon- 
trant d’elle-même. 

Manière de construire le hdnment de la quatre-vingt^n\îème Planche 
de ma seconde Partie , sans aucun comble gauche , enseigné par la 
figure K. 

Pour cette construction on mettra dans les croupes deux poin- 
çons , le faîtage du derrière sera droit ec celui de la cour creuse 
circulaire; encre ces deux faîtages oa fera une petite terrasse, ainsi 
qu’il parole aux parties a a. A l’égard du tracé des arrêtiers de cette 
figure , il ne diffère en rien du tracé de celle de la quatre-vingt- 
onzième planche. On voit que pour les avoir on a placé des lignes 
traversantes en parties égales dans la croupe , ainsi que le même 
nombre en parties égales dans la tour creuse» où ses lignes se ren- 
contrent; ce sonc les points fixes des arrêtiers en plan qui en don- 
nent la courbure. 

Dans cette figure j'ai mis les sablières de croupe tendances au 
centre de la cour creuse , parce que suivant l’avis que j’ai reçu tou- 
chant le bâtiment exécuté au Mans , sa construction esc la même 
à l’excepcion que le faîtage esc en croissant. 

Manière de construire des combles de différentes façons dans un mime 
plan irrégulier, 

La première figure enseigne à rendre deux côtés réguliers , de 
façon que les deux arrêtiers de la croupe (a) soient égaux, ainsi que 
les deux de la croupe B » en supposant que la face B soie le côté 
d’une cour d’honneur , ec celle (a) celui du jardin , pour cec ef^ 
en fera une petite terrasse encre les crois poinçons , ec les arrêtiers 
a b , c d seront égaux , ainsi que ceux AB et AC. 

La seconde figure enseigne la construction d’un comble sur le 
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même plan donc les chevrons de croupe sont cous de même lon> 
gueur sans aucun gauche; c’esc pourquoi on posera les falcages de 
même écanemenc des aboucs de chevrons , ec on aura une petite 
terrasse. 

La croisicme figure enseigne celle d’un pavillon d’un seul poin- 
çon lequel esc au centre de gravité du plan > au surplus on peut le 
poser où Ton jugera à propos, parce que quand il n’y a qu’un poin- 
çon il ne peut y avoir de gauche. 

La quatrième figure enseigne à construire un comble à deux 
poinçons; il y a du gauche dans cette construction, les arrêtiers 
ne peuvent être droits; ladite figure le démontre d’elle -meme. 
Pour avoir la courbure desdics arrêtiers. on posera des lignes d'a- 
doucissemenc dans les croupes autant que l’on jugera à propos à 
égale distance, autant dans les long-pans; ec où ces lignes se ren- 
contreront, ce seront les points fixes des arrêtiers en plan, puis 
on fera passer par ces points les lignes courbes ab, ab, ab, ab^ 
la manière de diviser ces lignes sera expliquée à lafig.7. 

Les élévations de ces arrêtiers seront comme au pavillon , à la 
réserve qu’il faut qu’ils soient cintrés en plan , ainsi qu’en élé- * 
vation. 

La cinquième enseigne à faire un comble à quatre noues , huit ar- 
rêciers et cinq poinçons; cec ouvrage seroiebonsi la place avoir trente 
à quarante pieds, parce qu’alors on éviteroic les gauches } mais il esc 
bien plus sujet et dispendieux , par rapport aux noues. 

La sixième figure enseigne la maniéré de rendre toutes les croupes 
régulières , de sorte qu’elles ont toutes leurs arrêtiers égaux entr’elles. 
Pour résoudre cette piece , on fera à chaque côté de cette figure une 
croupe, à volonté, et des poinçons d’icelle on tirera des lignes du faîte 
au poinçon du milieu qui est celui des noues , telles quelles paroissenc 
dans cette dite figure. 

La septième figure enseigne la vraie maniéré , et la plus abré- 
gée , de résoudre la ligne courbe des arrêtiers dans une figure rec- 
tiligne irrégulière quelconque ( les ouvriers nomment cette piece 
barlon gauche). Pour l'exécution de cette piece on prolongera les 
deux côtés qui vont le plus en soufflet^ comme ceux ab, cd, 
jusqu’à la rencontre du point A ; après quoi on fera une ligne d e- 
querre à celle d b A du point û , qui donnera celle /r a , on prolon- 
gera les côtés ( d , e ) de la figure jusqu'à la rencontre de la ligne d’é- 
querre au point a, ec d’icelui au point a, on divisera la Kgne en 
parties égales autant qu’on jugera à propos; des points de division 
on conduira des lignes au points A ; celles sont les lignes J , et 7 , 
ce qui formera les quatre espaces 1,2, 3 et 4, et des poinçons 
K K aux abouts a b on fera les memes divisions, puis on conduira 
des lignes parallèles à celles d’about bd ec <?c; et où elle rencon- 
treront les lignes ^A,6AeC7A,ce seront les points fixes des 
arrêtiers en plan qui donneront les lignes courbes K c et K d. 

Dans les croupes il n’y aura aucun gauche; mais dans la partie 
K, K, d, e tous les chevrons auront un reculcmenc différent; 
de sorte que si les chevrons viennent quarrément sur le faîtage 
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K K.J ib seront déUrdés du pied , le haut devenant a rien, ce dé* 
lardemcnc devient pour lors débillardemenc en aile de moulin à 
vent. Pour bien comprendre cette pièce il faut s'imaginer le point 
A de même hauteur que le fattage K. K., ainsi que les points ^ b, 
et que sur la ligne <2 a esc ^rigé un chevron de ferme, donc a est 
le pied et a le "haut, et que du point A on traînât une réglé de 
celui a à celui a, sans la faire quitter le point A , comme si c'écoic 
un pivot; mais que cette réglé descende peu à peu lorsqu'elle sera 
traînée sur le chevron <za, de façon qu'étant à plomb du taîcc elle 
sera au point A à sa plus grande hauteur, et étant à plomb de la 
ligne A 7 , elle se trouvera descendue d'une hauteur au point A 
ainsi qu'à celui 7; cette même réglé étant à plomb de la ligne A 6, 
elle descendra de deux hauteurs, c’est-à-dire, de la moitié de toute 
la hauteur, parce qu'il n'y a que quatre divisions dans toute cette 
partie, et enfin la réglé étant à plomb de la ligne A 5, clic des- 
cendra du point A de crois hauteurs, et lorsqu'elle se trouvera 
descendue à celui a, elle sera à l’about des chevrons; ( en terme 
de l’arc cette ligne se nomme ligne de terre); observez que l'on se 
sert de ces hauteurs pour faire les élévations des arrêciers. 

Dans les autres parties que je ferai à la suite, je traiterai les éléva- 
tions des ouvrages gauches , ec m'expliquerai plus amplement. 

Il esc à remarquer que les chevrons des demi'fermes , érigés sur 
les lignes â c ec bd, ne peuvent dans ce cas être droits , parce 
que les lignes y A , 6 A et 7 A ne sont pas à égale distance , par con- 
séquent les chevrons des demi-fermes ne peuvent être comme il esc die 
ci-dessus. 

La huitième fgure est un comble à deux eaux, où il y a un faîtage 
et une ferme à chaque bouc ; cet ouvrage n'esc pas de grande difficulcé, 
il n'y a que le débillardemenc à observer aux plus grosses pièces, comme 
les arbalétriers ec les pannes. 

La figure neuvième est un comble en apenci , composé seulement 
d'une demi-ferme ec d’un faîte. 


EXPLICATION DELA DIX-SEPTIEME PLANCHE 
Mûnicre di faire une Lucarne la Guitarre. 

Ces sortes de lucarnes sont propres pour des greniers à foin, 
parce que la poulie et le cordage sont à l'abri des eaux ; elles 
sont assez en usage dans les hôtels à Paris ; ) en ai fait une à Rouen 
où il y en a deux , ec ce qu'elles ont de plus, c'est que les liens 
d'urrête forment lunette , ce que je démontrerai dans une autre 
partie. 

Pour résoudre cette lucarne on fera paroître le plan ec le vicreau* 
Ainsi soit le plan A B D D, Cg. a , ec le vicreau D A B C , 
fg. 1; cela tracé on posera des lignes d'adoucissement dans le 
vitreau autant que l'on en voudra , qui seront les lignes d adou- 
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cisscmcnt a q> G p , b g ; on les prolongera dans le plan jusqu'à 
la rencontre de la ligne diagonale du grand lien y-z aux points 
n , m, d, fïg. a , et de ces points on conduira des lignes traver- 
santes jusqu’à la rencontre du lien guitard B , fig. 4 , parce que 
ces lignes serviront à faire l’élévation de ce lien guitard que l’on 
verra ci-après. Pour avoir l’élévation du lien d’arrète , bg, 3 , on 
élevera des points 3 , d , m < n , 4 des lignes d’équerre ou à plomb 
à celle diagonale y Z; telles sont celles 2 RN> den,in G S, 
n c R , 4 d . et sur toutes ces lignes on rapportera les longueurs des 
lignes d’adoucissement du vitteau, fig. r, pour- ce faire on pren- 
dra sur ledit vitreau les longueurs des lignes r R , uq, HP et g c, 
pour être rapportées sur l’élévation du grand lien, fig. 3 ; sur les 
lignes zRNjderti mGSctncR.ce qui donnet'a les points 
R, e , G, c , et d’iceux on tracera la courbe du grand lien d’arrête ; 
cetre courbe esc l'arrcte vive dudit lien. Pour avoir le délardemenc 
on remarquera la rencontre des lignes d’adoucissement à la face du 
lien d’arrête, fig. 3 , on voit qu’elles rencontreront cette face 
aux points o , o , o ; de ces points on élevera les lignes o m , on 
etoq. et sur ces lignes on rapportera les mêmes longueurs de ligne 
d'adoucissement que l'on a rapportées sut celles 3RN,dea,mG 
S et n c R qui donneront les points m , o , q , cette courbe R m n 
q 3 est le délardemenc du lien d’arrête, ce quia produit le point 3 qui 
est au pied du lien ; c’est le point t qui est l’exccêmicé de la face 
de ce lien qui couche au poteau du vitreau ; après avoir tracé ce 
délardemenc il faut trouver les chambrées des empanons , c’est pour- 
quoi on aurq recours aux lignes d’adoucissement de la figure première , 
et on prendra les longueurs des lignes d’occupation dans le cintre 
du vitteau , c'est-à-dire , la longueur de la ligne b c, fig. première , 
pour la rapporter en élévation du grand lien , fig. 5 , sur la ligne 
ooqdx, du point q à celui x, et ce dernier esc celui d’occupa- 
tion; ensuite pour trouver le point t, fig. 3 , on prendra à la 
fig. première sur la ligne G P l’espace de H en G pour la rappor- 
ter en élévation du grand lien , fig. ) , sur la ligne 0 o n t du point 
n à celui t, et ce dernier esc le point fixe de l’occupation ou 
chambrée. 

Pour avoir le point r , fig. 3 , on aura recours au vitreau , fig 1 , 
on prendra sur la ligne qua l'espace du point a à celui a pour la 
r.apporcer en élévation du grand lien, fig 3 , sur la ligne 00m r, 
du point m à celui r qui est celui fixe de l’occupation des empa- 
nons , ensuite on retournera au vitreau , figure première , où l'on 
prendra suc la ligne du milieu rRN l’espace NR pour la rapporter 
en élévation du lien , fig. 3 , sur la ligne 3R N du point R à ce- 
lui N , qui esc celui fixe de l’occupation ou chambrée des empanons ; 
ainsi les points N r t x et u forment la courbe de l'occupation des 
empanons ; pour avoir le recreusement dudit lien d’arrêté on 
conduira de petites lignes traversantes ud, xK,ts,ru,etles points 
dKsa forment la courbe du recreusement du lien d'arrête ; ce re- 
creusement esc inutile , parce que jamais on ne lace le dessus. Je 

pense 
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pense que cette manière de construire est suffisante pour faire con- 
cevoir l’élévation du lien d arrête. 

Je vais'pÿ ‘sentement traiter les déjoutements et dégueulements du 
pied dudit )icn dans le poteau du vitreau , ainsi que pour le haut. 
Premierenienr , pour le haut, on élevera des points c, u et X/ fig. 
2 J des lignes à plomb jusqu’à la rencontre du haut du lien aux points 
g X et V J ce sont ces lignes qui déjoutenc le haut du lien ; quand 
on sai^ bien déjouter les arréciers et les chevrons d’un pavillon, 
on nV pas besoin de tirer des lignes , comme il est enseigné dans 
cette /hgure parce que ces déjoutements s: rapportent avec le 
comvas . comme dans un pavillon simple. 

P/tur rencontrer les déjoutements du pied dudit lien , on fera 
paroltrc en plan au pied du lien, fig. a, le meme déjoutement du 
pied dudit lien, fig. y, au pied de celui du virreau à la partie b; 
il est déjoucé en pavillon comme le pied du lien guitard à la pat- 
rie fig» y ; c’est une habitude qu’ont les ouvriers de faire de pa- 
reils déjoutements, et il est plus naturel de les faire en tour ronde, 
ils sont \pluc6c tracés et moins sujets à erreur, c'est pourquoi je 
conseiUe' de déjouter les pavillons, les noues et généralement tous 
les ouvr^iges où il se trouve des déjoutements , de les déjouter tous 
lices . sans ressaut , comme <2 b, fig. j , ( c est-à-dire, en terme de 
l'arc, en tour ronde ) non seulement ces déjoutements sont contre 
le bon sens , mais encore bien sujets à erreur. 

Pour trouver l’élévation du lien guitard, on en fixera l’about aux 
points <7 , b plus ou moins près de la ligne de milieu du faîtage, parce 
que lorsque l'about en esc plus éloigné, plus la sablicre doit être 
épaisse, vu qu’elle est obligée de descendreen contre-bas pour racheter 
le défaut du cintre du lien guitard. 

Pour tracer le lien guitard il faut savoir tracer une courbe rampante 
d’escalier, en ce que ce lien esc obligé de faire le môme contour 
étant en œuvre que la sablière B ; il faut donc absolument savoir arron- 
dir cr rccrcuser une courbe rampante d'escalier , ce qui est enseigné 
dans ma première partie de l’Arc du Traie pour ceux qui ne le 
savent pas. 

Four ce qui est de l’élévation du lien guitard on cirera la ligne 
O O des points <7 , G , fig. 4. parce que celui a esc l’extrémité de Ta- 
boue du haut dudit lien, et celui G est Taboue du pied, c’est pour- 
quoi il esc necessaire de cirer , comme U esc dit ci-dessus , la ligne 
00 des extrémités ^?G; ensuite on observera U rencontre des 
lignes traversantes que celles d’adoucissement ont produites , du de- 
dans et dehors dudit lien guitard en plan dans la courbe B . fig. 4 ; 
on verra que ces lignes rencontrent le dedans du lien aux points 
O, c, r, et le dehors aux points q , u, m, et d’iceux on élevera 
des lignes à plomb ou d'équerre à la ligne 00, et suc icelles oA 
rapportera les longueurs de celles d’adoucissement du vicreau , 
%■ I- 

Pour faire comprendre le rapport de ces lignes je vais en ensei- 
gner la maniéré et faire voir qu'elles donnent le débillardement 

H 
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dudit lien guitard; pour trouver les points L, A dudit lien gui- 
tard, fig. 4, qu*a produits la ligne d adoucissement g cb, fig. i , 
on remarquera que cette derniere ligne se continue jusqu'à la ren- 
contre de celle de milieu du lien d^arrcce, iîg. 2, au point n, et 
d'icclui on conduira une ligne parallèle à l’entrait OD jusqu’à la ren- 
contre du dedans et du dehors du lien guitard en plan; aux points 
m, de ces points on élevera des lignes perpendiculaires à 
celle 00, et sur iceux on rapportera la hauteur de celle d’adoucis- 
sement g c b , fig. I , de sorte que l’on prendra du point g à celui c , 
et on le rapportera en élévation du lien guitard, fig. 4, delà ligne 00 
aux points A, L; de ce dit point A à celui L c’est le débiilarde- 
ment. 

Ensuite pour les deux autres points T, V du dessus de ce lien 
guitard , sur les mêmes lignes où ont été rapportés les points A, L, 
on aura recours à la ligne d’adoucissement geb, fig. première, on 
prendra du point g au point b , pour le rapporter en élévation 
dudii lien , fig. 4, de la ligne 00 aux points T , V, et de celui 
T à celui V c’est le débillardemenc du dessus de ce lien guitard , 
d’où il résulte que les longueurs des lignes à plomb AT et L V, sent 
les occupations des empanons par lignes à plomb « de sorte que cette 
ligne AT est pour le dedans de ce lien guitard , et que les em- 

Î »anons doivent affleurer l’arrête GA a£, 2, 2, etc. pat conséquent 
a mortaise de l’cmpanon A qui est entre les deux liens en plan , 
ne doit point être rapportée de l’arrête LH,LZ,D^ etc. mais bien 
des points 2, 2 au point 3 » 3 , ce qui donne la petite ligne ponc- 
tuée 3 , 3 qui est la vraie mortaise de l’cmpanon A qui esc en plan 
et en élévation sur le vitreau, fig. première. La mortaise h , r qui 
paroît , esc celle qui seroic tracée par le dehors dans le cas où l’on 
voudroic faire passer le tenon de l'empanon à travers du lien gui- 
tard, parce qu’il faut absolument que cette mortaise suive le paral- 
lèle du débillardement du dessous dudit lien ; je parlerai par la suite 
plus amplement des mortaises, après que j'aurai traité la courbe du 
lien guitard. 

Pour trouver les points sur le lien guitard, fig. 4, que produit 
la ligne d’adoucissement pHG, fig. première, on observera que la 
continuant jusques dans le plan, Hg. 2, jusqu’à la rencontre de la 
ligne de milieu du lien d’arrêté au point m , d’icelui on conduira 
une ligne parallèle à l'entrait DD jusqu’au lien guitard en plan 
aux points t, u; de ces deux points on élevera des lignes perpen- 
diculaires à celles o, o , sur icelles on rapportera la longueur de 
la ligne d’adoucissement p H G , fig. première; pour la rapporter on 
prendra sa longueur du point p à celui H , fig. première , qu’on 
rapportera en élévation du lien guitard, fig. 4, delà ligne 00 aux 
points a , Z ; ensuite on prendra sur la ligne d'adoucissement , fig. r , 
du point p à celui G pour rapporter en élévation du lien guitard, 
fig. 4 , de la ligne 00 aux points y, x qui donneront le débillar- 
demenc du dessus dudit lien> de sorte que les points a , y donnent 
la chambrée pour les empanons du dedans du lien , et les points z , 
y sont pour la chambrée du dehors dudit lien : on peut bien se passet 
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du débîllardement du dessus , ne servant à rien ; $i je Tal enseigne 
ce n’est c]ue pour répéter celui du dessous. 

Pour avoir les points du même débiilardementque la ligne q a , 
fg. I, a produit, on observera où cette ligne continuée jusques 
dans le plan, rencontre la ligne de milieu du lien d'arrêté qui est 
au point d; d'icelui, on conduira une ligne parallèle à l'entrait 
D D jusqu’à la rencontre du lien guitard au» points , o , q , 
d’iceux on éiévera des lignes perpendiculaires à la ligne 0 o, et sur 
icelles on rapportera la longueur de la ligne d adoucissement q <1 a , 
fig. 1 ; pour ce faire, on prendra h longueur du point q'à ce- 
lui a que Ion raporcera en élévation du lien guitard» lîg. 4 > de 
la ligne o o aux points E, D, et ces deux points sont ceux du dé- 
billardement du dessous ; ensuite pour avoir les deux points flu dé- 
biilardement du dessus on prendra la longueur de 1a ligne d'adou- 
cissement q a, fig. I , du point q à celui a, pour la raporcer en 
élévation du lien guitard > fig. 4 , de la ligne o o aux points R , J , 
qui donneront le débillardement au-dessus et la chambrée des em- 
panons. 

Pour avoir les deux points de hauteur sur les deux lignes de 
joints de la tête dudit lien , qui sont les points e, d > 6 , R , on aura 
recours au joint dudit lien en plan, c'est-à-dire, au points, et 
d'icelui on conduira la ligne a T d'équerre à la ligne du milieu du 
faite 2,3 jusqu'à la rencontre de la ligne de milieu du lien d’ar- 
rêté au point T, et d'icelui on élevera une ligne à plomb jusqu'à 
la rencontre du vitreau , fig, t , aux points h et f, ensuite on re- 
viendra en plan à l'about du lien guitard; des points b on 
élevera des lignes perpendiculaires à celles 0, 0, sur lesquels on 
rapportera la hauteur de la ligne K h et K f, fig. r ; pour rapporter 
cette hauteur, on prendra du point K, à celui h, fig. r , et on rap- 
portera cette grandeur en élévation du lien guitard de la ligne 00 
aux points R , 6 ; pour avoir ceux e, d du dessus du même lien , 
on prendra sur le vitreau , fig. 1 , sur U ligne K. h f du point K à 
celui f , puis on raporcera cette grandeur en élévation du lien gui- 
tard sur les lignes des joints de celle 00 aux points e, d, qui sont 
le dessus du lien guitard , et forment la coupe de l'about dudit lien« 
Cette coupc n'est point difficile, pour peu que l’on ait connois-* 
sancc du trait , parce que le point 4 , fig. 2 , qui est l'arrête de l'about 
du lien en plan , n est pas dans l'alignement avec le point 6 » qui 
esc l'extrémité du même lien en dehors en plan , d'où il résulte né« 
cess.'kircmenc que pour tracer cette coupe il convient avoir les deux 
lignes de joints âKdecb^e, celle <2 R d pour le dedans , et b d e 
pour le dehors; en piquant ces deux lignes sur le lien, on ren- 
contrera une ligne de celles 4 R d à celtes b 6 e; cctce ligne étant 
sur le lien formera la même coupe que celle en plan qui forme l'abouc 
dudit lien a b; pour avoir la coupe du pied de ce lien, on opérera 
de meme que pour la tête, c'est-à-dire, qu'on observera où les faces 
du dedans et du dehors du lien guitard touchent au poteau du vitreau ; 
on remarquera que pour le dedans cest le point G, et pour le dehors 
celui H , ces deux points donnent la coupe du pied* dudit lien, d’où 
il résulte que pour avoir cette coupe il faut des points G et H éle- 
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ver des lignes perpendiculaires à celles o, o, ec on les tracera sur 
le lien, de celle LHM à celle G N, en les racontranc de Tune 
à l'autre , ce t^ui donnera la ligne positive du joint , qui sera le 
joint de la face du poteau GH; pour avoir sur ces deux lignes la 
hauteur du débillardcment du dessus dudit lien , on aura recours au 
vitreau J 6g. i , ce on prendra de l’extrémité du cintre dudit vitreau 
la longueur de la ligne e d pour la rapporter en élévation du lien 
guitard sur les lignes du joint du lien de la ligne o o aux points 7 
et S; ces points sont pour la cbambréc des empanons; mais com- 
me il est die ci-dessus, je ne conseille pas de dcbillarder les liens 
guitards ni de rccreuser les liens d'arréte , parce que l’on ne late 
jamais le dessus de rasscmblage de ces sortes de lucarnes ; il ne faut pas 
s*y méf^rendre; le lien guitard >fig. 4, selon que le débillardement est 
représenté, ne va pas en place a la partie B, mais à celle A , en- 
sorte que le débillardement du lien ^ partie B, doit être en dessous; 
et si je lai fait paraître à cette élévation , c’est pour en faire sentir 
l’effet; mais il est bien représenté pour le lien guitard opposé, qui 
est la partie A : je reviens aux empanons et leurs mortaises. 

Pour tracer les empanons entre le grand lien d arrête , il faut 
élever les lignes de 1 about et de la gorge de l’empanon B , 6g. a, 
jusqu’à la rencontre du vitreau , 6g.i , aux points m , n , p , q , ceux 
m , P sont pour la gorge, et ceux n, q pour l’about, comme ceci se 
démontre de soi-même ; je ne parlerai pas davantage de cette coupe. 

Pour avoir la mortaise on élevera des lignes à plomb sur l’élé- 
vation du lien d’arrête, 6g. 3, telles sont les lignes dp, bp, 
celle b P est l’about et ^ p la gorge ; la maniéré de raporter cette mor- 
taise se démontre encore d elle-même, je n’en dirai donc rien de 
plus, sirKjn pour observer les épaulements (on nomme épaulemenc 
partie du dessous de la mortaise qui esc l’espace o p, op, on le 
nomme aussi affleurement ) afin que les empanons ne désaffleurenc 
pas le délardcmcnc ; pour avoir cet épaulement on aura recours à 
l’élévation de l’empanon B^ fîg. I, on prendra la partie op pour 
U rapporter à 1 élévation du lien d’arrcce,6g. 3, des points pp à 
ceux o o qui sont le dessous de la mortaise, et pour avoir la lar- 
geur de cette mortaise on prendra la grosseur du tenon de l’cmpa- 
non B, 6g. i , par ligne à plomb ,pour la rapporter à la mortaise, 
6g. 3, aussi par ligne à plomb, c’est-à-dire > des points 00 à ceux 
qq , et CCS derniers sont les points 6xés du dessus de la mortaise de 
l’empanon B. 

Pour trouver celle de l’empanon A , 6g. 4* on élevera les lignes 
à plomb de la gorge et de l’about , telles sont celles garecKah, 
la première esc celle de l’about, et la seconde celle de la gorge; 
pour avoir l’épaulement de la mortaise on prendra sur l’empa- 
non A qui est sur le vitreau , fig. i , la partie rS pour la rapporter 
à l’élévation, 6g. 4, des points 2, a à ceux 3 , 3 , et la petite 
ligne ponctuée 3,3, esc l’affleurement delà mortaise et non pas le 
point r, parce que ce dernier esc l’affleurement de la mortaise du 
derrière du lien, de sorte qu’il faudroic que le tenon passât à 
travers le lien, ce qui ne doit pas être , mais je le fais paroicre 
ici pour faire remarquer le dévoiement des mortaises du dedans au 

dehors 
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'dehors , ce qui- esc nécessaire à savoir pour certains ouvrages^ 
et aussi pour marquer la pence que doit avoir la mortaise. Il s'agit pré* 
scncemcnc de rapporter la mortaise du pied de l'cmpanon A , c’csc 
pourquoi on opérera comme on a exécuté celui B, ce qui esc facile, 
parce que si celui A étoit du côté de la fig. 2, on éleveroic seule- 
ment dus lignes à plomb de son about et de sa gorge ; mais comme 
il esc dans l'autre parcic opposée , on fera un craic-quarré au bouc 
du lien d arrête en plan , c’est-à-dire * du point 1 on prendra à 
l’about et à la gorge dudit empanon A qui esc le point n et celui 
P , qu'on raportera en élévation du grand lien d’arrete , üg. 3 , de 
la ligne NHa, céqui donnera les lignes 88, 88, qui sont celles 
de la morpise du pied de l’cmpanon A, c'est tout ce que l'on peut 
dire pour l'enseignement d'une guirardc; je n’y ai point placé de 
iiern&s pour ne point trop compliquer cette planche, à cause des 
ouvriers qui ne savent point lire; il esc probable qu'ils conçoivent 
mieux une planche qui n'a point de conUision. 

J'en ai placé une dans la planche suivante qui se démontre d'cllc- 
même comme l’cm^^non de cette plancliç. 

Forme de récapiiulation de cette Planche pour la marche et la jacdïti 
de son exécution en abrégé. 

On fera paroître le plan , fig. a , ensuite son vitreau , fig» i ; 
dans ce vitreau oi^cirera des lignes d'adoucissement à volonté , on 
descendra ces lignes jusques dans le plan ^ fig. 2, jusqu'à la ren* 
contre du lien d’arrète qui sont les diagonales YZ et TL, de ces 

Î «oints on élevera des lignes pcrj^cndiculaires aux diagonales, sur 
csquclles on rapportera les longueurs des lignes d’adoucissement qui 
sont dans le vitreau* ce qui donnera la courbe ReGc4> fig. 3 ; 
pour cp avoir les délardemencs on observera où croisent les lignes 
d'adoucissement en plan sur la face du grand lien , fig. a , ce où 
elles croisent on élevera des lignes à plomb * celles sont celles o om , 
ooc, oox, sur icelles on rapportera les mêmes hauteurs que sur 
les premières lignes à plomb * ce qui donnera les points m , n , q , 
qui donnent aussi le deUrdement; pour avoir les occupations des 
empanons , on prendra sur le vitreau , fig. 1 , l’espace des points e d , 
bc,HG,âa et UN pour être rapportés à l’élévation du lien, fig. 3, 
sur les lignes iRN, 00 mr, oont, ooqx, les points m, n, q, 
à ceux N , r, c, X, sont les points des occupations des empanons. 

Ensuite pour avoir le lien guitard on conduira des points d, m, n, 
fig. 2 , des lignes d’équerre au faîtage qui seront parallèles à l’en- 
trait D D jusqu’à la rencontre du lien guitard B en plan du de- 
dans et du dehors aux points r, m, tu, o q> et d’iceux on élevera 
des lignes d'équerre à celle o o. ( Cette ligne esc tirée des extrémi- 
tés de l'about du haut qui est le point a et des extrémités du pied 
qui esc celui G ). Sur ces lignes on rapportera les longueurs des lignes 
d’adoucissement du vitreau , fig. f * comme il a été exécuté pour le 
lien d’arrete, fig. 3; et pour avoir le débillardemenc de ce lien on 
rapportera les mêmes hauteurs des lignes d’adoucissement sur les 
lignes du dedans et du dehors, ce qui donnera les points ED, 
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a Z, AL, etc. fig. 4; ensuite pour avoir les mortaises des empa- 
rons dans le lien d arrête « ainsi que dans celui guitard, on éle- 
vera des lignes à plomb des abouts et des gorges , telles que les 
lignes bo, ao, üg. 2 et 3 > l’enseignent, ainsi que les lignes K 
ah et gar, fîg. 4 > les coupes des empanons, se font comme 
dans un pavillon « les lignes de lempanon H > Bgure 2, le dé- 
montrent : on voit au premier coup d'œil que la ligne a p ni 
des hg. I et 2, parc de la gorge dudit empanon 6» et que celle 
bqn, même figure, parc de son about, de sorte que pour les joints 
des empanons et leurs mortaises, ils ne changent en rien de ceux 
d’un pavillon quarré portant son cintre par dessous, les déjou- 
temencs ne sont point diHérents de ceux d'un pavillon; l|t forme de 
l’assemblage du vitreau n’est pas démontrée dans cette planche , 
elle est en petit dans la dix-neuvieme , d'ailleurs un charpentier 
n'entreprendra pas sans connoicre la composition de son^ as- 
semblage. 


EXPLICATION DE LA DIX-HUITIEME PLANCHE. 

Manière de tracer une Guitarre h laquelle il y a un lien et arrête qui 
a les faces à plomh , comme ti la planche précédente , et l'autre 
lien d^ arrête a ses faces d'équerre au cintre du\iireau^ de maniéré 
que les joints des empanons tendent au centre ( c'est-à-dire , en termes 
de l'art ) que lesdits empanons sont à coupe fournisse , tel que celui P 
q%fgure première» l'enseigne» eri considérant la coupe on et pm qui 
tend au centre g du cintre du vitreau ; quoique j aie enseigné dans la 
planche précédente la façon de tracer un lien et arrête qui ait les faces à 
plomh y je vais cependant en dire ici un mot » pour senir de supflànent 
à la planche précédente. 

I^REMiEREMENT pouF avolf l’élévation du lien d’arrêté, fig. 4,00 
posera des lignes d'adoucissement dans le vitreau, fîg. i, partie K 
autant que l’on jugera à propos, plus il y en aura , moins le cintre 
du grand vitreau sera sujet à erreur ; mais pour ne pas surcharger de 
lignes cette planche , je n'en ai posé que deux depuis la ligne du mi- 
lieu dudit vitreau jusqu’à celle d’abouc du cintre , qui esc celle 1 , 2 
et 3 ; on place ces lignes d’adoucissement où l’on souhaite, dans l'en- 
droit du vitreau. 

Ainsi soient les lignes d’adoucissemenr B b, An, fig. i , par- 
tie K, qui sont descendues jusques dans le plan, fig. 6, aux points 
a, b, et de ces points, on élevera des lignes à plorÆ, cest-à-dire, 
d'équerre à celle du milieu du lien d’arrete, ct’sur icelles on rappor- 
tera les longueurs des lignes d’adoucissement du vitreau , fig. i , 
partie K , sur les lignes ac, bd. ce qui donnera les points cd; 
il faut prendre ensuite la longueur de la ligne du milieu du vitreau 
fig. I, qui est celle g G, et la rapporter sur la ligne g G, fig. 4, 
elle donnera le point G; on fera passer la courbe par ce point. 
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et ceux que les lignes d’adoucissement ont donnés , qui sont ceux 
cd> celui de l'about dudit lien , est le point d'atrête du po- 
teau qui est celui B, d'où il suit que les points Bd cG, lor- 
ment la ligne courbe du lien d’arrête; mais cette ligne n’est que 
l’arrête vive dudit lien. On n'ignore pas que ce lien est délardé ; 

f 'our avoir ce délardemenc , on élevera des lignes à plomb , où les 
ignés d’adoucissement rencontrent la face du lien d’arrête en plan , 
fig. 6 , aux points n et u, qui donneront les lignes n b et un, sur 
lesquelles on rapportera les longueurs de celles d’adoucissement du 
vitreau, fig. I, partie K; ou pour abréger, on renverra des pe- 
tites lignes traversantes dans le haut des premières lignes à plomb qui 
sont les points c d , fig. 4, lesquelles donneront les petites lignes tra- 
versantes cb et du, et les points bu sont ceux de l’arrête du dé- 
lardemcnt qui se terminent à rien du haut qui est le point G , 
pour lu pied on prolongera la face du lien d’arrête , jusqu’à ce 
qu’elle rencontre la face du poteau , étant aussi prolongée au point 
5 , d’icelui on élevera une petite ligne perpendiculaire , et où 
elle rencontrera la ligne de milieu du lien au point I en pian , c’est alors 
la ligne horizontale du pied de ce lien (ou ligne traversante en terme 
de l’art ) et cepoint-est celui fixe du commencement de l’occupation 
desempanons, et la fin du délardement dudit lien. 

L’occupation se rapporte dans cet ouvrage par ligne à plomb , 
comme dans un pavillon portant son cintre par-dessous , ou comme 
dans tQUt autre ouvrage semblable, ce qni a été enseigné à 
la planche 17. 

Pour avoir les mortaises des empanons dans le lien d’artête, on 
élevera, ainsi que la figure 6 le démontre, des lignes à plomb de 
l’about et de la gorge dudit empanon , qui sont les points tn , n , 
qui donneront les lignes mm, n n, d’où suit que la ligne m m esc 
celle d’about et celle n n la gorge , de façon qu'il faut tracer la mor- 
taise entre ces deux lignes, et mettre l’affleurement à cette mortaise , 

’ tel que celui de l’cmpanon A bc n , fig. i , partie K. 

Pour couper ledit empanon , il ne s’agit que d’élever des lignes à 
plomb de l’empanon , fig. a , delà gorge & de l’about qui sont les points 
m n, jusqu’à ce qu'elles rencontrent le vitreau, fig. r, partie K., au 
pointe f, ces lignes traceront l’empanon tel qu’il parole; cette démons- 
tration est par elle même si intelligible, que je ne m’étendrai pas da- 
vantage sur icelle. 

Pour trouver les mortaises de la lierne, on la fera paroître dans le 
vitreau , fig. i , partie K. 

Soit la lierne O, on en descendra des arrêtes <z, b, c, d des 
lignes à plomb, jusqu’à ce qu’elles rencontrent le lien d’arrête en 
pian, fig. 6 , aux points p , o , q, r, et de ces points on élevera 
des lignes à plomb , fig. 4, jusqu’à la rencontre , du lien d’arrête 
aux points 0, r et à ceux s, s, aussi de ceux r s et os, on rencon- 
trera les petites lignes rs, os, et ce sont les lignes de la mor- 
taise de ladite lierne ; on observera que les points o, r sont sur le 
dessus de l’occupation des empanons, car s’fls se trouvoient plus 
ou moins haut que l’occupation, la pente desdites motmises ne sea 
soit pas juste, il est donc de toute nécessité que l’occupation des 
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empanons soit tracée sur le lien , pour avoir cette mortaise par les 
«quatre arrêtes; mais si on desiroic avoir la pente de cette mortaise 
sans l’occupation des empanons, on opércroic comme d^ns un pa- 
villon « pour avoir l’alignement du tasseau ^ ou de la mortaise de 
la panne « et pour cet eH^ec du point q, fig. q., on cireroic une 
ligne au point g, telle est celle qg» et elle sera la ligne d’aligne- 
ment de la lierne, d’où il résulte que l'on peut se dispenser de l’oc- 
cupation des empanons, puisqu’elle donne la pente de la lierne comme 
celle du pavillon, planche a, ce qui a donné la ligne de pence s g, 
üg. 4, c’esc le point c de la lierne qui tend au centre g, (ig. i , 
que l'on a descendu en plan, fig. 6 jusqu’à ce qu'elle rencontre 
la face du lien d arrête au point q, de ce point on a élevé une 
ligne à plomb jusqu’au point q, fig. 4, et ce point tendant au cen- 
tre, on a tiré la ligne qg, qui esc celle d’alignement de la mor- 
taise sur laquelle on se guidera pour toutes les mortaises des pannes , 
à tel endroit qu elles lussent , vu qu’elles tendent toutes au même 
centre, c’est-à-dire que toutes les mortaises des liernes doivent cen- 
dre au centre g>, fig. 4. On fera attention où les lignes de retom- 
bée des arrêtes de ladite lierne , rencontrent la face du lien d’arrête , 
fig. 2. on verra qu’elles rencontrent ladite face aux points g, H> 
1 K, ainsi la plus longue arrête esc celle du dessous , en considé- 
rant la lierne a,b,c, d,iîg< i, partie K, et remarquant aussi 
que la ligne qui descend du point d, qui esc un point de dessous 
du vicreau vient en pian à la face du lien d arrête , fig. 2, au point 
g, et que la ligne g p esc une des plus longues des quatre lignes, 
gp,ho, iqet Kd, ainsi pour tracer cette lierne on raporcera 
sur chaque arrête de ladite lierne, la longueur d’une des quatre li- 
gnes ci-dessus, rcl que l’enseigne la figure S , où les lettres sont 
correspondantes à celle du plan, fig. 2; on observera attentivement de 
iàire la lierne de même épaisseur que celle paroissanc en élévation sur le 
vicreau, fig. i, partie K, parce que sans cela la coupc ne reviendroie 
pas juste. 

Comme cette lierne esc vue sur cous les sens , et qu’elle esc tracée , 
ainsi qu’allé esc en place, je ne m’étendrai pas davantage ; je dirai 
seulement que pour tracer dépareilles liernes droites , U n est question 
que de connoicre la longueur de leur arrête , et les figures 2 et 8 suf- 
fisent pour cette explication. 

^Maftiere Je tracer en plan le lien J'arrite délardé dessous à l'ordinaire et 
par les c6tés , de sorte que les empanons sont à tenons dans te lien ét leur 
coupe (f équerre ( en terme de l'art ) fournisse ; je pense que cette ma^ 
mère de tracer ri a jamais eud exécution , ce qui me surprend ^ attendu 
qu'elle est certainement la meilleure de tous ceux que l'on a faits 
jusqu à présent» 

Pouravotree lien en plan on le fera paroître comme un lien ordi- 
naire, ensuitesur le vicreau, fig. 1 , parcieAon rirera des lignes à plomb 
à volonté , comme il a déjà été dit ; plus on en mettra et plus le cintre 
rallongé sera exempt d'erreur. 

AinU soient les lignes à plomb Si,C2 etB3, 'que l’on pro- 
longera 


Digitized by Google 


DE CHARPENTERIE. 57 

longera en plan jusqu’à la rencontre de la face du grand lien d’ar- 
rêce aux points d, b, u, d'iceux on reconduira des petites lignes 
traversanres, c’est-à-dire parallèles à l’entrait > pour avoir les points 
du délardement dudit arrétier; pour les avoir , on fera sur le cintre 
du virreau , dg, i , partie A, des points B, C , S , les petites lignes 
centralesSr, de ecBa» et des points a, d et r* on descendra des 
lignes à plomb jusque dedans le plan, dg. 3 , jusqu’à ce que ces 
lignes à plomb rencontrent les petites traversantes u t, b B et de, 
aux points C, B, c, d’iceux on tirera la ligne p, t, B C> et ce 
sera la ligne du délardement dudit lien d'arrëte que l'on fera paroltre 
sur ledit lien , lorsqu’il sera établi et cintré en élévation et bien re- 
fait en dessus suivant la chambrée des empanons^ parce que si le lien 
n’écoit pas refait selon la chambrée desdits empanons, le délardement 
ne seroit pas juste ; de sorte que si le lien n’étoit pas assez gros pour 
contenir toute la grosseur du lien , tel qu’il parole en éléva- 
tion , hg. f , on y observera une barbe à l’empanon au droit du dé- 
faut des bois. 

élévation du lien d arrête ^ communément dit h tout dévers ^ il se fait 
comme celui de la figure 4 , sans aucun changement* 

Pour en trouver le cintre et Ib délardement du dessous, ainsi que 
pour avoir celui des côtés, il faut bien cintrer le lien M’arrête pat 
le dessus , comme il esc tracé hg. y ; et ahn que le délardement 
vies côtés soit juste « il faut observer les chambrées le plus juste 
qu’il sera possible sur le lien , et lorsqu’il sera cintré par des- 
sus et bien refait proprement , on fera paroltre la ligne du dé- 
lardement , celle qu’elle esc en plan , Bg. 3 et 7 ; j’en ai fait deux plans 
ahn de faire voir le trait plus distinctement, et ahn aussi qu’il se dé- 
montre delui même, parce que je n’ignore pas que ce livre servira au 
moins à autant de personnes qui ne savent pas lire qu'à ceux qui pos- 
sèdent la lecture, c'est pour cela que je me suis efforcé de les faire plus 
intelligibles qu’il m’a été possible. 

Je vais traiter accuellemenc de la coupe des Empanons et des 
Liernes. 

Pour avoir celle de l’empanon pq, Bg. 3, on élevera les lignes 
à plomb des quatre arrêtes dudit empanon, qui sont no, mp, 
fig. 3 , les points n , o sont ceux du dessus ; les lignes à plomb 
qui partent d’iceux doivent aller jusques sur le cintre du vitreau 
aux points m , n , et les deux autres m p , fig. 3 , sont ceux du 
dessous dudit empanon ; il faut aussi que les lignes à plomb pro- 
duites de ces deux points , ne passent pas le dessous du cintre 
du vitreau et donnent ceux op, qui sont les points fixes du 
dessous de l’empanon, et ceuxm, n, sont les points du dessus; 
ainsi pour tracer la coupe dudit empanon , on cirera de petites li- 
gnes du point oà celui n, et du point P à celui d’où l’on 
comprend que la ligne 0 , n esc la gorge et m p l’about de façon 
que cet empanon esc central ; on dit central > parce que les joints de 
cet empanon tendent au centre g, fig. i , ( ou en terme de l’arc ) 
cournisse. 
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Four avoir U mortaise de cet empanon » on fera attention à la dg. 7, 
que c’est le même, dont on vient de tracer la coupe qui parole en 
plan , et que c’est pareillement le même lien d arrête de la fig. 3 , d’où 
il résulte que les poi nts j , b , c , o , fig. 7 , sont les mêmes que les 
points m, p, n , o, fig. 3. 

On opérera pour la mortaise comme à la Coupe des empanons, 
c’est-à-dire que des points b, c, o, fig. 7, on élevera des lignes 
à plomb sur l’élévation du lien , fig. j; les points /i, 0 sont ceux du 
dessus de l’cmpanon , par-là on voit que leslignes qui partent desdics 
points sont ceux de la mortaise du dessus qui sont a o,tt les lignes 
b b, cc, sont celles du dessous qui ont produit b c,fig. j , et ces points 
sont ceux du dessous de ladite mortaise. Il faut donc du point b à celui 
a cirer la ligne b<z, et de celui c à celui o, on tirera la ligne co , et 
elles seront les lignes des mortaises , fig, 5 , c , o , esc la gorge et û , b 
esc l’about, rien ne change pour tracer cette mortaise de celle delem- 
panon, fig. 4 et que les deux lignes aa, 00, fig. 5, qui sont 
celles du dessus , ce qui produit cec deux lignes , c’est que l’empa* 
non est coupé tournisse. 

A l’égard de la mortaise de la lierne , elle se trace de la même 
maniéré que celle de l’empanon. Comme les lignes de la lierne AA, 
fig. 7, sont égales à celles de la lierne A A, fig. on peut faci- 
lement distinguer les lignes du dessôs avec celles du dessous, puis- 
que cc sont les mêmes lettres qui servent aux mêmes lignes de la- 
dite lierne. 

Avec un peu d’attention , en jettant les yeux sur cette Planche* 
on s’appercevra aisément qu’elle indique la marche qu'il faut prendre 
pour la construction de ladite guicarre , tant pour celle de la fig. 2 
& 6 , que pour celle des fig* 3 * 5 » & 7* 

On observera que cette planche est le trait d'un grand cintre 
d’Eglise , ou d’un autre édifice à berceau ; ce lien d’arrêce est le 
même que celui d’une croix d’Augivc qui se trouve d’ordinaire en- 
tre le Choeur & la Nef d’une Eglise , la pareille se bâtit présente- 
ment à Yvetot en Caux ; enfin cette piece peut s’appliquer à toutes 
voûtes quelconques, soit Eglise, ou autre de même nature, parce 
que petite ou grande courbe rallongée est le même trait , ainsi 
qu’un grand & petit empanon , dt pecice ou grande lierne. 
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EXPLICATION DE LA DIX - NEUVIEME PLANCHE. 

Manière de tracer une Guitarre dont les Emparions ne seront pas 
coupés par lignes h plomb ni tcurnisse , mais bien par lignes tra^ 
•versantes , telles que se tracent la plus grande partie des Lunettes, 
Cette piece enseigne aussi à tracer une croix de S. André h tout dé- 
vers , dest •à - dire , que les empanons viendront s* assembler dans 
icelle , h coupe tournisse, » 

Pour parvenir à cecte opération , on fera parolcrelc plan & son 
vitreau: soie le plan, 6^. a , & lc vicreau, fig. i, dans lesquels on 
mettra autant de ligncsd adoucissement que l'on jugera à propos, ainsi 
qu'aux endroits du vitreau, ces lignes se mettent dans cecte piece pat 
lignes traversantes : soient les lignes d'adoucissement r , a , 3 , 4 , | 

& 7, & où ces lignes croisent sur le dessus & le dessous du vitreau, 
on descendra desügnes à plomb jusqu'à la rencontre en plan, fig. a, 
de la ligne milieu du lien d'arrete , pour former les quarrés i , a , 3 , 4 , 
5 ♦ ^ > 7 > premier quarré esc le poteau), d’où ces lignes ren- 
contrent celles de l’arrêtier , on mènera des petites lignes parallè- 
les à l'entrait ; telles sont celles e, b, F, g, R, G, e,d, &c. ; & 
CCS quarrés i, a, 3 » 4 > < 5 * 7 étant tracés forment le plan da 

lien, de sorte que chaque arrête des quarrés forme un point des 
arrêtes du grand lien ; les points e , H , &c. sont ceux du dessus 
dudit lien d'arrêce, de façon que l'arrête du dessus celle du des- 
sous tombent à plomb l'une sur l’autrè, lorsque le lien esc en œuvre , 
les points b, g, e, G sont les points des arrêtes du dehors dudic 
lien , & le lien étant en œuvre ; les points G , H , e , d , sont de 
niveau , de façon que les arrêtes H G & ed sont égales. 

Cette pièce a beaucoup de rapport à sept à huit pièces des pre- 
mière & seconde Parties , & vu qu’elle s'enseigne d'elle-même , je 
ne dirai rien davantage de la forme de son plan. 

Elévation du lien arrête. 

Pour la faire , on tirera des lignes à plomb Sc d'équerre à la 
ligne droite du milieu dudit lien, 6g. 3 , de toutes les arrêtes des 
quarrés a, 3)4» ^7> sut' chacune desquelles on rapportera 

les hauteurs des lignes d'adoucissement a, 3>4) 5,6,7, Bg. i , 
ce qui donnera les mêmes de la 6g. 3. Ces lignes traversantes étant 
rapportées sur chacunes de celles à plomb correspondances, donne- 
ront les points fixes des arrêtes du lien, comme la ligne 6 donne 
les points d, e. H, Sc la cinquième donne les poTkits m, n, o, 
de façon que les points d, o, q, q, q , &c. sont ceux du dessous , 
Sc ceux H, m, p, p , &c. sont les points des deux arrêtes des cô- 
tés , ces arrêtes tombent l’une sur l'autre en élévation, parce que , 
comme il esc dit ci-dessus, elles sont de même hauteur en oeuvre, 
Sc cü sont les raisons pour lesquelles elles tombent l’une sur l'autre 
en élévation. 
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Cctce élévation étant rapportée > on établira & tracera bien le lien 
dessus , après quoi on conduira toutes les lignes à plomb , ainsi que 
celles traversantes 2, J, J, 6 , Sty, qui seront prolongées en 
dehors du cintre & en dedans, pour pouvoir les tracer; on ob- 
servera aussi , avant de rapporter les points de hauteur sur les côtés 
dudit lien d’arrcte , <ig< } , qu'il convient nécessairement de recreu- 
ser les faces du lien de la même maniéré qu’elles paroissent en plan , 
telles sont les lignes a,e,f,u&B, G,bjC, hg. 3, il faut 
que le lien ait la grosseur a Bduquarré 7 : c’est ainsi qu'operent 
les ouvriers , non pour les guitarres , mais pour les lunettes des 
voûtes. Je désapprouve totalement cette méthode , étant à tous égards 
contre le bon sens , parce qu’il faut trop découper les bois & il les 
faut de plus gros échantillon ; d'ailleurs la raison demande plus de 
force à une piece qui peine comme à celle-ci & autres semblables 
dans les lunetres; sans tirer aucun avantage , on détruit la force 
de cette branche de lunettes , pour laquelle il faudroit au moins le 
double du bois ; pour en rencontrer la conviction , il n’y a qu’à 
examiner le lien d'arrète à tout dévers < Planche 18 .. hg. 7, & la 
différence, tant de la grosseur que du travail ; c’est donc abus , puis- 
qu’on détruit mal à propos du bois dans de bons ouvrages , de fai- 
re de très - mauvaises coupes ; pour s’en convaincre, que Ton jette les 
yeux sur le vitreau , fïg. i , vers la partie M , on verra que pour 
avoir la coupe des enfpanons par lignes traversantes , on est obligé 
d’ôter du lien d’arrêté , ou d’une branche de lunette , qui e(l le mê- 
me travail , les parties gVf, eud.aRr, &c. ; d'où il réfulte que 
le bois qui est retranché est en pure perte & affaiblit le lien ou 
lunette. Les lignes V f , u d , &c. , fig. i , sont les coupes par li- 
gnes centrales ou tournisses, c’est-à-dire qu'elles tendent au centre Z; 
les lignes g f , e d, ar sont les lignes par coupes traversantes., 
il faut donc ôtet au lien d’arrêté la partie g V , e u , & a R , pour 
que les empanons soient à coupe traversante, ce qui est contre le 
bon sens ; dt comme il arrive souvent que les cintres sont surbais- 
sés , soit en anse de panier ou en ellipse , cela donneroit beaucoup 
plus de débillardement audit lien & l’infîtmeroit davantage. 

Manière £ opérer pour avoir Us branches de croix de S, André en 
plan , Figure 2, 

On les fera paroltre dans ledit plan comme dans une guitarre 
ordinaire. 

Soient les deux premières lignes de branches de croix de S. André 
S, q,B,X,&Kn; outre ces lignes, on tracera de petites lignes 
traversantes d’équerre au faîtage autant que l’on voudra , plus il y 
en aura, plus laligne de l’engraissement & de démaigraissement sera 
sans erreur ; ynais comme je ne veux pas donner trop de confu- 
sion à cette Planche, je a’en mets qu’une qui est celle B , o, x, q. 
Cette ligne croisant sur les premières lignes des branches de croix 
de S. André aux points B, X, on en élévera d’à-plomb jusqu'à ce 
qu’elles rencontrent le dessus du vitreau aux points H K, G, & de 
ces points on tirera les lignes centrales H, K, G, N, c’eft- à-dire 

quelles 
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qu’elles tendent au centre Z, & ces lignes centrales rencontrant 
le dessous du vitreau aux points K , N . on descendra des li- 
gnes à plomb jusqu’à la rencontre de la petite ligne traversante 
q X O B , aux points 0 q , ces points sont ceux fixes de l'arrête 
du dessous de la branche de croix de S. André. Ensuite , pour 
le pied, on élevera des points S, q, des lignes à plomb jusqu’à la 
rencontre du dessus du vitreau aux points pi , n , d’iceux on fera 
paroître les lignes centrales n o, m p, & des points o p, on des- 
cendra des lignes à plomb, jusqu’à la rencontre de la ligne M N, 
fie. a, aux points p r, ce seront ceux du dessous desdites bran- 
ches , la mortaise du pied de cette branche esc entre les deux li- 
gnes centrales o n, p m du vitreau, fig. I, partie N, de sotte que 
c’est la mortaise qui est centrale, ce qui donnera les points o.p, 
& les lignes du dessous de la branche en plan aux points p, r , 
figure a , siK la ligne M fJ. 

Pour avoir le démaigrissement du haut de la tête de la branche 
de croix de S. André, on élevera des points K, I, fig. i, des li- 
gnes à plomb jusqu’à la rencontre du dessus du vitreau , fig. t , 

Î iartie M, aux points a b, d’iceux on conduira les lignes centra- 
es U c, b d, & des points c d, on descendra les lignes à plomb 
jusques dans le plan , & qu'elles rencontrent la ligne K y , aux 
points t 1, ce sera les points du dessous de la dite branche , de 
sorte que ces lignes terminent les deux lignes du dessous de ladite 
branche en plan , & aussi où ces mêmes lignes rencontrent l’autre 
branche de croix aux points a c, b d,uc,bd, donnent le ren- 
graissement & le démaigrissement de ladite branche en plan, fig. 3. 

Comme le plan &, les lignes à plomb démontrent d’clles-mémes 
suffisamment à gens intelligents dans le Trait, je ne dirai rien de 
de plus ; les Planches ci-dessus , & celles ci-après dans les première 
& seconde Parties , répètent suffisamment cette piece. 

Manière de faire l'élèvnûon de la branche de croix de S, André. 

Il faut tracer une ligne droite des extrémités des deux abouts 
de ladite branche ; telle est celle M M , fig. 3 & 4 ; sur cette 
ligne , on en élevera de perpendiculaires à plomb , en terme de l’Art , 
des points où les lignes traversantes croisent aux points p , o , n , m , 
du pied de la branche & de ceux rt , b, c , d , aussi de la tête qui 
sont les points K, 4, r. S, & sur ces lignes on rapportera les hau- 
teurs de celles correspondantes qui sont ceux .du vitreau , fig. i. 
1° Pour les quatre lignes du pied on prendra les longueurs de celles 
hm,fn,gp, eo, pour les rapporter par ordre à la fig. j , telles 
qu’on les a prises à l’élévation , fig. i , on les rapportera à la 
fig. 4 & p , sur les lignes m q, oc, nr&ps,&ces quatre lon- 
gueurs de lignes donneront le parallélogramme 3, formé par les 
points q , r , s , t , fig. 4 & p. 

Il est très-facile de ne se pas méprendre de ligne , vu que les lignes 
1 , 2,3 & 4 fig. t , doivent être rapportées en élévation de la bran- 
che sur les lignes , i, 3,3&4,fig. 4&p, chacune à leur pla- 
ce, c’est-à-dire que la première doit être sur la première , la se- 
conde suc la seconde, ainsi des autres. 

L 
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Ensuite pour avoir le parallélogramme 3 on opérera de meme 
que pour celui ci-dessus, & on prendra les longueurs des lignes 
«8K, byH^cdN&d y G qu'on rapportera en élévation ue la 
branche J fig. 4 & 5 de la ligne MM, sur celle j , 6 » y & 8 , 
qui produiront les points h, g, e, f , & ces points formeront ledit 
parallélogramme 3, 11 faut observer de ne pas se tromper de lignes, 
elles sont numérotées, & que les longueurs des lignes £,2,3,4, ■ 

5, 7 f fig. 1 , doivent être rapportées sur l’élévation, fig. 

4 & J , aux mêmes lignes i,2i3>4j5>ô, 7, 8,de sorte que 
la seconde doit être portée à la seconde, ainsi des autres. 

Pour le quatrième parallélogramme, on opérera ainsi qu’aux pré- 
cédentes, ce qui donnera les points b, q, d, c, ce qui formera 
ledit quatrième parallélogramme, fig. y. 

Pour avoir les joints de i’entail de la branche > on remarquera 
où les deux branches croisent en plan, fig. 3 & 4, de ces points 
on éJevera des lignes d'équerre à celle M M, qui après être tracées 
sur la branche , les fera rencontrer de l’une à l’autre , c’est-à- 
dire qu’elles se rencontrent à l’entaii du point e à celui g, de du 
point h à celui f , tel qu’il est en plan. 

Avant que de tracer les entails sur les côtés de ladite branche, 
il faut la creuser & arrondir comme elle esc en plan ; ce creux Sc 
ce rond se tracent comme une courbe d'escalicr qu’il esc nécessaire 
de savoir pour faire cette branche. 

Premièrement, par la maniéré de tracer les joints du pied, 011 
a vu que les quatre lignes du parallélogramme 2 ont formé la cou- 
pe du pied de ladite branche : quant à la coupe du haut elle esc très- 
différence : il faut observer où les lignes du dessous de la branche 
rencontrent celles du dehors du lien d’arrêce, qui est aussi celle du 
dessous, qui est au point y & celui 1, d’iceux on élcvcra des li- 
gnes à plomb, jusqu’à la rencontre de la branche au point b , 
ce sont les points de la coupe du dessous de ladite branche. 

Pour les deux du dessus , observez aussi où les deux arrêtes du 
dessus de la branche croisent sur la ligne milieu du lien d’arréce en 
pian, cette ligne milieu esc aussi celle du dessus dudit lien d’arrête, 
ce qui se trouve aux points K , X , desdics points élevez des 
lignes à plomb, jusqu’à la rencontre du dessus de la branche de 
croix, savoir, celle produite par le point K, monte jusqu’au point 
d, & celle produite par le point x monte jusqu’au point o, de 
ce point à celui a ,, que ce point y a produit , on cirera la ligne de 
joint o a, qui esc celle de joint, ceci esc d’autant plus facile à 
comprendre, qu’on s’apperçoit quela ligne courbe b, G, y, B du 
lien d’arrêce , fig. 3 , est celle du dessous , d’où il résulte que les arrêtes 
du dessous de la branche font ensemble des points de réunion , comme 
fait aussi la ligne de milieu du lien d’arrêce, avec les deux lignes du % 

dessus de la branche , parce que l’arrête de milieu du lien est de même 
hauteur que les deux arrêtes du dessus de la branche ; il esc par con- 
séquent de toute nécessité, vu qu'ils sont de même hauteur, qu’ils 
se réunissent. 

Il n’est plus mention que de la mortaise de la branche dans le 
lien d’arrêté ; pour la tracer , on élevera des lignes d’équerre 
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i celles du milieu d'arrêtier des points L, y pour le dessous èc dé 
ceux K., X pour le dessus dudit lien d arrête; les lignes prouvenr^ 
d’elles -mêmes cette mortaise: on fera attention que la ligne pro- 
duite par le point L , tombe à plomb de celle produite par le point 
K y de façon que l'on diroic que la mortaise tracée dans le lien' 
d’arrete seroit par ligne à plomb, ce qui ne peut ccre ; les deux 
autres lignes de la mortaise se trouvent de môme, parce que la ligne 
produite par le point x , tombe à plomb de celle du point y , on ne 
peut donc rencontrer la mortaise en apparence que par ligne à plomb 
sur l'élévation dudit lien ; mais ce lien étant débillardé, cette mor- 
taise changera totalement de sa figure actuelle. 

On peut considérer cette picce comme un Nolet impérial ren- 
versé sur un comble impérial ; les traits différent de peu de chose , 
ce qui peut être consulté à la première Partie de cet Ouvrage , 
Planche 27. 


EXPLICATION DE LA VINGT - UNIEME PLANCHE. 

MiinUre de construire une Guitarre rampante & une de pente , cest* 
ù^dire , une de pente S’ une de deux pentes ; ces pièces ne sont 
point faciles dans ^exécution ; il faut pour cela avoir cannois- 
sance de beaucoup de pkees enseignées dans les première & seconde 
Parties de t An du Trait y aux Planches des Nolcts y paniculié* 
rement celles des Aolets biais, portant leur cintre par dessous» 


JT Remièrement , pour celle d’une pence, on fera paroicre le plan 
d’une guitarre ordinaire , fig. i , & on en fixera les deux 
pentes. 

Soit û a b , fig, 4 & J , la première, & c d e * l’épaisseur de la 
sablière sur laquelle se pose le comble de ladite guitarre , esc la 
même que celle de la fig. 7 , marquée A A. L’épaisseur de la sa- 
blière étant tracée, on posera des lignes d’adoucissement dans le 
vitreau , fig. j , telles sont les lignes a by cd,ef, gh,ik, &c. 
& on les prolongera jusqu’à la rencontre de celle c d qui est la 
ligne de l'épaisseur de la sablière, c'est-à-dire , qu elle rencontre la- 
dite ligne c d e & /r a b, fig. 4, aux points n o, p q, f rj s r, 
U X , &c. desquels points on élèvera des lignes d’équerre aux lignes 
â ab, c d e ; sur ces dernières on rapportera les longueurs de celles 
d’adoucissement de la fig. j, sur les mêmes lignes correspondances 
de la Hg. 4; il esc d’observation que chaque ligne d’adoucissemenC 
de la fig. ^ en donne deux à plomb à la fig. 4, sur lesquelles on 
portera la longueur de la ligne qui a produit lesdites lignes à plomb. 

C’est la longueur de celle d’adoucissement ah, fig. j, qu’il faut 
rapporter sur les lignes correspondances , partie B , fig. 4 ; on re- 
marquera que la ligne b, fig. 5 , a produit sur la sablière iS a b & 
c de, les points no, & que de ces points on a conduit des lignes 
d’équerre à celles des sablières âab & ede, c’est sur icelles qu’il 
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faut porter la longueur de celle ah, iîg, 5 de la ligne c d e , fîg. 4 « 
ce qui donnera sur les lignes ix a , o a , les points a a, ensuite on 
voit que la ligne c d , üg. 5 , a produit sur les lignes de la sablière ^ 
les points p q , & que d’iceux on a élevé les lignes à plomb p c , q c ; 
ce sera sur icelles qu'on portera la longueur de la ligne d'adoucis- 
sement c d J fig. y ce qui donnera les points e c , ainsi de tou- 
tes k$ autres lignes d’adoucissement de U f:g. 5 « & les points 
aa,cc,ety gg,ll, x z, fig. 4, donnent le cintre prolongé do 
la sablière Sc son débillardement ; cette figure le démontre d elle- 
même ; on observera que dans la partie de la sablière ûc, ad^ il 
faut y mettre les memes lignes d’adoucissement qui sont dans la I 

partie de ladite sabiiere a d & b e « puisqu’elles sont égales^ ce qui 
donnera les lignes biaises i, z, 3»4» 5, desquelles on 

élevera des lignes à plomb pour recevoir les memes longueurs des 
mêmes lignes d'adoucissement de la fig. y , ainsi qu'elles ont été 
portées sur les lignes n a , o ûf pc,qc« &c. , parce que la partie 
àt la courbe rallongée n a, o p c, q c, &c. & la partie B, 

figure 4 , sont égales à celle de la partie a de ladite sabiiere ; 
il est donc nécessaire que les mêmes lignes d’adoucissement servent 
dans la partie a a , ainsi que dans celle H, parce que cette sabiiere , 
qui est une courbe rallongée , a été formée par le meme cintre 
A C B, fig. I : ceux à qui cette démonstration ne sera pas suftl- 
santc pour rintelligence , consulteront la vingt-septième Planche 
de la première Partie & le tracé de la ferme biaise impériale, ainsi 
que la vingt -troisième de la seconde Partie, qui sont des demi-cin- 
tres, pour avoir des empanons biais dans une lunette biaise. 

Pour avoir l’élévation du lien à double courbure ( en terme 
de l’Art, lien guitard ou de volée) on fixera son about en plan, 
comme au* Planches ci* devant , à volonté. 

Soit l’about du lien au point m , fig i , & d’icelui au point n 
qui est l'arrête du dedans du poteau , on tracera une ligne droite 
qui servirai faire lelévaiion dudit lien, ensuite on posera des li- 
gnes d’adeucissemenr , pareillement à volonté, dans l'épaisseur du 
lien guitard, telles sont celles ma, BD, EF, G H, qui seront 
prolongées jusques dans le cintre, fig. 7 ; ces lignes serviront à 
faire l’élévation du lien guitard, fig. 2; pour la faire on élevera des 
lignes d'équerre à celle de la corde m , o , pj q, &c. , fig. i , des 
points m,a, BDEF, &c., qui donneront les lignes j m, b o, c p, 
d q» e /2, <Scc.^ fig. 2, & sur icelles on portera les longueurs des 
lignes a E, e e, m , b r, &c. de la fig. 7, sur les lignes pré- 
cédemment données, ce qui produira sur icelles les points b, 
c, d,e, f, m, n, ces points donneront le cintre & le débiilarde- 
ment du lien guitard, suivant le cintre, fig. 7, n’ayant qu’une 
pente. 

Pour trouver la coupe de ce lien guitard du haut , c'est-à-dire, 
pour l’assembler dans la sablier» , on prendra de la ligne B B , 
fig. 7, au point M , pour la rapporter à la fig. 2 de la ligne de cor- 
de m , n, du point n à celui o, & de ce dernier, on conduira la 
ligne traversante p B; ensuite on prendra sur la fig. 7 de la ligne 
B B, du point c au point pour être rapporté sur la fig. 2 de lu 
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ïigne de corde m n du point d à celui q ; de ce dernier on con** 
duira h ligne traversante q r à on prendra encore sur la fig. 7 
de la ligne B B « du point S au point K , qui sera rapporté à la 
fig. 2 de la ligne de corde m, sur les lignes a t & b s^ des points 
û & b, ce qui donnera ceux $ t, fig. 2, tous ces points o p, q r , 
s t, d c, U b^ <Sc le point u donnent la vraie coupe du lien d’ar* 
rcte, de maniéré que la ligne qui passe par les points u» b« d, f, 
q & O, esc celle qui coupe le lien pour la face du dehors & celle 
qui passe par les points a,c, c, r,p, coupe le meme lien pour la 
face du dedans ; avec un peu d'intelligence on verra que ccci se 
démontre de soi-meme ; en réfléchissant aux points a, I), E, Gét 
Bi fig. I & 2y qui sont ceux du dehors du lien de volée ou gui> 
tard en plan, on remarquera que les points a, D , E , &c. ont 
produit sur la sablière^ 6g. 2, ceux b, d &c. & que les points 
B, F, H, qui sont ceux du dedans du lien, ont produit sur ladite 
sablière, fig. 2, les points c, e, r, & que ces points qui ont tracé 
la ligne acerp, est celle qui coupe le lien pour le dedans. Afin 
de ne pas se tromper de ligne, il faut observer qu'elles sont nu-* 
mérocées ( dans la figure 2) 1, 2,3,4, telles qu elles le sont 

dans la fig 7 ; quand meme elles ne seroient pas numérotées, on 
ne pourroit pas s’y tromper, puisque les lignes de la Hg. 7, des- 
cendent en plan directement sans aucune interruption , où Ton voie 
que les lignes 1,2, 3, 4, y,d,&7, sont les mêmes numéros qui 
ont produit sur le lien guitard, fig. t & 2, les points a, D,K,G 
&B,F,n,& cesdits points ont produit aussi les lignes d'équer- 
re à celle de la corde m , n , de laquelle on s’est servi pour rapporter , 
la sablière en élévation, ainsi que le lien guitard, fig. 2. 

Pour avoir Iclévation du lien guitard & de la sablière , suivant 
les deux pences ou à tout dévers; on opérera ainsi qu’il suit, sa- 
voir: quant à la sablière, pour trouver le relèvement de sa pence 
sur les lignes m & b a o , fig. 2 , on observera où leurs lignes 
correspondances rencontrent celles de pente <7 , a , b , fig. y & K. , aux 
points X m £c â X , & de ces points à la ligne X X , on prendra les lon- 
gueurs des lignes o x m, o x a ^ que l'on rapportera en élévation , 
fig. 2, des points <z b à ceux K. 1 , ces derniers sont ceux fixes du 
dessous de la sablière, ainsi que du lien guitard; pour en être con- 
vaincu , on remarquera à h fig. 7, sur le vicreau, que le point a 
en est un du vitreau ainsi que la sablière, puisque la sablière A A 
& le dessous du cintre se réunissent ensemble. 

Pour avoir les deux points S , T de la meme sablière de pente 
fig. 2, on remarquera comme ci-dessus où les lignes correspondan- 
tes de celles c, B & d, D, viennent rencontrer la ligne de pente, 
fig. y & K aux points x d de x B, on prendra de ces points à 
la ligne X X> on rapportera ces grandeurs en élévation , fig. 2 , 
des points c d à ceux S T, qui sont ceux de la sablière ainsi que du 
cintre , parce qu’ils se croisent ensemble , comme on peut le voir ; en- 
* suite pour avoir les points v x de ladite sablière de pente à tout dévers , 
fig. 2 , on observera , comme il esc dit ci-dessus, où les lignes cor- 
respondances dpsdires lignes e F, f £, qui sont celles £ x E 
F X F, rencontrent la ligne de pente aux points x F & x £ 9 
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puis on prendra de ces points à la ligne XX, qu’on rapportera en 
élévation fîg. des points A R, ce qui donnera les points v x, 
qui seront ceux de la sablière ; ( il faut observer que lesdiics lignes 
X X> fig. S , SC nomment lignes de direction.) 

Pour avoir les points o y ^ fig. 2 , de la même sablière , on ob- 
servera oii les lignes correspondances de celles m H & a G ren- 
contrent la ligne de pente aux points x H & x G , fig. y & K , 

Î >arce que de leur rencontre on prendra l’espace de ces points à la 
igné X X, pour la rapporter en élévation, fig. 2 . des points r q , 
qui donneront ceux o y , ce sont ceux de la sablière de pente à 
tout devers, c'est-à-dire de deux pences. 

Enfin, pour trouver les deux derniers points p M , sur les lignes 
de )oints X , fig. 2 , on fera attention ou les deux lignes corres» 
pondantes desdites lignes rencontrent celle de pence ^ 2 b , aux 

Î ioints X K & X 1 , & d'iceux on prendra la distance qu’il y a à 
a ligne X X pour la rapporter en élévation sur celles des joints X, 
% 2, des points p , B , qui donnera celui M ; on voit que la ligne 
•correspondante de celle p I, fig. 3 , qui esc celle I, x I, fig. K , 
croise sur celle de pence ainsi que sur celle de direction X X;^le 

f ioinc p, fig* 2, esc donc un point fixe de la dite sablière, sur la 
igné de joint X, fig. 2, ainsi les points K, S, V, o, p, sont 
ceux de l'arrête du dessus de la sablière > & ceuxl, T, x, y, M, 
sont de l'arrête du dessous ; il résulte de là que la différence de la 
ligne K S V o p , à celle de l T x y M , forme la coupc dudit lien 
guitard. Ceci est suffisamment expliqué pour pouvoir facilement rap- 
porter cette coupe en élévation, & tracer le lien gaicard , puisque 
l’on opère de la même façon pour en faire l'élévation , ce que je 
vais démontrer en peu de mots. 

Aiankrc de faire tèUvaùon du lien guitard , figure 2 , suivaru Us 
deux pentes. 

T/éiévation de ce lien guitard esc faite par une pente seulement , 
c'est pourquoi il faut rapporter sur cette élévation déjà faite à une 
pente , le surcroît de la seconde qui esc celle de la grande , fig. 4 & y. 

Pour rapporter les points du lien sur l’élévation , fig. 2 , que 
celui d, figure 7, a produit, on observera que ce point produit 
en plan 4 figure i , ceux G, H, & que ces derniers ont aussi 
produit sur la ligne de pente a a h» figure K , les points x G , 

X H ; on prendra la distance de ces points à la ligne de direction 
XX, pour la rapporter en élévation, fig. 2, sur les lignes m H & 
n G, des points n à celui N , & de celui m au point 7 , & ces 
deux derniers seront les deux points fixes du lien guitard. 

Ensuite pour avoir les deux points guicards , fig. 2 , que celui 
R > % 7 » a produit, on opérera comme ci-devant, en observant 
que de ce point on a descendu une ligne à plomb jusqu'à la ren- 
contre du lien guitard en plan, fig. r, aux points EF* de que de * 
ces dits points on a conduit les lignes E, x £ & F, x F, jusqu'à 
la rencontre de la ligne de pente, a b aux points x G & xH, 
de de ces deux points on prendra l'espace qu’il y a à la ligne de di- 
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rcction X X, pour la rapporter en élévation^ fig. a, des points cf 
à ceux A R} qui sont ceux du dedans & du dehors du lien guitard > 
ce qui donne Je débillardemenc rampant & la courbe. 

Pour trouver les autres points, on opérera de même. Il faut re- 
marquer que les points b , fig. 7 » croisent , comme il a été dit ci- 
• devant, sur la sablière A A, ceux rapportés en élévation, fig. a, 
pour ladite sablière servent, donc pour le lien guitard, puisque les 
points de Pun & l'autre se réunissent à la fig. 7. 

Pour avoir le point d’about e, fig. 2, que le point c,fig. 7, a 
produit, on prendra en élévation à ladite fig. 7 , la longueur de la 
ligne e c pour la rapporter en élévation fig. 2 , sur la ligne o o 
U e , de la ligne m n au point u , ensuite on remarquera où la ligne 
e X e, fig. J & K rencontre celle de pente a b au point xe,& 
d’icelui on en prendra l'espace à la ligne de direction X X qui est 
celle du point 8 à celui x e, pour la rapporter en élévation, fig. 2 , 
sur la ligne c u, o o du point u à celui o o , dt ce dernier sera 
celui fixe du dessous du cintre guitard , ainsi les points 00, 
T, R, N sont ceux du dehors, & ceux K , S , V , 7 ceux 
du dedans ; en passant par ces points ils formeront les lignes 
des courbes & des débillardemcnts du lien guitard rampant & de 
pente, c'est-à-dire, à tout dévers. On remarquera que le point T, 
fig. K, qui est celui du pied du lien, est celui du dehors comme 
celui I esc celui du dedans ; quant à ce dernier, on voit qu’il ne 
peut être ailleurs que sur la ligne de direction m n, vu que la ligne 
I X I ctoise sur celle de pente, & sur celle de direction, fig. K, 
d'où il résulte que le devant de la courbe du lien doit rester sur la 
ligne de direction mn,fig. I & K; mais pour avoir le point 
qui en est un du dehors, on opérera comme pour les points N , 
R, T, 1,0, o, qui sont ceux du dehors de la fig. 2 , c'est-à-dire , 
qu'il faut, comme il a été dit, avoir recours à la fig. K> & ob- 
server où la ligne K x K, qui est celle qui fait le derrière du lien 
guitard, croise sur la ligne de pente a z b, Sc celle de direction 
X X , puis prendre la distance de l’une à l’autre , c'est-à-dire , 
prendre du point 9 à celui x K., & rapporter cette grandeur en 
élévation du lien guitard de la ligne de direction m n au point T« 
fig. K. L'espace 9, x K esc égal, à celui de 10 T : le point T esc 
donc le point fixe du pied du lien guitard , & du point I à celui T , 
est la pente de l’about du lien guitard: d'àprcs cette démonstration, 
on peut, jepensc, exécuter L^évation du lien guitard, ainsi que 
celle de la sablière. 

Manière de tracer la Sahliere de cette Guit'arre , 6* de faire paroître 
le plan du demi^-cintre pareil à celui de la figure première. 

Soit le plan fig. 8 , pareil à celui de la figure premiers , sur le- 
quel la sablière, fig, 9, tombe à plomb. 

Soit aussi la pente en face de la guicarre la ligne C D , & celle 
de £ F l’épaisseur de la sablière A A , fig. 7 ; on voit que la sablière 
esc élevée en face du point a à celui d , fig. i , de l’espace du point G 
à celui D , fig. 8 ; il faut donc que la sablière soit plus large en 
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devanr qu'elle ne parole en plan , c'est*à‘dire que la ligne a d » 
figure I y soie rallongée à la figure 9 , & qu'elle soie aussi inclinée 
suivant son dévers conforme à ces deux pentes. Si cette guicarre 
n'avoic qu'une pente, elle ne changeroit point de largeur; mais 
en ayant deux elle sera rallongée , comme on le verra ci-après , 
ainsi que l’inclinaison de ladite ligne C D, fîg. 9. 

Four avoir cette inclinaison & ce rallongement, on fera parol- 
tre à la fig. 9, la ligne a B de meme obliquité, ou en terme d« 
l’Art J de même biais que celle <3 a b, fig* Cette ligne étant tra- 
cée^ on prendra l'espace du point G à celui D, fig. 8, qui sera 
portée quarrément à ladite ligne a B, fig* 9, jusqu’à la rencontre 
de la ligne biaise H Z au point R, & d’icelui , on cirera les lignes 
a R & R B, du meme point R, on descendra la ligne R K d'é> 
querre à celle a B, que l’on prolongera indéfiniment > & sur la> 
quelle on rapportera la longueur de celle D fig. 8. qui donnera 
le point O» fig. 9; ou autrement, on opérera avec les lignes a R , 
R B, qui représentent les deux branches d’un nolec biais en plan* 
l'g' 9 » comme celles R, K, même fig. , représentent l’éguillc quar> 
rée couchée d'un nolet, & celles de R H représentent celle de l’é- 
guille biaise, qu'il faut rapporter en élévation* fig. 8 , du point G 
à celui M* & de ce dernier , on tirera la ligne C M, qui sera 
celle de l’éguille biaise. 

Pour opérer par lesdites lignes a R , R B , on en prendra les 
longueurs comme il suit, savoir ; on prendra celle de la ligne a R , 
fig. 9, de on la portera à la fig. 8 sur la ligne horizontale B C K, 
( en terme de l’Art ligne traversante ) du point C à celui B, & de 
ce dernier, on tirera la ligne B G , qui égale la longueur d’une 
branche de nolet ; on en prendra la longueur pour la porter à 
la fi^ 9 du point a , en faisant une intersection vers le point o , 
ensuite on prendra à la fig. 9 la longueur du la ligne BR, qui esc 
une espece de branche de nolet en plan pour la porter à la fig. 8, 
sur la ligne B C K du point C à celui a* & de ce dernier, on 
tirera la ligne a G , de laquelle on prendra la longueur pour la 
porter à la fig. 9 du point B, en faisant aussi une intersection vers 
le point o, où l’intersection de la longueur de la grande ligne a o , 
( qui est la première rapportée ) croise avec celle de la petite bran- 
che o B, formera également le terme, ( ou en terme de l’Arc) la 
longueur de l’éguille biaise o H, ainsi que celle de la droite o K , 
en observant que ces opérations sont celles d’un nolec biais délar< 
dé par-dessus. Pour finir la sablière c'est tout autre chose que le 
trait du dessous dudit nolec portant son cintre ; ayant la ligne 
biaise o H, fig. 9» il sera aisé de faire le tracé des courbes de 1 a 
sablière; pour cet effet on posera dans la fig. 8 des lignes d’adou- 
cissement autant que l'on voudra; ces lignes se posent horizontale- 
ment ou traversantes, ce qui esc la même chose. 

Soient les lignes d’adoucissement cc,hh,nn, où elles 
rencoricrenc le dessus & le dessous du cintre aux points f , ci, 

h m, &c. ; on descendra des lignes à plomb ou perpendiculaires* 
ce qui revient au même * jusqu'à la rencontre de la ligne biaise 
ak 0, fig. 9> qui esc égale à celle de pente a a b, fig. 4 & 5 ; de 
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dts poinrs de rencontre qui sont 1 r &c. , on conduira des lignes in- 
clinées à celle a k B , parallèles à celle o H , c'est à-dirc , que de ces 
points de rencontre, sur la ligne biaise a K B, on conduira celles 
Iq, rs>ux<, &c. patHlleles à celles de o H , & sur ces lignes on rap- 
por tera les longueurs des lignes CI I,CIII,CIIII,&CV, fig. 8, 
ce qui donnera les points 3 f> q> pour le dessus du cintre Sc 
X, t, y pour ceux du dessous. 

Ensuite pour avoir le débillardcmcnt de ladite sablière , on 
■opérera comme pour les délardemcnts du nolct biais aux Plan- 
ches 16 & 14 de la première Partie; pour cela on tracera l’occu- 
pacion du pas du nolec Sç le démaigrissement sur la fig. p ; pour les 
y tracer, on aura recours à la fig. ÿ ; pour avoir roccupation du 
pas, on prendra au pied de l’éguille quarrée A B, l'espace E C, 
pour U porter à la fig. p, de la ligne a k b, qui donnera celle 
N N, & pour avoir le démaigrissement, on prendra au pied de 
la mènre éguille A B, fig. 8, l’espace E e, pour la rapporter à la 
fig. P de la ligne a K B , qui donnera celle 7 6 b 8 ; où l'occupa- 
tion du pas croise sur la ligne biaise Z il au point on descen- 
dra la pecire ligne a b d equerre à celle de 7 b 8 , jusqu'à la ren- 
contre de la ligne du démaigrissement au point b , & d’îcelui on 
conduira la ligne b d f h n p p?.rallele à l'égjille biaise Ho, elle 
sera celle du milieu de la sabiiere pour le dessous , comme celle 
O H, & celle du milieu pour le dessus; ayant cccce ligne du mi- 
lieu du dessous , on peut avoir les débillardemcnrs aisément ; pour 
les avoir on mettra des lignes traversantes parallèles à celle de la ligne 
biaise a K. B à volonté, autant éloignées ou proche les unes des 
autres qu’on le voudra; plus elles se rapprochent & plus il sera 
aisé de tracer le débiilardement. Soient les lignes traversantes 5 5 > 
33, SSdcqq, desquelles on rapportera les démaigrissements celles 
que celles 7, 8, qui ont été rapportées de la ligne a K B t ces li- 
gnes de démaigrissement sont de meme espace des lignes traver- 
santes , que l’espace E e , fig. 8 j c’est-à-dire , qu’il faut prendre 
l’espace É e au pied de leguille couchée, fig. 8, <Sc porter cette es- 

Î iace des lignes traversantes , 5 j, 3 3, S$« q q, ce qui donnera 
es lignes de démaigrissement nSj h8,f8,& d8; où ces lignes 
croisent sur celle de milieu b d fh n p, on cirera les lignes c d , 
e f, g h , m n, ensuite on fera les lignes B 8, y 8 , 3 8, &c. éga- 
les à celles deHb>cd, ef, de sorte que les lignes H B, 
égales en longueur aux lignes b 8, 
d8,f8,h8,& n8,&il faut aussi que celles b 6,d6,f6,h6, 
tSc n 6 , soient égales en longueur à celles deaH,Cy, e 3,gS 
&* m q, & les lignes 8 8 8 & 6 5 5 , &c. sont celles de débillar- 
demenc du dehors, on opérera comme à celui ci-devant pour le 
dedans; enfin tout ouvrier qui sait faire un nolct biais portant son 
cintre par dessous, esc en état d exécuter cette sablière, attendu que 
c’esc Je même traiti 
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Manière de tracer un Arc rampant , déjà démontré ci-devani. 


Soit le quart de cercle d d B, fig. j, lequel esc le cintre com- 
mandeur pour i'arc rampant, fig, 6 ;.on posera dans le quart de 
cercle, fig. j, des lignes d’adoucissement à volonté. Soit la ligne 
d a a d celle de milieu, & celles a b, c d , ef, &c. les lignes d adou- 
cissement, qu’on rapportera par ordre de la ligne de milieu d a d , 
fig.6, ce qui donnera celles d’adoucissement æ b, c d,cf, sur les- 
quelles on portera par ordre, chacune à leur place les longueurs 
des lignes d’adoucissement de la fig. j; pour les rapporter on pren- 
dra la longueur de la ligne de milieu d a a d, pour la joindre àU 
fig. 6 du point d à celui d ; puis on prendra sur la meme fig. y , 
du point d à celui a, pour être [rapporté à la fig. 6, sur 1a ligne de 
milieu du point d à celui a: on prendra encore à la fig. y la lon- 
gueur de la ligne â b, pour rapporter à la fig. 6 sur celle de, du 
point d à celui C ; on opérera de cette façon pour toutes les lignes 
d’adoucissement, ce qui donnera les points à la fig. 6 , a d c e g, &c. 
ces points donnent le dessousde Tare rampant, ainsi que les points 
d. £,G,11>1 sont le dessus : afin de bien régler le tout, 6 c 
que les liens d’arrece ne forment pas de lunette, c’est-à-dire, pour 
qu’ils soient droits en plan, il faut que le cintre, fig. 7, qui a 
servi à faire l'élévation du lien guitard soit formé par le mcm<? 
cintre, fig. 6 , qui a formé la portion de cercle rampant , fig.d; 
tnais n'ayant pas de lien d’afrêce,cc cintre, fig. 7. est fait à vo- 
lonté d’un seul coup de compas : ce cintre rampant est facile à 
concevoir, & il est déjà démontré à la Planche précédente. 

A la fig. } j’ai tracé l’élévation d’une branche de Croix de Saine 
André, h'ayanc qu’une pente, ainsi que celle des deux pentes, ayant 
fait l’élévation des deux derniers d’un cintre emprunté rampant à 
Volonté, qui n’est pas dans cette planche, n’ayant pu l'y mettre, 
crainte de trop de contusion. Je n’en ferai aucune explication; d’ail- 
leürs la figure démontre elle mé.me suffisamment la marche, & ort 
ftura recours, en cas de difficulté, à la Planche 90 de la cinquiè- 
me Partie, pour se perfectionner à cette élévation , ainsi que pou^ 
avoir les débillardements des arcs rampants & les coupes des empa- 
rons ; on s’attachera sur-tooc à la planche fig. 2 , 3, 4, & y , 
qui servent poür l'élévation du lien d'arréce , dont les coupes 
des empahohs sont par lignes traversantes. 
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EXPLICATION DE LA VINGT - TROISIEME PLANCHE. 

Maniéré de construire une lunette de deux pentes dans une ^uitarre » 
■ainsi qu* un lien arrête de deux pentes à tout déx-ers , ô* le lien 
guitard aussi de deux pentes^ 


Premieremènt, pour avoir les arcs rampants on posera des lignes 
d^adoiicisscmenc dans le vitreau , fig. a ^ à volonté , ainsi que. 
leurs distances. Soient les crois lignes a b, d K, If, celles d’adoucis- 
tnent, que l'on prolongera jusques dans la fig. B , sur lesquelles 
on rapportera la longueur de celles de la fig. a ; comme les mêmes 
ietres se correspondent > il esc aisé de voir cjuc la longueur de 
la ligne 1 B a, fig. a > a été rapponée à la fig. Bj du point 1 à 
celles B, a, £c que celles rz b c a été aussi rapportée à celle B sur U 
ligne K B d> du point K à celui B & d« ainsi des autres. 

Le cintre rampant de la fig. C se rapporte de la même façon , 
ce que je vais opérer sur la lunette, fig. 2 & 3, en supposant que 
les arcs rampants > fig* 3 & 5 > soient formés de la manière ci-des- 
sus ; ces arcs étant faits, on posera des lignes d'adoucissement tra- 
versantes dans celui de U ferme, fig. 3, que l’on descendra jus- 
ques dans le plan , fig. 2 > ensuite on reportera ces memes lignes 
d’adoucissement par ligne à plomb, dans la fig. 6 , ce qui produira 
les lignes de pentes i , 2, 3 , de où elles rencontrent le dessus & le 
dessous de ce lien aux points a , b , c , d , &c. on descendra de ces- 
dits points , des lignes à plomb jusques daus le plan de à la ren- 
contre de ceux de la fig. 3, ce qui donnera ceux f, e , d, c, b , 
&c. desquels on élevera des lignes d’équerre à celles de direction 
AA, fig. 4, sur lesquelles on rapportera les hauteurs convenables 
pour, faire l'élévation de la branche de lunette; on observera que 
cette ligne de direction AA, fig. 4, est parallèle aux points « b , 
fig. 2, qui sont ceux des extrémités de la lunette en plan. 

Pour rapporter les hauteurs, on aura recours à la fig. 3, & on 
prendra de la ligne de direction A A , fig. 3, les distances des 
points b, c d & e f, pour les rapporter à la fig. 4, sur chaque 
ligne de correspondance, savoir ; pour avoir les hauteurs qu’ont 
produit les points e, f sur ia fig 4; on observera que celui f de 
la fig. 3 a produit en plan ceux i2, f, desquels on a élevé les li- 
gnes û F , f f d’équerre à celles AA, fig. 4 , de meme que celui e , 
fig. 3, a produit en plan, fig. 2, ceux e, d, 4 c que d’iceux on 
k élevé les lignes à plomb d £, e e, & aussi ceux d, c, fig. 3 ^ 
ont produit en plan, fig. 2, ceux c b & o m, desquels ont été 
élevées les lignes à plomb c m, b c , od, & mn ; on voit que les 
points <1 b , fig. J , ont produit en plan , fig. 2 , ceux n , p , q , r , 
desquels on a élevé, comme ci-dessus, des lignes à plomb , d’où il 
résulte que ces lignes à plomb sont d'équerre à celles de direction 
A A. fig. 4, sur lesquelles il faut rapporter les hauteurs des cin- 
tres des vicreaux Si des deux pences. 
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Pour avoir les hauteurs sur les lignes f on prendra pour 

la première , de la ligne de direction A A au point f » 6g. 3 , pouf 
la rapporter en élévation , üg<4) de la susdite ligne de direction 
sur celles, ff , lîF^ce qui donnera les points f F i ensuite on pren- 
dra à la üg. 3 , de la ligne de direction A A au point e, pour la 
rapporter en élévation, hg. 4,de ladite ligne de direction sur cel- 
les e e » d E, qui donneront les points e £, & pour avoir ceux c, c , 
on prendra de la susdite ligne A A au point d, 6g. 3, pour aussi 
être rapporté en élévation, 6g. 4, de ladite ligne A A, sur celles 
cc, b c, qui donneront les points c c; en6n , pour la derniere 
hauteur, on prendra à la 6g. 3 , de la ligne A A, au point c, pour 
être rapportée en élévation , 6g. 4, de ladite ligne A A, sur celles 
O d & m n, qui donneront les points d , n, ainsi des autres, de 
fa^on que s'il n’y avoit que ce vitreau de pente, cette élévation 
seroit aussi aisée à faire, que celle d’une guitarre droite. Des points 
fF, c£ cc,dn, dcc. il faut y ajouter la pence du lien de côté , 
6g. 6; c’est pourquoi on remarquera où les lignes, qui partent des 
points, ef, a d,co,m b, &c., 6g. 2, rencontrent à Udg »6 
celles AB, q R, puis on prendra 1 a distance d’iceux pour les rap- 
porter chacun à leur place comme il suit , savoir ; pour avoir le 
point de hauteur sur la ligne f f, 6g. 4, on observera ( la ligne 
e f , 6g. 2, étant prolongée jusqu'à la 6g. 6 , ) quelle différence elle 
donne de celle A B à celle q R , & on verra qu’elle est de g en h , 
il faut donc prendre l’espace g h, & la rapporter à l’élévation , 
fig. 4, du point f à celui g, qui sera un point 6xe de la branche 
de lunette des deux pentes, 6g. 4. 

Ensuite pour avoir celui de hauteur sur la ligne F, 6g. 4, on 
remarquera ( la ligne j d , 6g. 2 étant prolongée jusques dans la 
sixième 6gure ) la différence des lignes A 6 à celles q R, qui se 
trouvera être des points o, o , il faudra prendre conséquemment 
l’espace o o, 6g. 6, & la rapporter en élévation 6g. 6 , du point F 
à celui o, qui sera celui 6xe de cette élévation â deux pentes. 

Les deux espaces que je viens de traiter sur deux lignes , pour- 
roienc également se rapporter sur quatre, ce que je vais enseigner 
& cc qui servira de répétition pour les personnes qui n’auraient 
pas sumsamment saisi la façon ci-dessus mentionnée. 

Soient donc les quatre lignes ff, u F, e e,dcd£ sur lesquelles 
on désire rapporter les hauteurs de la deuxieme pence ; pour les 
avoir sur les deux lignes ff, ce, on remarquera, (comme il a été 
die ci-dessus ) que prolongeant la ligne e f, 6g. 2, jusqu’à la ren- 
contre des lignes A B , q R, aux points g, h, on prendra ledit 
espace g , h , pour la rapporter à la 6g. 4, de la ligne de direction 
A A sur celles f f, e e, des points f & e, ce qui donnera ceux 
G, g, pour avoir les deux autres sur les lignes d F & £ d , en 
continuant la ligne ad, jusqu’à la rencontre de celles A 6 , & q R , 
aux points 00, 6g. 6, on prendra la distance de ces points pour 
les rapporter àla 6g. 4, sur les lignes a F & E d, des pointsE& 
F à ceux 0,0, qui seront les points 6xesdu cintre des deux pen- 
tes ; Sq ensuite, pour avoir les points m , m, n , 6g. 4, on ob- 
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lerv'cra que continuant les deux lignes eb, m b, jusqu’à U ren- 
contre des lignes AB & q H, aux point's m n & r S, fie. 6 ) ce 
«ont les differents espaces qu’on rapportera à^la fig. 4 , par -là le pre- 
mier espace m n. fig. 6 , sera rapports^ des points c , d & celui rS , 
même fig. , se rapportera à la fig. 4 , des points c & n , qui donneront 
les points n , n, ainsi des autres. On observera toutefois que les 
dêbillarjcments de cette branche de lunette sont des points g à ce- 
lui o. & do ceux m, m à ceux n, n, par conséquent les débillar- 
dements de la petite pente sont formés des lignes g, G ,m, m, &c., à 
celles 00 & nn, &c. les autres parties se rapportent de même, ainsi 
que les lignes de pente du pied de la branche à la partie Z, fig. 4. 

Les huit points g. G, 0,0, m, m, n,n, que je viens de trai- 
ter sont suffisants pour faire concevoir cette élévation. Je vais dire 
un mot des empanons & des mortaises. 

Soit l’empanon K K., fig. a, duquel on désire trouver la coupe 
& la mortaise. 

Quant à la mortaise, on observera où croise l'cmpanon sur les 
arrêtes du dessus & sur celles du dessous ;on voir que celtes du des- 
sous sont a b, n b, fig. 2, & que l’empanon y croise aux points 
S, t, & sur celles du dessus qu'il croise aux points u, x, desquels 
quatre points on élevera les lignes à plomb S S , t t , fig. 2 & 3 , 
pour celles du dessous & celles u u, x x -pour celles du dessus, de 
maniéré que les lignes x t d; u s> coupent l’empanon , par-là x t est 
l’about , & u S la gorge. 

Pour avoir les mortaises on élevera des lignes à plomb des 
points S , t, u , X, fig. 2 , dans la fig. 4, & les deux points u, x 
sont pour l’arrête du dessus , & ceux S t pour le dessous. 

Il est à remarquer que le cintre de la fig. 6 est fait à volonté 
éi: n’est commandé d’aucun autre , parce qu’en cas de lunette les 
cintres sont à volonté, ce qui fait la différence de ceux plus ou 
moins grands de rayon, formant les lignes courbes en plan de la 
lunette ; mais pour un lien d’arrête droit, il faut que les cintres 
soient d’accord de hauteur; telle est la fig. y, c'est-à-dire, que les 
cintres des fig- 3 & J sont formés d’un quart de cercle, afin que 
les réunions des deux cintres viennent directement à plomb de la 
ligne milieu du lien d’arrête en plan , fig. J : l’élévation de ce lien 
n’est pas plus ditficite à faire que celle de la lunette, fig. 2&4, 
c’est pourquoi je ne dirai rien davantage sur cet article. Quant au 
tracé en pian du délardcment du lien d’arrêce , on s’apperçoit qu’il 
a été fait au cintre de petites lignes d’équerre ; tels sont les points 
<r b , c d , e f , fig. y , desquels on a descendu des lignes à plomb 
jusques dans le plan, & ceux u, d, f, qui sont du dessous, même 
fig. tencomrent la face du lien d’arrête en plan, on tirera lespeti- 
tes lignes ob, dcfitfe,&CB seront les points b, c, e, qui 
donneront la ligne du délardcment du dessus du lien ; ces délarde- 
ments ont été traités dans plusieurs Planches ci-dessus, c'est pour- 
quoi je ne m’étendrai pas davantage sur iceux. 

Pour tracer l’empanon M , fig. i , on élevera des lignes à plomb 
des points O, o, q, q, les deux premières sont pour le dessous , 
& les deux autres pour le dessus. 
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L*empanon G* iîg. i j se trace de la meme façon , tel que 
renseignent les lignes /i b, c f^ d h & e g, fg. i & 7. 

Pour avoir les délardemems du lien uarréce du côté de cec em* 
panon G, fig. i , on tracera dans le cintre rampant , fig. 7, des 
lignes dequerre ; telles sont celles b f , h g, & q q, & desdits points 
on descendra des lignes à plomb jusques dans le plan, & où les 
trois lignes /zb^efôcaq, rencontrent en Plan la face du lien 
darréce aux points a d a, on conduira les petites lignes j c, d e « 
a B ^ d’équerre à celles à plomb qui donneront les points C, e , Bj 
6g. i,ce sont ceux du délardement du dessus, de façon que le lien 
d arrête se délarde de cette ligne C e B, à celle de face a du; ce 
débrdemenc sera gauche & en aile de moulin à vent , c*esc pour- 
quoi il devient débillardemcnt. 

Pour avoir les délardemcnts de l are rampant du viireau , fig. 3 
& 7) on fera paroitre la grosseur du lien de virreau sur la pente 
A B, Sc on prendra la partie D pour la rapporter par li- 

gne à plomb au vitreau, fig. 3 , & 7, ce qui donnera le débiüar- 
demenc tel qu'il paroit aux lignes ponctuées, & pour avoir le délar- 
demenc de ceux des fig. 5 & 6 , on fera aussi paroitre l'épaisseur du 
lien sur la pente du vitreau, telle esc la partie M N. on prendra 
la partie D pour la rapporter par lignes à plomb, aux fig. 5 & ô, 
ce qui donnera celles du délardemenc, qui sont celles ponctuées, 
on aura attention que les tenons suivent les délardemcnts. 

Il nous reste à parler actuellement du lien guicard de la figura 

A & d. 

Les figures 6 C dénotent qu'il faut tracer ce lien à deux pen- 
tes ; on peut le tracer comme s’il n'avoit point de pentes , en se 
servant de la ligne q b, fig. C: on prendra les hauteursdes points 
a , b , c, d , meme figure , pour les rapporter à la fig. d de la ligne 
F P, auxdics point a, b,c, d, qui sont pour l’arrête du dedans, 
Sc ceux O, Oj O, O pour le débillardemcnt, c’est-à-dire, pour le 
dehors du lien guitard ; on tracera Sc coupera ce lien comme un 
lien ordinaire , ensuite on rapportera le déiardement sur le lien 
même , suivant la longueur de la ligne en plan , fig. A : observez 
que la ligne R R , est plus longue que celle a a , d'où il résulte qu'elle 
doit avoir plus de déiardement , puisque c'est la ligne de pente 
2 VI M 5 fig. B, qui produit le débillardemcnt des lignes R R, a a. 

La démonstration de ce lien esc plus au long à la planche 31 de 
cette partie. 
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EXPLICATION DE LA VINGT - SIXIEME PLANCHE. 

Maniéré de tracer un, Nolet impériale couché sur un comble aussi im- 
périale de deux nouvelles méthodes beaucoup plus faciles que les 
précédentes y saru^ ax oir de plan* 

Par U demiert de ces méthodes , les empanons /bru coupes - toumissi 
(en terme de l’Art y Nolet a tout devers. ) 

Pour l’exécuclon du Nolet de la première méthode sans plan 
ni herse, on fera paroîcre leguille couchée sur la ferme , c’est- 
à-dire « la partie du comble de l’impériale sur laquelle se pose le 
nolet ; celle est la portion impériale du grand comble AA, fig. r , 
& ensuite on fera aussi paroitre le châssis u,i 3 , 2 ,d, qui encla- 
ve ladite portion impériale* ce qui fait voir qu*il faut sur un sens 
une pièce de bois de cette grosseur pour tracer ce nolet, & pour 
l’autre sens on fera paroitre le châssis ^ b c d, Hg. j ; il est néces- 
saire que cette piece de boisait cette grosseur, ainsi que la Ion- 
eueur a d ; observez qu’il n^y a aucun avantage dans la grosseur des 
bois ni dans la diligence du tracé, mais seulement pour démon- 
trer Ja méthode générale qui est celle dé profil , fig. 4 , & î * ou 
en terme de Part, herse. La portion impériale A A * figure i * 
étant tracée, on tracera la ferme abc* figure 1 , & dans cette 
ferme ou fermette on posera des lignes d’adoucissement par lignes 
traversantes à volonté & à celles distances que l’on voudra de la 
base J c (en terme de l’Arc* ligne d'about). Soient tes lignes II, 
H, II1> 1 1 1 * 1 1 1 1 d’adoucissement que l'on conduira Jusques dans 
la portion de l’impériale A A, fig. i , & jusqu’à la rencontre du dessus 
& du dessous de ladite impériale aux points a b cdcfgk* &c. , 
d’iceux on conduira les lignes ai 3 ,gi 3 ,etr,K.to, 8cc. d’é- 
querre à celles â d, 1 , i 3 , elles servent pouravoir la ligne courbe 
rallongée de l'impériale , suivant le vieux comble, ainsi que celle 
de l’impériale de la ferme b c, fig. pour avoir celte de 1 impé- 
riale du vieux comble on prendra sur la ligne droite i , 1 3 j fig* i > 
du point I à ceux 2 , 3 , 4 , j , . &c. que l’on portera à la fig. K , 

ce qui donnera les lignes i , 2 , 3 , 4 , 5 , &c. sur lesquelles on rap- 
portera les longueurs des lignes d’adoucissement 11 , 11 , 111 , 111 , 
&c. en prenant leurs longueurs de la ligne du milieu de la fer- 
mette b y, aux points mil, q p, s c, 6 cc. pour rapporter à la fig. K » 
sur les lignes correspondantes 1 , 2 * 3 ) 4 » y» &c. ce qui donnera 
les parallélogrammes ; ou quarré loriglï, II, 111, 111,1111,1111, 
&c. 

Le parallélogramme II 1 1, fig* 3 & K, indique la maniéré du 
tracé. On voit que la ligne traversante III, III, de la ferme , fig. a , 
croise sur le dessus & le dessous de la branche de fermette aux 
points q p, & que de ces points on a élevé des lignes à plomb juV 
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qu'à la rencontre des lignes 6 (S & 7 7, ce qui forme le parallélo- 

gramme /r B b d , fig. 3 & K. 

Cette piece se démontre d’cllc-même pour peu qu'on ait con- 
noissance du traie du Nolec impériale de la première Partie Plan' 
che 17. 

Fôur établir cette branche de nolet, (ig. 3 » on posera la piece 
de bois sur ladite !îg. 3» de façon qu’elle couvre la surface du 
quarré long a b c d ; on tracera sur cette piece toutes les lignes tra> 
versantes x, &c. sur toutes les faces» comme à une 

courbe d’escalier, & on rapportera la courbe impériale de lafîg.G 
sur les côtés de cette pièce ; après ce tracé on l’arrondira & re- 
creusera suivant son tracé, & après cette opération on rapportera 
les points ^ d, b B du parallélogramme 1 1 1 1 , 5 g. 3 , dont ceux a B 
sont posés sur le vieux comble, & les deux d b sont ceux du dessus 
qui reçoivent les empanons. Four l’intelligence de cette Partie il 
faut couper seulement une branche de nolet, ce qui mettra au fait 
ceux qui n'entendront pas entièrement cette manière de tracer. 

Les points 47 b, 5 g. G, donnent le démaigrissement du pied, 
& pour celui du joint du haut, c’est la ligne de milieu d D, 5 g. K; 
les lignes de cette piece sont bien distinguées , parce que cette 
Planche est grande , & pour peu qu'on ait connoissance du nolec 
impériale , on concevra aisément cette manière. 

J’ai transporté la portion de l’impériale AA, 5 gure i, à U 
5 gure G, a 5 n de faire connoitre que les lignes traversantes 
1, 2«3 ,4, s 9 ^ fig* K > sont produites des points t , 1 , 

3 > 4 > ^ la partie de l’impériale A A, 5 g. i, & par cette 

façon d’opérer on conçoit que la ligne a d, fig. 3 , est égale à une 
ligne rampante sur laquelle on établit une courbe d’cscalier donc 
la figure G esc comparée à un pian de l'échiffre d*un escalier. 

La figure 4 esc un pareil nolec établi à la herse, comme on peut 
le voir ci-devant à la planche 17, première Partie ; je vais cepen- 
dant dire un mot de sa construction. 

Pour tracer ce nolec on fera paroître la fermette â a A, fig. 4, 
ainsi que l'éguille couchée b e, pq, on tracera des lignes traversan- 
tes dans la fermette en nombre, tel qu’on le jugera à propos que 
l’on prolongera jusqu’à la rencontre du dessus & du dessous de l’é- 
guillecouchée. 

Soient les lignes d'adoucissement mn,£F,rs&xx,& oùces- 
dites lignes croisent sur le dessus & le dessous de la fermette , on élè- 
vera des lignes d’équerre à celles â a, fig. 4, qui est celle des extré- 
mités des deux abouts de la branche de fermette , & sur ces lignes 
on portera les espaces qu’il y a des points xx, rs,£F,mn, &c. sur 
leurs lignes correspondantes. 

On voit que celle d'adoucissemenc EFa produit le paralUéôgra- 
me T, fig. J, Sc que celle mn, fig. 4, a produit celui R , même 
figure, celle r s celui X, &c. 

Pour ne pas trop compliquer cette Planche on mettra une ligne 
de direction hors de la fermette parallèle à celle a <7 , de laqudle 
on rapportera les distances des points m n, E F , r s, &c. 

Pour former les Parallélogrammes de la fig. y , Soit K K celle de 

direction 
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direction, & le parallélogramme T que l’on veut rapporter ; pour 
cela on prendra à la fig. 4 sur la ligne d'adoucissement E F , de 
celle de milieu a p aux points E & F , c'est-à-dire que l’on pren- 
dra du point g à celui E, pour le rapporter à la fig, 5 de la ligne 
K K aux points b & c, ensuite on prendra à la fig. 4 du même 
point g à celui F, pour le rapporter à la fig. j de la ligne K K aux 
points a d , les points a b c d sont ceux qui forment le parallélo- 
gramme T et les quatre arrêtes du nolet. Les points a b sont ceux 
du dessous , & d , e ceux du dessus. Comme cette planche se démon- 
tre suffisamment d’elle -même, je ne m’étendrai pas davantage, 
d'ailleurs ceci se trouve répété à la planche 27 de la prcmicie par- 
tie, ainsi que les empanons et mortaises. 

Autre maniéré de tracer ce mime Aolii li tout divers, c'est- D -dire , 

^ue les empanons soient ^ coupe d équerre au cintre, et en terme 

de tAn, tournisse. 

Pour l’exécution de cette pièce on fera paroître autant de lignes 
d’équerre que l’on voudra dans un bras de fermette irapétiale , 
telles qu’elles paroissent dans la branche, fig. 2 , & des points 
U b c d , e/" g h , &c. on conduira des lignes traversantes jusqu’à la ren- 
contre de l’cguille couchée A B, fig. N, aux points u b c d, e /g h 
sut les lignes correspondantes, ensuite on rapportera ces mêmes 
points en élévation , fig. M ; pour les rapporter on fera des points 
tr b c d , e/’g h des petites lignes d’équerre à celle X X, ce qui don- 
nera les points 1,2, 3,4, 5,6,7, 8,9, &c- que l’on rapportera 
en élévation, fig. M, ce qui donnera les lignes 1,2,3, 4. J , 
< 5 > 7 > 8 , 9 . 10, t r, I2,&t3,sur lesquelles on rapportera les points 
des trois arrêtes du nolet à tout dévars, & pour cela on observera 
que les points a b c d de la fig. 2 ont produit ceux a b c d de la 
fig. N, & que ces merties points ont encore produit ceux 8,9,10, 
& r I sur la ligne X X ; ces derniers ont produit les lignes 8,9, 
10 & Il de la fig. M sur lesquelles il faut rapporter les points des 
arrêtes dudit nolet, & pour les y rapporter on prendra à la fig. 2 
de la ligne de milieu b y aux points u b c d, pour rapporter en élé- 
vation, fig. M sur les lignes 8,9, 10, i i, ce qui donnera les 
points ub c d, ceux a d sont deux points du dessous, & ceux b c 
du dessus , de sorte que les empanons affleurent les points b c en 
dessus & ceux u b en dessous. 

Ensuite pour avoir les points e/g h de la fig, N à celle de M , 
on opérera comme ci-devant, en observant que les points e/g b, 
fig. 2, ont produit ceux e / g h de la fig. N , & que ces mêmes 
points ont produit ceux J, d &7, sur la ligne XX, ces derniers 
ont produit sur la fig. M les lignes j , 6 & 7 , sur lesquelles on 
rapportera les points e/g h de la figure 2 , pour cet effet on opérera 
comme ci-devant en prenant de la ligne milieu b y aux points 
e/g h & les rapportant à la figure M de la ligne B B sur celles y , 
6 & 7, ils produiront les points e / g h; on voit que la cinquième 
sert pour deux , d’autant que les points /& h se trouvent de mê- 
me alignement , fig. N ; les points g h , figure M , sont ceux de 
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Tarr^ce du dessous & ceux ef ceux du dessus dudit nolec;lesem- 
panons de ce noicc sont à coupe tournisse, c'est-à-dire que leurs 
joinrs ont la forme de e g h , &c. fig. a ; les lignes du nolec 
U d g h & b c e /*, fig. M , sont les deux arrêtes d’une même face 
qui est celle qui reçoit les empanons , mais il faut une autre arrête 
pour former la face qui pose sur le vieux comble, & aussi celle qui 
reçoit la lace du dessus dudit nolct, Sc pour l’avoir on continuera 
les mêmes lignes de démaigrissement , lig. G & K., qui sont celles 
3, 3, 4> 6 $ 7, &c. que les lignes traversantes AB G HK, 

fig. G, ont produites, pour avoir le point m/", fig. M: on ob- 
servera que la petite ligne traversante G, fig. G , a produit les 
lignes 6 & 7, de que celle 6 rencontre l’arrête du dessus du nolec 
au point ce qui en tait «n de la petite ligne G, fig. G; pour 
avoir celui m de la figure M,* on observera aussi que le point m, 
fig. G, a produit la ligne traversante/, & du poinr fig. M, 
on élevera une petite ligne à plomb jusqu'à la rencontre de la 
ligne 7 au point m, ce point est celui de l'arrête du dessous du 
nolec ; il faut avoir attention de ne pas se méprendre de la petite 
ligne 7, figure M , à celle 7 , figure G , parce que la sep- 
tième, figure M , est celle qui a produit le point g, môme figure. 
On voit qu’on peut bien se passer de la figure M & qu’on peut 
rapporter les points <2 d g h à la fig. K ; mais j’ai traité à parc cette 
■ opération pour plus grande intelligence de cette piece. 11 est très- 
nécessaire d’observer que ce sont les différences des points or, ne, 
m f , I K, &c. des petites lignes traversantes A B G H K , qui don- 
nent toutes les lignes traversantes, ainsi que les points de délarde- 
menc o, n, m, l, figure M, parce que les petites lignes traver- 
santes A B G H de la figure G. sont comparées au démaigrissement 
des nolets simples , Sc chacune de ces lignes représente .le pas d'unno- 
let , par conséquent il faut des points K f c r, fig. M , élever des lignes 
à plomb jusqu’à la rencontre des lignes de démargrissemenc aux points 
1 in n o , CCS points sont ceux du délardemcnc , ainsi que ceux de l’ar- 
rête du dessous dudit nolec, qui est celle qui pose sur le vieux com- 
ble ; ce nolec n’a que trois arrêtes , de par conséquent que trois 
faces. Si on en vouloic une quatrième à ce nolec, on feroit paroitre 
sur l'éguille couchée, fig, N, l'épaisseur qu’on jugeroit à propos 
qu'elle eût, afin qu'elle formât une petite face comme à un nolec 
droit délardé par dessous ; cette méthode est la meilleure , parce 
que l’ouvrage esc plus solide Sc moins embarrassant pour le tracé 
des empanons , ainsi que pour les mortaises , non pas dans un noicc 
quarré , tel que celui-ci, mais dans un holet biais ; lorsque lesam- 

Î canons , sont dequerre au faîtage, Sc s'ils n’y sont pas il faut que 
es empanons & leurs assemblages soient délardés, ce qui rend 
l’ouvrage dispendieux Sc peu solide. Je ferai voir cctcc picce dans 
une des parties suivantes. 
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EXPLICATION DE LA TRENTIEME PLANCHE. 

Maniéré de construire un Ddme% 


Quoiqu'il ny au point de trait, il ne faut pas moins de science 
pour t exécuter , vu la quantité de pièces de bois à assembler & la 
grande sujétion pour les traits ramenerés ; si on manquou un pa~ 
reil ouvrage il entralneroit la ruine dun Entrepreneur. 

Pour l’exécution de cet ouvrage on fera deux fermes d’assem- 
blage , telle que celle - ci parolt , qui se croiseront , dont les bouts 
des moises o o o o , &c. indiquent les mêmes moises aa,bb.cc, &c. 
Le bout de la piece n n qui paroît sur le grand entrait de la ferme 
est celle qui pose sur les deux demi entraits A A qui paroissent en plan ; 
cette piece est de très-grande conséquence , c’est elle qui tient l’arra- 
chement des deux demi entraits pour l’autre ferme. On observera 
aussi de faire l’enrayeure de la même forme , afin que rien ne pous- 
se au vuide ; remarquez que les trois pièces <i b , b c font un 
quart de cercle : les assemblages qui sont sur les pièces c n & b o 
ne peuvent donc jamais abandonner les points b c. J’ai exécuté cette 
enrayeote au cul de four de l’Eglise de la chartreuse de Gaillon 
en Normandie ; les pièces a b c d sont des arbalétriers bien assem- 
blés à tenons & mortaises & d’embrevement du haut & du bas , 
parce que ce sont eux qui reçoivent les efforts que l’entrait donne 
aux moises , comme aussi que le poids de la lanterne donne auxdits 
arbalétriers. 

J’ai fait paroltre le dessus des moises aa, bb, cc,dd, pour 
faite voir leurs entails. On fera en sorte aussi de mettre les Jambes 
de forces A B d'une force suffisante et le moins inclinées que faire 
se pourra pour la solidité , & empêcher l’édifice de pousser au vui- 
de i je ne dirai rien de plus de cette construction qui démontre 
d’elle-raême sa composition ; cet ouvrage occasionne beaucoup de 
façon .par rapport à son élévation qui est considérable , tant par 
les échafaudages que par les équipages , ce qui le rend très dispen- 
dieux. 
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FXPLICATION DELA TRENTE-TROISIEME PLANCHE. 

Manière de tracer le comble iun cinq - épi sur une sablière rampante 
& sur un de pente £' rampante , ainsi qu'un plancher de cimécrie 
dans un appartement de vingt à trente p 'teds , le tout taillé de petit 
bois ; en outre la maniéré de faire des poutres de deux pièces , 
beaucoup plus fortes que et une seule , ainsi que des poitrails, 

PREMIEREMENT. 

Maniéré de résoudre le Ctnq - épi dune sablière nayaru qu’une pente. 

Soit le plan. fig. A, & la ;abliere d’une seule pence, fïg. M ; 
pour avoir cette sablière il t'agit d'avoir la longueur de la ligne 
de pente. Soit la ligne a z a celle de pente, donc on prendra la lon- 
gueur pour la rapportera la fig. M, des points a a à ceux b b, 
ces deux lignes sont les deux côtés de la sablière de pence ; quant 
à la largeur elle ne change pas , parce qu'elle n’a aucune pente. 
Pour en faire la ferme érigée sur la ligne a Bb, bg. M, on fera 
paroicre la ligne de pence de la sablière à la fig. C, celle est celle 
a B b , & pour avoir les deux éguilles ou poinçons , on fixera le 
faite à celle hauteur que l’on voudra & parallèle à la ligne de pence 
a B b . tel esc le faite upc; lorsqu'il sera tracé on fera pacoltre 
les deux éguilles n d & d c parallèles à celle du milieu p B. & en- 
suite les chevrons de croupe des extrémités de 1a ligne de pente, 
qui sont les points a, b ; par-là le chevron de croupe du haussera 
a n , fig. K , & celui du bas b c, fig. L , & leur entrait & blochec 
seront parallèles à la ligne de pente a B b, fig. C. Pour avoir la 
noue a 6. fig. M, on remarquera que le point a esc la plus gran- 
de hauteur, de celui B, qui est le haut de la noue, esc à la moitié 
de la hauteur ; d'où il résulte qu’en élévation , fig. K , il faut du 
point a conduire une ligne traversante ( celle esc celle a B ) suc 
laquelle on rapportera en reculemcnc la noue a B de la figure M, 
ce qui donnera en reculemenc à la figure K le point d ; de ce 
point à celui p, qui esc le couronnement, on cirera la ligne d p, 
qui esc celle de la noue ; on a tiré cette noue au couronnement p , 
parce que celle en plan, fig. M, esc au milieu de la sablière, dc 
comme celle-ci est de pence, le point B d’icellc ne doit être ailleurs 
qu'au point p, qui esc celui du milieu de la pente; observez que le 
reculemenc de la noue se rapporte quarrémenc de la ligne milieu 
P B , fig. C 

Pour avoir l'arrétiec a tr, bg. K , on observera que le point a de 
l'arrêtier est, ainsi que la noue, à la plus grande hauteur, d'où il 
résulte qu'il faut que le reculemenc soit rapporté sur la même ligne 
traversante a B, bg. K, & pour l’avoir on prendra l'arrêtier a a, 
bg. M, pour le rapporter à l’élévation, fig. K, de l’éguille a d au 
point B, & d'icelui au couronnement a on tirera l'arrêtier 
ensuite pour avoir celui a g, fig. M, on en prendra son recule- 
mcnc pour le rapporter comme ci - devant . ce qui donnera en élévation . 

«g. 
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Cg. K, l’arrêcier g p ; on a lifé ccc arrctier du couronnement* 
parce que le haut de celui a g, fig. M, esc sur le faîtage g B , qui 
esc celui du milieu; il lauc donc que le haut de cet arrccier soit en 
élévation au couronnement p, hg. C, qui est celui du milieu. 

Pour avoir l'arréiier B g, lig. M, en élévation, fig. C, on re- 
marquera que le pied d'icelui, üg. esc au plus bas de la pcnce> 
de que le haut esc sur le faîtage du milieu , d’où il suit qu’il faut 
qu en élévation le reculcment soit sur une ligne traversante qui par- 
te du plus bas de la pente, telle esc celle o B, ce reculemenc se 
portera sur cette ligne du point E à celui K, & de ce dernier on cire- 
ra la ligne du couronnement P , ce qui donnera l’arrêtier P R , fig. C» 

Les autres rcculemcncssc rapportent de meme, ayant égard à leur 
düTérence de hauteur, tant pour le haut que pour le pied ; les en- 
traits se posent parallèles aux blochcts desdics arretiers & noues , 
suivant le plus ou moins de hauteur, & les abouts des esscliers, des 
jambetees, ainsi que des concrcfiches , sont parallèles aux blochecs. 

J’ai réservé l’assemblage pour une autre p..rcic, afin de ne pas 
rendre cctic picce trop conlusc. 

Je vais enseigner la manière de tracer le développement (en ter- 
me de l’Arc, lierse. ) 

Pour faire cc développement ou herse , on prendra la longueur 
du la sablière a b, fig. M, pour la rapporter sur une ligne droite 
quelconque. Soit la ligne de sablière a b , üg. D, donc a & b sont 
les extrémités, desquelles on rapportera les longueurs des arretiers, 
en faisant les interjections vers le point a y <!g d’icelui on cirera 
les lignes â a , u b ; L* criangle a u b esc la surface de la croupe a g b, 
fg. M ; ensuite pour avoir la herse de la noue a â B g, on prendra 
d abord la longueur du faîtage g B, Hg< M, pour la rapporter à la 
Hg. D du point â , vvs ceux c c, en faisant une intersection, ensuite 
on prendra la longueur de chaque noue, lig. C, pour les rapporter 
du pied des points a , b , cnlaisanc des intersections vers ceux C, C, 
&^où clics SC rencontreront, on tirera les lignes des noues, a, c, 
b c, & les faîtages <2, c, <z, c; ensuite pour avoir les arrétiers ap 
& b q, on les prendra à l’élévation, Hg. K& L, qui sont ceux a B 
& c b pour les rapporter en herse des points a b , U , en faisane 
les intersections vers le point p & q ; ensuite on prendra à la figure M 
les laitages a B , B c , pour les rapporter en herse des points c c, en 
faisant aussi des intersections vers les points p & q , éc où ces in- 
tersections rencontreront ceux des arretiers aux points p, q, on 
tirera les lignes a p & b q ; pour avoir les demies croupes des long- 
pans on prendra la longueur des sablières a a, b b, pour les rappor- 
ter en herse des abouts des noues & arretiers, qui sont les points 
a, b, desquels points on fera des intersections vers ceux m, m, 
& pour la demie croupe b q m , on prendra le chevron c b , fig. L , 
pour le rapporter en herse du point q, ch faisancaussi une inter- 
section vers celui in, &. où elle rencontrera celle de la sablière 
b ra , on tirera les lignes q m & b m , & le triangle q b m 
sera la demie croupe pour le bas, & pour l’autre demie crou- 
pe on prendra la longueur de l'arrètier ü B, Hg. K, pour le rap- 
porter en berse du point a, en faisant pareillement une intersec- 
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tion vers celui m , ensuite on prendra la longueur du clicvron de 
croupe , qui est celui a a, K » pour le rapporter en herse du 
point p, en taisant toujours une intersection vers celui m, & où 
elle rencontrera celle de lu sablière au point m , on tirera la ligne 
m P & a m, & le triangle amp esc la demie croupe du haut. Les 
points R R sont les abouts des fuites ou le complément des fuîtes 
B c b, fig. M, c’est-à-dire toute la longueur B c b de B <7 a. 

Pour taire la herse d’une noue d’un apeuti de pente , il faut avoir 
le chevron de ferme qui esc à plomb de b b, fig. M ; pour lavoir, 
on tirera une ligne d’équerre à celle d’une éguille quelconque , sur 
laquelle se rapportera en reculement le chevron de ferme b b de la 
susdite figure M, ce qui produira le point b, fig, K & C, & de 
ce point on cirera la ligne b p qui esc le chevron de ferme du 
longpan, qu’on rapportera en herse du point b à celui R & le 
triangle b c R est la herse de la noue étant en apcncij cette herse 
esc faite seulement pour preuve de la validité & bonté des autres, 
d’autant qu’il faut de toute nécessité que le faîtage q se trouve suc 
la ligne du grand faîte C K. J’ai mis une croix de î>. André dans 
cette croupe pour prouver la justesse des herses ; ce que l’on verra en 
cherchant leur longueur comme dans un pavillon; mais en sc jugeant 
des différentes hauteurs, selon les arrêtiers auxquels clic a affaire, 
& aussi suivant la hauteur de la sablière où cette croix a son appli- 
cation, parce que le point b esc beaucoup plus bas que celui n, 
il résulte qu’il faut relativement opérer aux endroits où cctce bran- 
che a son application. 

Adankre de construire un comble sur une sablière une capucine 
rampante & de pente y cesL^adire de deux pentes. 

Pour résoudre cette piece on fera paroîcre la sablière, celle est 
celle de la figure B , après en avoir fait voir les deux pentes. Soit 
la grande pente a a, fig. B, & a B la petite, fig. A» ceci posé c»n 
opérera comme pour un nolet triangle , il n’y a aucun change- 
ment ; pour cet eftet on considérera k ligne a B, comme une éguiilc 
couchée du nolec, & b B pour le faîtage quarré dudit nolet ; 
on prendra l’espace b , B fig. A , pour la rapporter à la fig. B 
quarrément à la ligne a a, jusqu'à la rencontre de la ligne milieu 

b au point d , fig. b , qui esc celui du faîtage en plan , & les 

lignes a d <Sc a d sont les arrêtiers en plan qui sont comparés aux 
deux branches d’un nolet ; ensuite pour avoir les deux autres points 
de faîtage où viennent s’adapter les arrêtiers <7 c & <7 b de la fig. A , 
on prolongera des points a a , figure A ; des lignes parallèles 
à celles du milieu ah y fig. B, jusqu’aux points c, c, qui sont 
ceux du haut des éguilles de des arrêtiers en plan , de pour trans- 
porter les faîtages c d di: d c aux points e , e on aura celui B , fig. 
B , pour J’avoir du point d on prolongera la ligne d B d’équerre 
à celle d’about a a, sur laquelle on portera celle de la petite pen- 
te a B, figure A, ce qui donnera le point B, figure B, de 

d’icelui on conduira la ligne K K parallclc à celle a a , de les 

lignes K K, a a sont le pUn de la sablière à deux pentes, à U 
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quelle on rapportera le délardemcnc que j ai enseigné à la planche 
2f, ainsi qu'à Ulunule d’Hippocrate, planche 124, d’ailleurs ce 
délardemcnc se rapporte comme à un nolec biais impériale. 

Voici une maniéré plus courte, moins diliîcilc, & je conseille 
de s’en servir préférablement à toute autre, vu sa simplicité» 

Pour avoir le délardcment des côtés de U sablière, on fera pa« 
roiire à la figure R l’épaisseur de la sablière parallèle à celle de 
l’about , c’esc - à - dire , à celle A A , fig. E de F , & on prolongera 
l’éguille p q jusqu'à la rencontre de h fig. R , de c’est la petite 
partie q , fig. R , qui est le délardemcni ; on prendra donc cette 
partie pour la rapporter à la fig. B des lignes K a> K a, non quar> 
rémenc, nuis suivant la ligne K K & celle a a , ce qui donnera les 
lignes ûy dy a, a, qui sont celles du délardcment , & pour avoir 
celles de face on fera parohre sur la {Wtite pente l'épaisseur de la 
sablière de la figure R, en picnanc sur cecte figure la grosseur 
par ligne à plomb , qui sont les points b , pour les rapporter i 
la petite pence par ligne à plomb du point a à celui x, & de ce 
dernier on conduira la ligne x y parullclc à la petite pente a B , 
ce sera l'épaisseur de la sablière, (ou en terme de Noiet ) celle de 
l'éguille couchée ; du point x on fera un trait quarré à la ligne 
a B , qui esc celui x, o , & on prendra l’espace a, o pour la rappor- 
ter quarrément aux lignes K, K> a, a, ce qui donnera les lignes 
ponctuées a y dy dy a.\Jn ouvrier faisant réflexion sur le rapport de 
ces démaigrissements sera surpris de ce que l’un s'est rapporté quar- 
rémenr, & l’autre suivant la ligne biaise, c’cscà-dire, qu'il a été 
pris, fig. K, la partie q , Sc qu’elle a été rapportée suivant la ligne 
K Ki & non qjarrémenc à la ligne K a & K a, & qu’au contrai- 
re le démaigrissement a, o de l’éguille. couchée, fig. A, a été 
rapportée quarrément auxdices lignes K a , A a, en voici la raison ; 
c’esc que l'éguille couchée esc érigée sur la ligne B d z, fig, B, & 
celle b. B, fig. R, esc érigée sur celle KK&a a, fig. B; ; il faut 
donc que l’espace q , fig. R, soie rapporté suivant K K , fig* B, 
cctce manière sera expliquée plus amplement dans la partie suivante 

Aianien de faire Velèvdùon du Cinq - Epis. 

Comme cet ouvrage est très -compliqué, je n’entreprendrai qu’à 
enseigner l’élévation d’une noue & d’un arretier, c’esc pourquoi 
il laut auparavant avoir celles des éguillcs* fig. G & K ; pour les 
avoir on aura recours à la figure C , pour prendre l'inclinai- 
son des éguillestfd, pB , & d c que l’on rapportera aux figures 
K & G; observez que l’éguille p B, fig. C, n’csc autfc chose que 
la ligne B d, fig, A, qui est prolongée jusques dans la figure C, 
ce qui a donné l'éguille p B, & pour celles a d et c d, même 
figure , il a été pris en plan, fig. A, l’espace des points a à celui 
d, que l’on a rapporté quarrément de la ligne p B, fig. C, ce qui 
a produit les lignes 4 d & c d que l’on a rapportées en élévation , 
fig. K & G, ce qui a produit les lignes D E, ds & M m, &ces 
mêmes éguillcs étant à plomb sur la ligne A A , le sommet des 
trois égailles tomberont à plomb des points n, N, M, par rapport 
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à leur inclinaison , & ces memes lignes d’éguille étanc en œuvre 
elles se trouveront à plomb sur cous les sens. Les ^guilles p q & 
P b sont celles des demies fermes , de sorte que si au lieu d 'être un 
cinq- épis, ce ne fût qu’un appenti, la ligne p, E, S, M, q*fig. 
K & G, scroic la longueur du faîtage. Avant que de faire l'éléva- 
tion on fera paroure la ligne de hauteur T, m, m, cette ligne esc 
celle sur laquelle se rapportent les points fixes du pied des noues & des 
arretiers ; pour avoir cette ligne on prendra l'espace du point b à 
celui B, fig. A, peut la rapporter en élévation, fig. K & G, quar- 
lément à la ligne A A , ce qui donnera celle T, m, m, sur laquel- 
le sc termineront les portions de cercle T, m, m, &c. 

Pour avoir la noue d, e, lîg. E H, en élévation, on fera des- 
cendre du haut de son éguille d S, fig. G à K, une ligne perpen- 
diculaire jusques sur celle A A, ce qui donnera la ligne à plomb 
S N, & du point N on tirera celle N e en plan, de sorte que la 
noue étant en œuvre elle se trouvera à plomb de cette ligne ; pour 
avoir cette noue en élévation on fera paroîcre son reculemenc , c'est 
pourquoi on fera du point N, fig. K, la portion de cercle e m, 
fig. E, jusqu’au point m, de façon que pour avoir ce dernier point, 
on aura recours à l'éguilie couchée, fig. A, & on prendra l'espace 
b B, pour la rapporter en élévation, fig. G, parallèle à la ligne 
d'about AA, jusqu’à la rencontre de la portion de cercle emau 
point m , & ce point est l’about de la noue; de ce même point on 
tirera la ligne N, m, cette ligne esc la pente du blochec & aussi 
celle de rentrait ; de cette ligne on tracera les abouts des janibettes , 
esseliers Sc contrcfiches, ainsi que les renvois des pannes, au cas 
qu'il y en eût, & du même point m on tirera h ligne m S, qui 
est celle de la noue. 

Ensuite pour avoir l’autre noue û d , fig. H & F, on fera la 
portion de cercle û m du point N, jusqu'à la rencontre de la ligne 
de hauteur au point m , & de ce point à celui N on tirera la 
ligne de blochec m N ; du point m à celui S on tirera la ligne 
des noues m S, ensuite pour avoir l’arrêcier û D, fig. H on des- 
cendra une ligne perpendiculaire du haut de ieguille Ü E, fig. K, 
ce qui donnera celle E n, & du point n on fera la portion de 
cercle a T jusqu'à la rencontre de la ligne de hauteur au point 
T, duquel on tirera la ligne T E qui est celle de l'arrêcier, Sc celle 
T n est le pas dudit arrccier. 

Ensuite pour avoir l’arrctier ^ R, fig. H, en élévation, on re- 
marquera où la ligne E m n, fig. A, rencontre celle de l'égudle 
couchée au point n, on prendra de ce point à celui m que l'on 
rapportera quarrémenc de la ligne AA, fig. E F, sur celle x x au 
point O, & on rapportera aussi cet espace quarrémenc à la ligne de 
Faîte E S M sur celle x x au point x, ce qui donnera celui x qui 
sera celui du haut de l’arrctier a R de la fig. H. Le point x est plus 
haut que celui S, parce que le poinçon R du plan, fig. H, esc 
plus haut que ceux D , d, m, à cause de la deuxieme pente a B, 
fig. A, & les points des abouts des quatre arretiers & des deux 
noues sont tous de même niveau dans l élévacion, fig. K & G ; 
mais les couronnements des deux arrêtiers fl R & R e changent, vu 

que 
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«|U€ la ligna K. d> Hg. H , sur lequel est le poinçon R est de pen- 
te, c’est pourquoi U laut juger de leur dUlérence, & que l’on a 
pris l’espace m n sur lëguiile couchée, %. A, que J’on a rappor- 
té en élévation , lîg. G K , sur la ligne x x , de celle A A au point 
& que ce meme espace a été aussi rapporté de la ligne du faî- 
tage au point x, c’esc ce point qui a produit la ligne à plomb 
X X qui représente une ligne deguillc à plomb. Pour avoir le reçu- 
lemenc de l'arrccier r/ R, fig. H, on remarquera que la ligne x x 
de l’élévation a produit le point x sur la ligne A A, ce point est ce- 
lui de réguÜle à plomba que de ce même point on a conduit une 
ligne parallèle à d K ou D K , & du point R on a aussi conduit une au^ 
tre ligne parallèle ù celle A A , & où ces deux lignes se rencontrent 
au point K* fig. H, c’est celui fixe du haut des deux arréciers de 
la croupe H, la longueur de la ligne K K est celle du chevron de 
croupe, meme fig. IJ; pour avoir le chevron de croupe en élévation, 
fig. K, on prendra en plan la longueur de la ligne K K , pour la 
rapporter en élévation du point o, jusqu’à la rencontre de la ligne 
de hauteur, de ce point on tirera la ligne de chevron de croupe 
au point x , tel qu’il paroit, de sorte que pour avoir le reculcment 
de Tarrêcier a R, fig. II, il faut ‘prendre l'espace du point a à ce- 
lui K , le rapporter du point o, fig. K à celui a, de façon que 
la ligne a o esc la pence du blochet év celle a z celle de rarrctkr t 
on ^servera qne i ’arrêtier a K , fig. H étant en place il tombera 
à plomb de la. ligne <i K > figure H , comme aussi 1 arrecier e R 
étant en place, tombera à plomb de la ligne K e ; pour en avoir 
donc la longueur en élévation il faut prendre celle de la ligne 
K e , fig. H J & la rapporter du point o , ensuite faire une intersection 
jusqu’à la rencontre de la ligne de hauteur T m fti , & de ce 
point de rencontre à celui x , sera l’arrctier qui esc celui du 
naur> parce que le point R est plus haut que cous les autres points 
des poinçons ; pour avoir l’arrêtier m e, fig. E, en élévation , on 
descendra du haut de l’éguille M m , la ligne perpendiculaire M 
& où cette ligne rencontre celle A A au point M, c’esc le point 
fixe du haut de iVguillc ; donc pour avoir le reculemenc de l’arrê- 
tier me, fig. £, il faut prendre la longueur de la ligne c M, & le 
rapporter en élévation du point M à celui m, fig. G, c’est-à-dire, 
que du point M à celui e on décrira la portion de cercle e m • jus- 
qu’à la rencontre de la ligne de hauteur T m m au point m , & d’ice- 
iui on cirera la ligne M m & M m l’une pour la pente du blochec 
Sl l’autre pour celle d'arrécier. La ligne pq b q»fig« G & K, esc 
celle des éguilles & du faîtage ; dans le cas où le comble seroic 
en appenti, il paroit que les éguilles p, q^q, bsonc inclinées, 
mais la sablière étant en place, elles seront à plomb ; M h, fig. G, 
esc le chevron de croupe , comme £ q esc aussi le chevron de crou- 
pe, fig. K ; si on vouloic que le faîtage d R fût continué jusqu’au 
point K, fig. H il faudroic qu’il montât jusqu’à la plus grande 
nauccur delà petite pente de ladite sablière, ce qui donnera le 
point q sur la ligne milieu'x d, fig. K et G ; pour avoir son pas, 
il ne s’agit que de prendre la longueur de la ligne E e , ou K d , fig. H , 
et la rapporter sur la ligne de hauteur T m m de la ligne de milieu 

R 
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q y , ce qui donnera le point a , et de ce point à celui q on tire- 
ra la ligne q> qui sera celle du chevron de ferme; d’après ce 
que je viens de dire on voie qu’il ne s’agit que de bien connohre 
les différentes hauteurs. 

Maniéré de faire les Herses pour y couper les empanons ( en terme 
de Géométrie , Us développements. ) 

On opérera comme ci-devant en prenant la longueur de b ligne 
<zK e ,fig. H , et la rapportant sur une ligne droite , lelleescccllei^K e, 

Ég. K ; pour en former la lierse de la croupe on prendra les lon- 
gueursdes arrêtiers en élévation, fig. Kct G; premieremenc, on pren- 
dra l'arretier a x pour le rapporter en herse du pointa à celui R , fig. K, 
er peur le côté de la fig. G on prendra la longueur de l'arrêiier x e, 
pour le rapporter en herse, fig. K, du point e à celui R, et le trian- 
gle (7 R e esc la surface de la croupe ( en terme de l’Art, herse.) 
Pour avoir celle de noue H e R oq prendra à l’éguille couchée la * 
longueur du faîtage qui esc la distance du point n à celui a que le 
point E, fig. A# a produit pouç le rapporter en herse, fig. F, du 
point R , en faisant une intersection vers le point H , ensuite on 
prendra la longueur de la noue S M, fig. G , pour la rapporter en 
herse du poinr e, en faisant une intersection vers le point H, cc 
■ où cette dernîere intersection rencontrera la première faite avec la 
longueur du faîtage, ce sera le point fixe de la noue, dont on 
tirera la ligne e H et R H ; les autres herses se font comme celles 
de la fig. Ü; la difTéfcnce qu’il y a à celle-ci esc du faîtage d R , fig. H , 
qui est plus long que celui d E, fig. A, par rapport à la petite pen- 
te ; pour peu que l’on soit instruit de quelques pièces des premiè- 
re & seconde parties, on exécutera aisément celle-ci ; j’ai fait les 
trrâcs le plus juste qu'il m’a été possible pour la facilité de ceux qui 
voudront vérifier. 

La figure première est la forme d'un plancher exécuté che^ moi 
en 1764 dans un appartement de 17 a 18 pieds quarrés , dont les 
solives n’ont que trois à quatre pouces de grosseur posées sur le 
champ ; cette méthode de plancher esc propre pour tenir les écar- 
tements des murs cc résister aux efforts des vents, parce que cha- 
que solive sert volontiers d'éperon, cc ce qui est fort agréable 
pour des pavillons de jardin. 

Les figures II et IH enseignent la manière de faire des poutres 
de deux pièces qui valent le double pour la force des autres d’un 
seul morceau cc sont moins dispendieuses , parce qu’il ne faut pas 
de si grosscspicccs, cc qui coûte moins d’acha:; elles sont plus faciles 
pour le transport, et le fardeau est plus aisé à lever, en outre le 
meilleur avantage que l’on tire de cette méthode c’est que l'on 
est plus sûr du Dois que l'on emploie, parce que l'on est obligé 
de les ouvrir pour les entailler, ce qui fait découvrir les defauts' 
de l'intérieur des pièces que l’on supprime alors s’il s’en rencontre. 

Lorsque je fis 1 Hôtel de M. le Trésidenc de Bailleul, il se trou- 
va deux trumeaux portant à faux, ce batiment étant d’une très- 
belle hauteur, et iesmurs de deux pieds et demi d'épaisseur; pour 
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soutenir cc$ trumeaux * on ne put faire d’arcade ; je sentis toute 
l’attention que méritoit cette besogne, à cause du poids que ces 
linteaux ou poitrails avoienc à soutenir; je pensois à y mettre de 
grosses pièces de bois ; mais je üs réflexion qu’elles étoicnc sujet-* 
tes à être plus promptement consommées, parce que plus les bois 
sont gros, plus ils ont de vieillesse et n'ont pas cette humeur de 
jeunesse pour résister à être renfermés dans la pierre et le mortier, 
en outre ces gros bois sont sujets à être gâtés de quelque bran- 
ches cassées dans leur jeunesse par les vents, souvent l’eau séjourne 
dans iâ rupture et pourrit l’arbre dans des endroits inconnus, 
parce qu'en croissantle mal se recouvre et ne s'apperçoic qu’en le 
travaillant ; sî on emploie cet arbre dans son entier et sans l’ou- 
vrir, le bourgeois esc trompé sans que le charpentier, y soit pour 
rien ; je conseille donc pour éviter ces accidents de faire les poi- 
trails de deux pièces, mais en sens contraire des poutres, c’csc-à- 
dire de les faire comme j exécutai ceux pour l’Hotel de M. le pré- 
sident de Baiileul ; voici en peu de mots la façon, dont je les 
ai construits : les murs ayant deux pieds et demi, comme il est dic 
ci-dessus; pour un des linteaux je lis débiter deux pièces de bois 
de 12 à ry pouces, pour être posées sur le champ, et les deux en- 
semble formoienc 24 pouces ; mais on vouloic que cette porte pa- 
rût être en plate - bande en pierre , il falloit donc au moins B à 9 pouces 
de pierre contre le linteau de face et que les clavaux eussent un cro- 
chet pours'acrocchcr par dessus; ainsi pour donner une force de 
pouvoir résister à un pareil poids, voici comme j’assemblai le poi- 
,trail ; je fis trois entails de pente, mais parallèles en queue d’aron- 
de , de trois pouces de profondeur , afin qu’une dés deux pièces , 
la plus chargée, communiquât sa surcharge à l’autre, par cet cffec 
la force et la surcharge ne s’abandonnent jamais, il faut que les 
entails ,dc chaque bouc soient environ au quart prés de leur por- 
tée, et si la portée éioit de grandeur un peu plus qu’ordinaire de 
celle que l'on a donnée à des poitrails, on feroic plusieurs entails, 
mais toujours paraÜclcs et inclinés , afin d’unir les forces et les 
rendre réciproques , c'est- à dire , que les deux linteaux ensemble n’en 
fassent qu'un seul ; je ne peux trop répéter que ceci esc de la der- 
nière conséquence, parce que dans de pareilles constructions la 
solidité des maisons dépend desdics poitrails ou linteaux, d’où U 
résulte qu’il esc de toute attention qu’ils soient bien assemblés. 

Quant aux poutres II et III» les entails sont cous différents 
que ceux des linteaux qui sont sur le haut qui esc aussi le côté, et 
celles des poutres sont sur le plat. 

Manicrc daisembUr Us Pouires» 

On fera les entails à peu prés tels qu’ils paroissenc ; quand ils 
seront faits, orv mettra la pièce qui doit être dessous sur un seul 
chantier qui sera dans le milieu de ladite pièce, afin qu’elle ploie , 
et celle du dessus se revêtit par les côtés le plus juste qu’il esc pos- 
sible ; avant de mettre la piece du dessus U faut que celle du dessous 
ploie de trois à quatre pouces , et prenne ccam ensemble la forme 
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<le la ügure II, c*esc-à><iire que la partie a soie bombée de 3 34 
pouces, suivant le plus ou moins de portée ou iongueuc de poutre, 
ce qui est la même chose. Remarquez que les entails, à partir de 
c d, empêchent que la poutre ne fléchisse et serve de butée comme 
à une arcade de pont ; les entails <z b ne servent qu’à empêcher la 
désunion des deux pièces d'ensemble, c'est-à-dire , servent de bou- 
lons ; on peut faire plusieurs entails, comme d e, et la poutre en 
sera plus forte. 

Maniera défaire (es eniaiU des laitcaux mentionnés ci-dessus. 

On peut jeter les yeux sur la flgure m m, on verra lesdits 
entails inclinés et parallèles, et quoique parallèles ils sont néan- 
moins à queue d'aronde ; la flgure K K enseigne la forme qu’ont les 
deux linteaux étant assemblés ; pour les contenir il faut mettre des 
boulons à 3 ou 4 pieds pour en tenir 1 ecartemenc , ou des clefs 
de bois que l’on mettra dessus et dessous desdits linteaux. Comme 
ib paroissent à la flgure y y, observez que ces linteaux ne parois- 
s$nc pas sur cette planche en proportion , ayant été trop borné. 


EXPLICAT. DE LA TRENTE- CINQUIEME PLANCHE. 

Maniéré de construire une capucine simple , ses grands liens , sahlie^ 
rr, ainsi gu un empanon dont une d'une pente & C autre de deux y 
son lien d' arrête & sa croix de saint André tt une & de deux pentes , 
étant un supplément à la guitarre des deux pentes ^ de la planche 21, 

luC figure K enseigne comme doitêtre assemblé le grand vitreau, la figure 
y est le plan , & la figure H les élévations des liens d' arrête. 

Pour avoir le lien cTarrêcc, fig. H, on mettra dans celle K des 
lignes d'adoucissement à volonté. Soient les lignes o in, o n qui 
seront continuées dans le plan jusqu’à la rencontre du lien d'arrctc 
aux points m , n, desquels on élevera des lignes perpendiculaires 
à celles dudit lien d'arrêté et sur lesquelles on rapportera aussi les 
longueurs de celles d'adoucissement m o, n o, fig. K. , qui produi- 
ront sur la flgure H les points o, o i c’csc par ces points que doit 
passer la courbe du lien d'arrêce. Pour avoir le point p on aura 
recours à la figure K, et on prendra du point R à celui p , pour le 
rapporter à la ng. H sur la ligne p R, ce qui donnera le point p, 
de l'arrête du poteau qui esc le pied de ladite courbe aux points 
o, o, p, ot) fera passer la courbe o, o, p, cette ligne esc larrête 
dudit lien : pour avoir son délardcmenc on remarquera où les lignes 
d'adoucissement rencontrent la face de larrêtier aux poincs a b , 
desquels on élévera des lignes à plomb de meme hauteur que celles 
o ro, o n, ce qui donnera les poincs q q, qui seront ceux du dé- 
lardemcnt, ainsi que ceux de i’aflleuremenc des empanons. 


* 
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La courbe de la figure M esc égale à celle H, sur laquelle j’en- 
seigne la maniéré de tracer la mortaise d’une lierne. Pour avoir 
Cette mortaise on fera paroître sa iierne dans le virreau telle qu'elîo 
y esc (plus ou moins basse à souhait) Sc de ces arrêtes on descen- 
dra des lignes jusqua la rencontre de la face du lien d'arrêté au 
plan, y, aux points b>c> di desquels on élevera des lignes à plomb 
Sc dequerre à celle dudit lien d’arrete, Sc les deux lignes qui sonc 
du dessous de la lierne qui ont prüduit les points a , c sur la lace du 
lien ont produit en élévation ceux i et 4 , ce sont les points fixes du 
dessous de la lierne ; pour avoir ceux du dessus on prendra àhtfig. 
K les longueurs des lignes 2S et 38 pour les rapporter de la ligne 
de milieu du lien , fig. M, ce qui donnera ceux 2 , 3 > et de celui 3 
à 4 CSC la pence du dessous, et de i à 2 est celle du dessus. 

Pour la mortaise de l’cmpanon a on élevera de l'about et de la 
gorge d’icelui des lignes à plomb sur le lien d'arrêté, ce qui pro- 
duira la mortaise jbj fig. M; ensuite pour sa coupe on fera pa- 
roître le lien du côté de la capucine, telle qu’elle esc, fig. 2 et 
sur cette figure on fera paroître la coupe de l'cmpanon ; on voit 
qu’elle esc tracée par les lignes élevées de l'about et de la gorge 
dudit empanon a, fig. M, jusques dessus la fig* z. 

La lierne se coupe en la déversant en plan ou par les quatre 
arrêtes ; pour la couper par Icsdites arrêtes on fera un trait -quarré 
autour de cette lierne , bien juste de grosseur , telle que sur le 
lien, fig. K, et on prendra en plan , fig. y, les longueurs des 
lignes I ûj 2 b, 4c, et 3 d, pour les rapporter sur chaque arrête à 
qui elles appartiennent. 

La longueur de la ligne 2 b appartient à celle du dessus , celle 
4 c à celle du dessous, ainsi des autres. Quant à la pente de 1 ^ 
mortaise on peut opérer comme au pavillon quarré pour le ren- 
voi des tasseaux ; pour couper le lien d arrête du pied, on élevera 
une ligne à plomb de l’arrête du poteau , telle esc celle a B, fig. Z. 
et la ligne c d est celle des barbes. Je ne m'étendrai pas davantage 
dans ceccc partie , étant amplement expliquée aux guitarres traitées 
ci-devant, ainsi qu’au pavillon impériale première partie. 

Afa/2:^re de tracer une Capucine d'une seule pente* 

Pour ce faire on fera paroître d’abord le plan, fig. r, 4,ety^ 
ensuite le lien de côté de ladite capucine, tel esc celui de la fig. 9, 
donc le quart de cercle esc fait d’un seul coup de compas et qui est 
celui donc on sc sert pour tracer l’arc rampant ; pour le tracer on 
mettra à volonté dans la fig. 9 des lignes à plomb et autant dans 
le vitreau, fig. 2, dans le meme espace de la ligne de milieu qulLs 
sonc de celle a b de la fig. 9 , ensuite on prendra la longueur des 
lignes a b , c d , e f , etc. de ladite fig. 9 , pour la rapporter à la fig. 2 , 
sur les lignes correspondantes , ce qui donnera les points 1 h/’db* 
ce sonc ces points qui forment l’arc rampant du vitreau encre les 
«jeux poteaux. 

Ensuite pour avoir l’élévation du grand lien, fig. 3, on proton* 
géra les lignes à plomb du vitreau, fig. 2, jusqu’à la rencontre du 
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iien d’arrôcc en plan< fig. 4, aux points a ^ b c et d'icenx on 
élcvera des lignes perpendiculaires à la ligne de milieu du lien 
d’arrêcc, sur lesquelles on rapportera les hauteurs des points 1 h/'d b 
du grand vitreau^ c’est pourquoi on prendra de la ligne M A au 

r int I , fig. 2 , que l’on lapponera en élévation , hg. 3 et 4 , du point d 
celui 1, après quoi on prendra sur le grand vitreau, fig. 2, de 
la ligne IVl A, au point h, pour la rapporter en élévation, fig. 3 
et 4, du point c à celui h ; on prendra encore à la fig. 2 de la 
ligne M A aux points /M et b, pour cire aussi rapporté en élévation^ 
fig. 3 4« des points h, 4, a à ceux/, d, bj & ces points, ainsi 
que ceux I, h formeront la courbe du grand lien, & pour avoir 
le point du pied on élèvera de 1 arrête du poteau une ligne à plomb , 
sur laquelle sera rapporté l’espace p B de la fig. a , c’est-à-dire, 
qu’on prendra du point p à celui B, 'fig. 2 4 pour le rapporter en 
élévation, fig. 44 du point q à celui B; ce dernier est le point 
fixe de la naissance du pied du lien d’arrêce ; pour avoir du point 
B la pente de cette naissance on prendra au vitreau, fig. 2, l’es- 
pace a A qu’on rapportera à la fig. 4 du point A à celui a ; & de 
ce dernier à celui B on conduira la ligne B a qui sera celle de 

Î ïcnte ; de tous les points I h &c. on tracera des lignes paral- 
eles à celles B a, sur lesquelles on rapportera le délardemenc du 
lien d’arréce ; notez qu’il faut faire parohre deux délardemenis dont 
un sur les lignes de pence & l’autre sur les lignes droites à l'ordi- 
naire , parce que cette élévation n’est que pour une seule pence , 
& en face du grand vitreau elle est droite, c’est-à-dire que le fab 
tage esc de niveau. 

'panière de faire I élévation du même lien ayant deux pentes , ce qui 
deviendra aisé h faire y étant actuellement opérées pour une pente» 

Premièrement , pour avoir le point m du lien à deux pente* 
on aura recours à la fig. y qui esc celle de la petite pente» on pren- 
«ira l’espace du point G à celui g pour la rapporter en élévation du 
grand lien, du point h à celui m, qui esc un fixe du lien à 
deux pentes. Ensuite pour avoir celui n du même lien, on aura 
recours à la fig. y, & on prendra de celui m à celui p, pour le 
rapporter en élévation du grand lien , du point f à celui n ; pour avoir 
celui O , fig. 3 , on aura aussi recours à la fig. susdite, on prendra du 
point S à celui R pour être rapporté en élévation du point d à celui o, 
& enfin pour avoir le plus haut, c’est-à'dire, le point qui vient sur 
la ligne d'about du haut du lien , on prendra encore à la même 
figure l'espace du point V à celui T pour le rapporter en élévation 
du point b à celui p, & de ceux p, o, n, m, &c. on tracera la 
courbe du grand lien d’arrête à deux pentes, & le délardemenc se 
rapporte sur des lignes de pences relatives à leurs côtés, c’est-à-dire 
qu'il faut faire paroîrre la grande pente, fig, 2, pour les délarde- 
jnents des côtés des figures 4 & i , & la petite pente pour les cô- 
tés desdits grands liens qui reçoivent l’assemblage des branches de 
croix de saint André, fig. j ; je ne les. fais point paroîcre parce 
qu’il n’y a nulle difficulté, de qu'ils se rapportent quarrémenc comr 
me à un lien ordinaire ; mais jusqu'à ce qu’il rencontre la lign* 
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pente; c’^c*à-dire qu*au lieu que ce lien se déiarde de niveaU) 
il faut qu’il soit délardé suivant la pente, soie la grande du vicreau 
t?u la petite qui est pour les faces des côtés , c'esc- à-dire dcslongs-pans* 
La fig# P esc celle sur qui sc tracent les empanons des côtés 
opposés aux branches de celles de croix de saine André, qui reçoi- 
vent les empanons des figures i et 4. En supposant qu’il n’y ait qu’une 
pente, pour avoir le délardement du lien de cette figure on ob- 
servera les parties 0,0,0, o> & celles n , n , n , n , du poteau sont 
les points qui donnent le démaigrissement du lien de la fig. p ; 
•en supposant que le lien soit ni plus ni moins gros que le poteau où 
sont les points o o o> n n n,&c* 

Quant au pareil lien (suposanc que la lucarne ait deux pentes), 
on remarquera qu’il n'y a aucun changement pour ses déiarde- 
mènes : on observera encore que les points r,2, 5,4, J>6,7,8, p 
& 10, fig. 8, donnent le délardement au lien, même figure, comme 
ceux o o o , n n n, &c. donnent celui du lien quatre, fig. p, sur la 
fig. 8 ; la différence est que les pentes sont fixées; on voit les délar- 
demencs se rapporter par lignes à plomb, suivant le plus ou moins 
de grosseur des bois, comme à la planche 23; je ne mec> point 
d’empanons dans cctce planche afin d'éviter la confusion, en ayant, 
parlé suffisamment dans les planches précédentes. 

Je vais actuellement enseigner U r?lanière de tracer une croix de 
safnt André d’une pente Sc. ensuite à deux. 

Pour l’exécution de celle d'une pente on descendra du vitreau, 
fig. 2, les lignes d c, d c, &c. jusqu'à la rencontre de la branche 
len plan aux points <r b c d e &c. desquels on élevera des lignes 
<1 équerre à celles n i g 2 , fig. j ; cette dernière est tirée des extrémi- 
tés de la branche , comme celle d’une courbe d’escalier ; pour avoic 
les hauteurs des lignes de la branche pour une seule pente, oti 
prendra de la ligne M A K, fig. 2 & 6, les hauteurs des points 
ah d f, &c. Pour les rapporter en élévation, fig. y & 6, de la ligne 
de direction n a sur celles d'équerre à celles n 2 , qui produiront 
les points 1,2, 3,4, y, 6, 7, 8, 1*. Pour avoir le point 9 

on prendra de la ligne M A K au point H, fig. a, pour être rap- 
porté en élévation, fig. y & ô, de la ligne de direction n 2 audit 
point 9. 2*. Pour avoir ceux 7 & 8, on prendra au vitreau, fig. 2, 
de la ligne M A K au point /'qu’on rapportera comme ci-dessus 
en élévation, fig. y et 6: de la meme ligne de direction n 2 aux- 
dits points 7 et S ; on observera que ces points 7 et 8 sont de 
même hauteur , et que de celui 7 à- 8 c'est le délardement de ladite 
branche. 3^. Pour avoir les points y et 6 on aura recours au vitreau 
fig. 2, et on prendra de la ligne M A K au point d, et on rap- 
portera cette hauteur à la fig. j et 6 de la même ligne de direc- 
tion n 2, aux points susdits y et 6 , il est à remarquer que conti- 
nuant du point d une ligne à plomb jusqu’au plan, fig, y, elle 
rencontrera la branche de croix de saint André aux points c d, et 
que d’iceux on a élevé des lignes à plomb et d equerre à celles 
n , 2 , sur lesquelles on a rapporté la hauteur du point d de la figu- 
re 2* ce qui a produit les points y et 6 des figures y et 6 , ces 
deux points sont de même hauteur» 
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Les autres points se rapportent cie même, c'est pourquoi il esc 
inutile de répéter ceux & 4. 

Je vais enseigner la manière d'avoir ceux du joint du haut j qui sont p> 
q, fîg. C», qui ont été produits par ceux m, n du plan, fig. 5 ; pour 
les avoir on prendra au vitreau, % 2 , de la ligne M A K aux 
points P q , que l'on rapportera en élévation , fig. y & 6 de la ligne 
de direction n 2 , aux susdits points. Cette élévation n'est pas plus 
<lifficile à faire que s’il n’y avoir pas de pente, parce que l’on prend 
les hauteurs des points à la iîg* a d’une ligne de niveau, & que les 
mêmes hauteurs se rapportent aussi en élévation d’une même ligne 
de niveau : d'où résulte la facilité dans l’exécutiom 

Présentement d'après les points pq, i»2,3,4, y,6,7, &c. 
fig. 6 ; je vais rapporter ceux de deux pentes; pour l’exécution , on 
aura recours à la fig. 7. 

Pour rapporter ceux du joint du haut qui sont les points m , n, 
fig. d, on remarquera où les lignes qui partent des points m, n, 
fig. y , rencontrent celle a D, fig- 7; auxdits points m, n, on pren* 
dra l’espace de ces points à la ligne a B, pour la rapporter en élé* 
vation , fig. 6, des points p q à ceux m, n, & ces deux points 
sont ceux du haut des lignes de joint. Ensuite pour avoir ceux 1 
& h , fig- ) on aura recours à la fig. y , de on remarquera où 
les points produisent les points I, h sur la ligne de pente a D> 
fig. 7, les points g h, fig, y, ont produit ceux 1 h sur la ligne de 
pente a D, fig. 7, & de ces points on prendra l'espace qu’il y a 
à la ligne a B que l'on rapportera à la fig. 6 des points i & 2 , ce 
^ui produira ceux I h, et iceux sont deux points fixes de l’éléva-- 
tion de la branche de croix de saint André qui fait raison à deux 
pentes. 

Pour avoir ceux c, /“, sur la figure 6 , on remarquera que les 
lignes produites par les points e f , fig. y , sur la figure 7, ren* 
contrent la ligne a O auxdits points e et fy et on prendra de la 
ligne a B aux susdits points; c’est-à-dire, l’espace c c et //i pour 
la rapporter à la figure 6 ; des points 3 et 4 à ceux e /V qui sor.C 
deux points d’élévation de la grande branche à deux pences. 

Les points d, c, b, a, fig. d, sc rapportent comme ceux ci- 
dessus. 

LcsdifFérencesdes points de m , à n, et de ceux de/', à e, de d, àc 
donnent le débillardement de ladite branche de croix de saint An- 
ré. On observera que la ligne milieu du vicreau a b, fig. 2, étant 
prolongée jusqu’au plan, fig. y .j a produit les points e f, et ces 
mêmes points ont aussi produit les lignes à plomb pour l’élévation de 
ladite branche sur lesquelles on a rapporté les hauteurs e /', qui sont 
les plus hauts points de la branche , parce qu’ils sont ceux de la 
ligne milieu du vitreau, fig. 2, on observera encore que ces mê- 
mes points sont ceux du joint de l’entai! du milieu , et les lignes d d 
et g h , fig. y et 6 , sont les joints des extrémités desdits entaiis ; 
comme aussi les lignes 3,9» et a « 8, même figure , sont la coupe 
des joints du pied ; ainsi que les deux lignes mm, n n , sont ceux de 
la coupe du haut. 

Ce que je viens de dire des entaiis , des joints du pied et du haut , 
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St démontre de soi -meme, pour peu que l’on ait l’usage du traie 
des croix de saint -André des lucarnes ordinaires. 


EXPLICAT. DE LA CINQUANTE- SIXIEME PLANCHE. 

Je ne parlerai dans les planches y< 5 , 57, 58, 59, et 60 que trés- 
légcremenc des sections coniques, me référant d’en parler plus 
au long dans la partie que je donnerai par la suite, tant des pé- 
nétrations des corps, que de leur développement , ce qui fait que 
je n’en vais parier que dune maniéré très -abrégée. 

Aîanàrc Je fàire une FJ/îfse dans un C) lindre , ainsi que dans uft 
Cône , de façon qu it soit égal en longueur au grand axe & au fctit 
(en terme à.e\’ hix. en longueur é/ largeur^ c est dire égal en su^ 

fcrjîàe-. 

pour avoir celle du cylindre on la fixera dans icelui aux par- 
ties que l’on jugera à propos. Soit la ligne de l’ellipse E a,fig. z, 
coupant le cylindre obliquement ; on conduira du point E la ligne 
horizontale ED, et de cette ligne on fera des lignes d’adoucisse- 
ment à volonté, telles sont celles qui partent des points abc d.e > 
et on continuera ces memes lignes jusques dans le développement , 
K ; ensuite on divisera le demi- cercle, fig. y , en autant de 

Î 'arries que l’on voudra, et on portera ces memes divisions sur la 
igné droite A B C E C, etc, telle que la fig. K l’enseigne ; on re- 
marquera où croisent en plan les lignes de retombée sur le demi-; 
cercle, on voit qu’cllcs croisent au point C B A B C, que l'on rap- 
portera dans le même ordre sur la ligne de développement, fig. K, 
ce qui donnera les lignes ABCECBA, etc. et où les lignes hori- 
zontales, que les points abc de du cylindre ont produit sur le d<^ 
veloppcment, rencontrent les ligner à plomb de même correspon- 
dance , forment la ligne courbe de l’ellipse. Cette figure indique 
d'elle - même la manière de s’y prendre, ce que j’expliquerai ailleurs 
dans la Farcie des Pénétrations des Corps. La figure R fait voir 
que c’est un cylindre, ou (en terme de l’Arc) un rouleau coupé 
obliquement ; on peut bien se dispenser du développement, parce 
que pour tracer l’ellipse , il faut des points a b c d e, fig. z, élever 
des lignes d’équerre à celles E a, sur lesquelles on rapportera les lon- 
gueurs de ceux qui sont dans le plan, fig, y, que l’on prendra 
de la ligne Ë D aux points C B A B et C, ce qui donnera les points 
C B A B C , fig. Z , et par iceux on fera passer la courbe de l’ellipse 
du cylindre: pour avoir l'ellipse du cônej on la fixera dans ledit 
cône, tel que l’on voudra, et entre les deux extrémités a G on 
mettra des lignes horizontales, ou (en terme de l’Art) traversantes 
à volonté, lesquelles serviront de lignes d’adoucissement , telles sont 
bn,cn,dn, occ , et où croise sur la ligne a G de l’ellipse , fig. D ^ 
on en élèvera d equerre à celle de l’cUipsc pour y rapporter les Ion- 



74 


L'ART DU TRAIT 


gueurs de celles d’adoucissement qui donneront les points m 1 K i b , 
ce qui donnera la courbe de l'ellipse, Hg. U ; mais pour avoir les 
longueurs de celles d'adoucissement, on descendra des lignes à 
plomb jusques dans le plan des points où croisent les lignes hori- 
zontales sur celle a G , qui est celle de l’ellipse ; on remarquera en- 
core où croisent les lignes horizontales sur le côté du cône aux points 
<z b c d cyg, et de ces points on descendra des lignes à plomb jus- 
qu'à la rencontre de celle M G , et de cesdits points de rencontre au 
centre du cône, en fera des portions de cercle jusqu’à la rencon- 
tre des lignes à plomb que l’on a descendu jusques dans le plan, qui 
partent des points qui sont sur la ôgure D, de ces points de 
rencontre à la ligne MG, ce sont les longueurs qu'il faut pren- 
dre pour être rapportées à la figure D, c’est-à-dire, que l'on pren- 
dra en plan de la ligne M G aux points m 1 K 1 h , que l’on rappor- 
tera à la figure D de la ligne a G sur celles d'adoucissement , ce 
qui donnera lesdits jaoints m IK 1 h. & formera la courbe de l’cUip- 
se ; les lettres du plan & celles de l’ellipse sont correspondantes ; 
cette partie est aisée à comprendre. 

Le développement est aussi facile à concevoir ; pour le faire on 
prendra le côté du cône & on fera une portion de cercle sur la- 
quelle on rapportera les divisions des demi - cercles du plan de la base 
du cône. Les divisions du demi - cercle du plan ou base du cône sont 
1234,5,6, &c. , elles sont portées de même sur la portion de 
cercle , hg. y , ce qui détermine la longueur de cbtte portion de 
cercle, & pour avoir la ligne qui forme l’ellipse on aura recours 
au plan. & on observera dans quelle partie se trouvent les rayons 
£m, Dl,cK,Bl, &c. que l’on rapportera sur la portion de cer- 
cle du développement, fig. Z, sut lesquelles on rapportera encore 
les portions des rayons , telles sont celles aM, b E, oE,cD, cD, 
&c. , ce qui donnera les points a, b , c, d, e, y, g, qui sont les points 
de l'ellipse ; de sorte que ce développement étant mis autour du cône 
cette ligne courbe formera l’ellipse autour dudit cône: il est à re- 
marquer que pour rapporter ces points à la fig. y qu’ils se prennent 
sur le côté du cône, fig. U du point M aux points a b c d 
e / g que l’on rapportera dans le même ordre sur le développcrtient , 
ce qui produira les points a, bb,cc,dd,ee, ff, g g, fig. y ; 
cette panie est très -aisée à comprendre en considérant les lignes 
Em,Dl,CK,IB, etc. comme si c'étoit des empanons en plan ; 
pour peu qu’un Ouvrier soit au laite d'un Pavillon, il est certain 
qu'il trouvera dans la base du cône la longueur des chevrons EM, 
D 1 , C K, B 1 , A h , etc. 

Comme j’ai dit en tête de cette Planche que je ne me proposois 
pas de traiter à tond les sections coniques, je ne m’y étendrai pas 
davantage ; on sçait que fcllipse d’un cône est une coupe faite obli- 
quement dans icelui , tel que la fig. q l'indique ; ceux qui M’cn 
conçoivent pas la construction, peuvent faire faire par un Tour- 
neur un cône, et y faire une coupe à volonté, ils en verront le 
résultat ; cette explication est trop abrégée pour ceux qui n’ont 
pas l'usage du Trait, c’est pourquoi je ne leur conseille pas de s'ar- 
rêter aux Sections coniques. 
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EXPLICAT. DE LA CINQUANTE - SEPTIEME PLANCHE. 


Elle est de la mime marche ijue la précédente , c'est pourquoi je ne 
la vais traiter que fucc'mtemeru, 

La figure K esc une parabole ; comme je ne travaille que pour 
des ouvriers , & que la plupart ne connoissenc pas les termes , 
je vais expliquer fa différence des courbes. i°. La parabole esc une 
coupe faite dans un cône parallèle au côté dudit cône. 

3 °. L'ellipse esc une coupe faite à volonté, aussi dans le cône , 

F ourvu quelle ne soit pas parallèle au côté ni à l'axe ( en terme de 
Art ) à la ligne milieu du cène, ce qui sera plus expliqué à la 
fig. 4, Planche 6o. 30. La parabole esc la porte qni sépare l'hyper- 
bole d'avec l'ellipse ; d’où résulte qu'il n'y a pas plus de diflîculcô 
dans les sections de l’hyperbole, parabole & ellipse. Cette Planche 
s'indique d’elle - même suffisamment aux personnes qui ont la con- 
noissance & l’usage des Nulecs en cour ronde , c'est pourquoi je ne 
m’y étendrai pas beaucoup ; voici en deux mots la marche pour 
trouver les sections. Premièrement, pour la parabole on tracera 
une ligne parallèle au côté du cône, telle esc celle Ae, fig. K; de- 
puis le point e jusqu’à la ligne K q , qui esc la base ( en terme de 
l'Art, ligne traversante) on mettra des lignes d’adoucissement à vo- 
lonté plus ou moins , tel que l’on jugera à propos ; ainsi soient les 
ligries mq, nq,oq&pq, selon le terme de 1 Arc ( en Géomé- 
trie ce sont des ordonnées) où ces lignes d’adoucissement ou or- 
données croisent suc les côtés du cône aux points m , n , o , p , on 
descendra des lignes à plomb jusqu’à ce qu’il rencontre la ligne 
traversante Ke q, desquels points de rencontre on fera des por- 
tions de cercle, celles qu’elles paroissenc en plan; fig. K, &pour 
terminer le terme des portions de cercle dans ledit plan , on des- 
cendra de lignes à plomb des points où croisent les ordonnées 
aux points a B C D suc la ligne de la parabole , ce qui donnera les 
points en plan u b c d e ; ces points sont ceux fixes de la courbe en 
plan , c’est-à-dire, à vue d'oiseau ; pour avoir en élévation cette 
parabole on prendra en plan les. longueurs des lignes depuis la ligne 
K^q jusqu’au point M a b c d , ce qui produira les mêmes points en 
élésiption & formera la parabole telle qu’elle parole ; l’hyperbole se 
tracâiip même; les développements se font de même qu’à la Flanche 
ptécéo^te. vi- 
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EXPLICAT. DE LA CINQUANTE - HUITIEM. PLANCHE. 

Manîirc de faire les sections des Cônes scalenes & aussi c^es du 
Cylindre scalenes Comme l'ellipse, thyperhole et la parahole dudit 
cône sont égales pour le trais, je vais expliquer celles de Vhyper- 
hole, Jtg. Z 6- 3. 


»OIT , 3 , la base du cône scalene & le triangle dudit cône p 

h , fig. Z , étant coupée par l'axe ; on voit pat cette ligure que 
ixe du cône est incliné du point A à celui o , dont le point o esc 
celui du sommet retombé en plan , Cg. 3 ; comme cette section est 
nne hyperbole on fera d'abord paroître la ligne de ladite hyper- 
bole, parallèle à l'axe , c'est - à - dire , la ligne E F parallèle à celle 
AB, fig. 2, puis on divisera cette ligne en parties égales ou non 
égales, & des points de division on tirera des lignes à plomb jusques 
dans le plan > fig, 3 , & des mêmes points de division qui sont suc la li- 
gne E F , on conduira des lignes traversantes jusqu’à la rencontre des 
côtésdu cône h B aux points e,/, g , & d’iceux on conduira des lignes 
à plomb, jusqu'à la rencontre de celle A o , aux points E C D, en- 
suite des points où les lignes traversantes croisent suc l'axe ou ligne 
milieu du cône aux points p qr, on descendra des lignes à plomb 
jusqu'à la rencontre de celle A o, aux points n, t, s,& d’iceux 
( comme étant le centre des portions de cercle de,uD,bc&C£^ 
où ces portions de cercle rencontrent les lignes à plomb aux points 
b c d donnent les lignes d’adoucissement que l'on rapportera de la 
ligne K T aux points u bed, ce qui donnera la courbe de 1 hyper- 
bole ; on observera que la ligne R T esc parallèle à celle EF, -linsi 
qu'à l'axe, ou ( en terme de l'Art ) à la ligne milieu. 

Je ne peux m’étendre davantage sur cette partie, parce que ces 
cinq Planches concernent le volume de la Pénétration des Corps. 
Je vais cependant dire quelque chose des développements ( en obser- 
vant que je parle à des Ouvriers Charpentiers. ) 

Pour faire les développements d’un cône scalene, il faut s’imagi- 
que c’est la herse d’une cour ronde inclinée que l'on veut faire , 
dont le poinçon s'incline comme la ligne de milieu A B, fig. z, 
que les chevrons de ladite cour ronde sont assemblés dans le 
poinçon, & que le poinçon, quoiqu’incliné, est toujours dans le 
centre de ladite tour ronde, & les chevrons espacés sur les sabliè- 
res en parties égales, de que l’on vent trouver le passage, soit d’une 
cheminée ou d’une lucarne. Pour ce faire il faudra trouver à cha- 
que partie de sablière la longueur du chevron quelle reçoit; cette 
herse ou développement n’est pas difficile à faire, en se mettant dans 
l’idée que ce cône scalene n’est autre chose qu’un comble incliné 
sut une cour ronde, ou un comble sur une tour ovale, de laquelle 
on veut faire la herse ce que j'enseignerai plus amplement dans 


Manilre. 
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Aianière di faire U dès'tloppemtnt du Cylindre scalene. 

Nombre d’ouvriers ignorent ce que c’est que Cylindre scalene> 
je vais l’expliquer en peu de mots. 

Cylindre scaleneest une tour ronde inclinée, comme si elle se po- 
soic sur un comble & quelle conservât toujours sa rondeur pat 
ligne horizontale ou traversante, ainsi pour en faire le développe- 
ment on considérera que ce cylindre coupé obliquement , comme 
la ligne û b c d c/‘, &C. fig. A , forme un cercle ; au contraire le 
coupant sur la ligne a B, fig. G, c’est une ellipse, d’où il résulté 
qu'il faut se servir de cette ellipse pour avoir le développement , c’est 
pourquoi on s’imaginera rouler ce cylindfe ovale sur lui- même, 
comme on feroit un tonneau aussi ovale sur une place snblonniere 
qui marqueioit scs douelles, ce qui donneroit le développement 
dudit tonneau ; pour faire ce développement il ne s’agit que de pren- 
dre les parties i, 2, 3, 4, y, 7, fig. G , & de les rapporter, 
telles quelles paroissenc sur le développement dudit cylindre. ' 



EXPLIC DE LA QNQUANTE - NEUVIEME PLANCHE. 


Autre manière abrégée de faire Us Sections coniques, 

C EUX qui voudront s'instruire, avec un peu de réflexion en 
trouveront aisément la construction. On voit dans les figures 
2 & 7 que les cercles de chaque tranche du cône paroissenc & 
changent de centre ; ce qui facilite à entendre , c'est que coupant 
tout cône quelconque , soit droit où scalcne parallèle à sa base, for- 
me un cercle ; la différence des cônes scalcncs est que les cercles ont 
leur centre particulier , au lieu que les droits en ont un commun , la 
figure S sert pour les développements, ainsi que la ligure 6« la üg. 1 
est la parabole ; la sixième est l’hyperbole , & la troisième Sgure 
esc la vue des lignes en plan à vue d’oiseau, & celles 4 & y sont 
les développements qui seront expliqués en leur lieu à la partie des 
Féoétrûtiuns des Corps. 




V 
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EXPLICATION DE LA SOIXANTIEME PLANCHE. 

'Manière de ccnsmire routes tes Sections coniques , ainsi que ta res^ 
sembiance & dissemblance des mimes Sections dans le mime cène. 

2^lJa première figure esc composée de deux cônes , & dans 
chacun il y a une parabole ; ce qui pourroic surprendre un 
ouvrier, c'est que quoique ce cône soie beaucoup dilFérenc en hau- 
teur , les paraboles sont égales en plan , la raison en esc simple. 

Soie ie cône o p m, & sa parabole <2 a ; le haut de la parabole 
produit en plan le point d & le poinc du pied d’icelle produit la 
moitié de la base a e; cette parabole en plan produit en élévation 
celle <2 a c. Le grand cône m n o, a pour parabole la ligne a a & le 
point du haut de cette parabole a produit en plan le poinc d, dc 
le pied celui e, de sorte que la ligne de la parabole a du petit 
cône a produit le même plaii que celle a a du grand cône m « n, o > 
de la parabole /r d e en plan qui a produit celle â c a, a produit 
aussi celle a a b du grand cône , ainsi dans tout cône droit qui a 
même base, les paraboles sont égales en plan, ainsi qu’en élévation 
pour la largeur seulement, mais non pas en longueur. 

2^. La figure 2 enseigne le meme avantage de l'ellipse , ce que 
Ton peut vérifier d'après la figure , en considérant la moitié de 
Tellipse S R M en plan , ainsi que les ellipses du petit de grand cône. 

3^. La figure 3 enseigne deux choses. i\ Que toute ligne qui 
coupe un cône, de cette ligne étant prolongée , rencontrant le côté 
opposé dudit cône, esc une hyperbole, telles sont les deux lignes 
m, n , pour le grand cône, & d, e pour le petit, qui rencontrent 
les côtés opposés au point a, pour le grand de pour le petit à celui 
üy de sorte que la grande de la petite hyperooles produisent la 
même courbe en plan , et ne changent en élévation qu'en longueur 
non en largeur. 

4^. La figure 4 enseigne que la parabole esc la porte des deux 
autres sections, parce que la ligne qui est parallèle du côté du cône 
est une parabole, de celte qui s'incline un peu plus que celle de 
la parabole esc une ellipse ; telle est la ligne n c & au contraire celle 
qui esc au dessus esc une hyperbole, parce que continuant U ligne 
c â B indéfiniment, & continuant ie coté du cône b a, indéfini- 
ment aussi les points D de B se rencontreroric , ce qui sera donc 
une hyperbole. 

5*. La figure y enseigne que dans un même cône, il peut y 
avoir deux ellipses égales en longueur, & quoique partant du mê- 
me poinc changent en largeur , tant en élévation qu'en pian : 
remarquez que la ligne e F est égale à celle EF, mais que cette 
dernière approche beaucoup plus près de la base, ce qui donne plus 
de largeur à l’ellipse, de plus l'ellipse s'approche du sommet, plus 
elle se rétrécit. 

La sixième figure «nseigne que quoique la parabole dans le 
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petU cône 5oit en même raison que celle dn grand» elle change 
considérablement en longueur cc non en largeur» parce que l’es- 
pace a c esc b base commune des deux paraboles. 

y*. La septième %iire enseigne que 1 ellipse du perle cône ne 
change qu’en longueur &. non en largeur ; les lignes d'adoucisse- 
menc *sonç toujours les mêmes dans Tun comme dans laucre cône> 
8*. Enfin la huitième figure enseigne que quoique les hyperbo- 
les soient en même proportion dans le f^cit comme dans le grand 
cône, elles changent en longueur & non en largeur, parce que les 
mêmes lignes d’adoucissement du grand cône qui sont 1,2,3 dc 
^ ne sont pas plus longues que celles du petit qui sont i , a , 3 & 4* 
La neuvième figure enseigne la manière de faire les anct- 
paralleles. Une anci - parallèle «sc une coupe opposée Sc sous le même 
angle, formant un cercle. Soir , 1 e grand cône £ g e, de sa base ou 
ligne traversante £ e forme un cercle, & la ligne E, n forme aussi 
un cercle ; mais si cette derniere ligne écoic plus ou moins incli- 
née , elle feroic une ellipse, c’esr pourquoi il faut nécessairement 
qu’elle soit dans cette meme position, Sc pour l’y avoir on fera du 
point e la portion de cercle j b, & de la même ouverture de com- 
pas, on fera aussi la portion de cercle a b du point E comme cen- 
tre; ensuite on prendra du point b à celui a, pour le rapporter du- 
dit point b à celui a> & de cc dernier on cirera la ligne £ a n; on 
voit cette manière d'opérer parla petite section a â, quia été faite 
du point b, coupant le cône par cette ligne E an» elle fait le ccr-, 
de parfait , tel est celui E h n, & pour le petit cône E h e, la ligne 
£ b e fait aussi un cercle de ce cône , comme aussi la ligne £ d qui 
esc l’anci- parallèle fait un cercle, & ce point d étant aussi uo peu 
plus bas ou plus haut , la ligne E d fbrmeroic une ellipse ; ainsi 
pour avoir cette ligne direccemenc dans l'endroit £ d, 011 fera com- 
me ci-devant du point e une portion de cercle à volonté, celle esc 
b O, & sans fermer ni ouvrir le compas, on fera l'autre oppo* 
sée, qui esc b m, du centre E, & sur cecce dernière on rappor- 
tera b portion de ^ercle o b , qui donnera celle m b , et on tirera 
la ligne E m jusqu’au point d, cette ligne est l’ami - parallèle 
du petit cône ; comme je n’ai pas entrepris d’enseigner les Sections 
dans cette troisième partie, je n’en dirai pas davantage. Je me ré- 
serve à m’étendre plus au long sur icelles lorsque je traiterai les pé- 
nétrations des corps, cependant dans le peu que j’en traite, les 
ouvriers qui savent les notées posés sur tour tonde poarronc foft 
bien exécuter ces Sections coniques , puisque ce sont les mêmes prin- 
cipes. 


So 
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FXPUCAT. DE LA QUATRE-VINGT TREZIÊME PLANCHE. 

‘Manière de tracer une Spirale autour d'un Dvme sphéroïde ra)npante 
proporücnTtellement selon le renflement du U^mt & selon sa dimi^ 
nution , ainsi que la manière de faire Véléx ation de ladite Spirale 
dudit Dôme & delà Fléché de la Planche^ 4 de la seconde Partie. 

Soit le Dôme, Üg. 2j & la ligne K K, celle rampante qui 
doit se ployer en spirale autour du Dôme. 

Pour exécuter cette piece on posera des lignes d*adoucissemenc 
sur celle rampante à volonté ; plus on en posera, plus la spirale 
sera exempte d’erreur ; soient donc les lignes d’adoucissement b, c, 
d, e, g , &c. & où ces lignes croisent sur celle K K, on en 
descendra de petites d cquerre de l’une à l'autre , telles sont celles a b, 
d c,fe, fl g, 6cc. Ceci posé on rapportera en plan , lîg. i , les points 
de retombée pour former la ligne spirale K b dfhf dtc. pour avoir 
audit plan la ligne rampante K K , tîg. 3, on prendra à ladite 
figure 2 les espaces de la ligne milieu M M aux points q, i , 2 , 3 , 
-4 > 6 & 7 , de de ces espaces on en fera des cercles en plan, fig. i , 
tels sont ceux q,i,x, 3,4,y> 6 & 7,sur lesquels on rapporte- 
ra les lignes de retombée de celle spirale ; pour avoir le point de 
retombée b de la seconde figure à celle de la première, on pren- 
dra l’espace a K, figure 2, pour rapporter en plan sur le cercle 
q q q, du point K à celui a, de ce dernier ou tendra au centre 
des cercles pour avoir le point b sur le premier cercle que celui I, 
fig. 2, a produit, & ce point b esc celui fixe de la spirale ; ensuite 
pour avoir celui d en plan on prendra l’espace b c, fig. 2, pour le 
rapporter en plan sur le second cercle, de celui b, à celui c, de 
ce dernier on tendra au centre, pour tracer la petite ligne c d jus- 
<]u’à la rencontre du second cercle au point d, ce dernier est ce- 
lui fixe de la spirale. 

Pour avoir le point/'on prendra à la fig. 2 l’espace d, e pour le 
rapporter en plan, fig. i, du point d à celui e, & de ce dernier 
on conduira la petite ligne ef au centre des cercles jusqu’à la ren- 
contre de celui 3 au point/', qui esc celui fixe de la spirale; pour 
avoir celui h , fig. 2 , on prendra du point fh celui g pour le rappor- 
ter en plan sur le cercle 3 du point /'à celui g, & de ce dernier 
on conduira la ligne g h tendante toujours au centre des cercles 
jusqu’à la rencontre de celui 4 au point h, ce point est celui fixe 
de la spirale en plan. Pour avoir le point I & celui m, qui sera 
rapporté à la fig. première sur le quatrième cercle du point h à ce- 
lui I, de ce dernier on tendra une ligne au centre des cercles 
jusqu’à la rencontre du cinquième cercle au point 1 qui est celui fixe 
de la spirale, fig. i, pour trouver le point n, on prendra l’espace 
<les points 1, m, fig. 2, pour la rapporter en plan, fig. première sur 
le cinquième cercle du point 1 à celui m , & de ce dernier on con- 
duira la ligne m n tendance au centre des cercles jusqu’à la rencon- 
tre 
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TTC du cercle C au poinc n, ce dernier esc celui fixe de la spirale, 
6g. première ; cn6n pour avoir le dernier point de la spirale sur 
le septième cercle on prendra ü la 6gure a Tespace n o pour la rap~ 
porter en plan sur le sixième cercle du poinc n à celui o ; de ce der^ 
nier on conduira une petite ligne du centre des cercles jusqu’à U 
rencontre du cercle 7 au point K qui est le poinc du 6auc de la 
ligne spirale ; on observera que les espaces de cercle en plan sont 
les diiïércnces de l’inclinaison du dôme ; on fera attention que le 
cercle h i 4 esc produit de la longueur de la ligne 4 B, fîg. 2, 8 c 
que celle 5 D, meme figure, a produit en plan, figure première, 
le cercle 1 m 5* , d’où il résulte que l’espace qui esc entre les cercles 
h c 4 & 1 m 5 esc celle de 4 , fig. 2 , & que la hauteur a ^ , meme 

figure, a produit l’inclinaison de 1 en m sur le cercle ^ , fig. i , 8 c 
le poinc m qui est l'inclinaison a été transporté sur le cercle 6 au 
poinc n, vu la différence du point 4 à celui fig. 1. 

Cette pièce étant facile à concevoir je ne m’étendrai pas davan- 
tage sur ces retombées. 

Mûntère de faire t élévation de cette ligne spirale , c*eu - à - dire » 
de l'Arréiitr tors* 

Pour éviter la confusion dans cette pièce, j’ai transposé le plan 
de la ligne spirale à la figure 3 , elle est de même forme que celle 
de la figure première , ce sont les mêmes lettres sur les mêmes 
points, on voit que c’est la ligne poQccuée IC b d/'h , &c. qui est 
celle du milieu de l’arrctier , c'est - à > dire qnc la ligne o o o p q est la 
face; il n’y a point d’épaisseur d’arrêticr de ce côté, parce qu’elle 
produiroic trop de délardcmenr, et qui obligeroit d’avoir <lu bois 
trop gros et aussi trop découpé. 

Pour faire cette élévation on combinera la grosseur des bois c|ue 
l’on peut employer, comme on fait ordinairement pour les escaliers 
rampants, ronds ou ovales. On observera qu'il faut dans cette élé- 
vation , scion la ligne de direction AA, figure 3 , une pièce qui 
ait la grosseur depuis cette ligne A A jusqu’au point d ; ceci se dé- 
montre de soi-même à ceux qui connoissenc l’escalier rampant ; 
mais ceux qui n’en ont aucuneconnoissance je ne leur conseille poinc 
d’entreprendre cette pièce, parce qu’il faut que les courbes de l'at- 
rêtier soient recreusées 8 c arrondies avant le rapport de Tarrête de 
l'arrêcierj & son délardemeat ainsi que les mortaises des empa- 
nons. 

Pour élever l'arrccicr on fera d’abord paroître la ligne de direc- 
tion A A à l’endroit, comme j'ai dit ci-dessus, où la grosseur des 
bois le permettra. 

Soit la ligne de direction A A sur laquelle sera élevé des lignes 
perpendiculaires des points iK b d /*h, dtc. & sur lesquelles on rap- 
portera les hauteurs des lignes d'adoucissement de b figure t. Soit 
U ligne de direction K K , fig. 4 , mise à volonté & parallèle è 
celle A A J figure 3 , 8 c celles a adoucissement i b,2d,3/élc4 h * 
où ces lignes de hauteur rencontrent celles à plomb aux points 
b dy & h, fig. 4, ce les. points fixes de l’arrêtier; de même 
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que quand on fait l’élévation d'un arrêcier, d’une Impériale ou d’une 
branche do lunette,^ il s’agit de faire paroître le délardemenc, & 
pour ce faire il faut des points des arrêtes K b d/h, &c. faire pa- 
roître deux pans de l’octogone, c’est-à-dire, deux côtés des huit 
pans, parce qu’à chaque hauteur l’arrctier fait raison à deux côtés 
du dôme qui esc à huit pans, c’est pourquoi l'on prendra pour cha- 
que hauteur les pans dans la partie y y, fig. y pour les faire paroî- 
tre tels qu’ils sont à la fig. 3 , partant des points K b d/h,dc ces 
pans étant ainsi tracés on élevera des lignes perpendiculaires des 
points q q» q q q jusqu'à la rencontre des lignes de hauteur b d/h ; 
CCS points sont le relèvement de la courbe d'arrêcîer j ainsi que son 
délardemcnc, s’il y avoic h la hauteur de la ligne 4 b, fig. 4, une 
enrayeure, cette ligne stroit celle des joints pour s’assembler dans 
l’entrait; quant aux empanons il faut les mettre à plomb, c’est-à- 
dire, d’équerre au pan coupé, tels qu’ils paroissenc en plan, figu- 
re première ; ils se lèvent du plan pour rapporter en élévation , 
comme les empanons d’un cinq-épis qui ont des coupes chaque 
bout , c’est - à - dire , que ces empanons sont entre la noue & l’arrc- 
ticr, & se coupent également par lignes à plomb des deux bouts, 
ces empanons contribuent beaucoup à la solidité des arrêtiers, c’est 
pourquoi il faut qu’ils soient bien assemblés à tenons et mortaises 
ainsi que l'assemblage qui en dépend. 

Si ce dôme porte une flèche , il seroit très- à - propos de faire des- 
cendre le poinçon jusques dessus la première enrayeure, & qu'il 
fur armé- de quatre contre- vents avec moises, comme celui que j’ai 
exécuté à h Chartreuse de Gaillon, ce que je traiterai dans la par- 
tie du grand ouvrage. 

Il reste à faire Tèlévation de la partie o o o q, qui se fait comme 
celle de la figure 4, que je n’expliquerai point , parce que ce seroit 
une répétition qui deviendroit inutile. 

'*■ Quant aux empanons dudit dôme ils ne sont nullement délar- 
dés ni débillardés; on ne fait que très • rarement de pareils ou-t 
Vrages ; celui de la Chartreuse de Gaillon esc, je crois, le premier 
de cette espèce, ou' du moins je n’ai aucune connoissance qu’il en 
ait été fait de pareil ; il esc certain que cet ouvrage a un très-^ 
beau coup d’oeil, il n’importe de quoi il soit couvert d’autant que 
le cors paroîe toujours. Je me suis étendu suflisamment pour pou- 
voir fal^ comprendre le tracé de la ligne spirale en plan ; pou# 
peu que l'on léfléchisse surles triangles K b a, b d c, d e/,/g h, &c. 
fig. 2, on comprendra qu'ils ont formé autant de triangles en pian-ÿ 
fig. première, qui représentent chacun^ des nolecs adaptés sur un 
dôme en tour ronde. La ligne spirale K b d/ h 1 n K se démonerd 
d’elle- même. . 1 

' ■ Quanc à 'Wlévatiob, fig,i4, on voit' que les lignes à plomb par- 
tent des points K b d /h , &c. qui sonde nud des points fixes des-j 
dits arêtiers, Æ que les lignes traversantes ib,2d,3/, 4d sont 
Us mémos, qoe ccuX'du dôme, par- là la ligne K K, fig. 4, est 
même que celle K 2 ; en ce t|oi concerne les délardcmorns 

on voit qu'au plan, "fig. 3 , on a élevé des lignes à plomb des poim# 
q q q q qui sont ceux de la face de l’artetier qui croisent sur Aci 
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itgnes des pans du dûmc, & que où elles lenconcrent les lignes 
traversâmes, fig. 4,. elles donnent le délardcmenc dk le relèvement 
de la courbe ; cette élévation & ce délardement sont faciles à con- 
cevoir, puisque l’un & l’autre ne diffèrent en rien d'une courbe 
d’escalier; à l’égard des occupations des empanons, elles se rappot- 
tent comme à un Pavillon ; mais pour cet ouvrage il convient que 
les arreuets soient beaucoup plus forts que les empanons ; si le bois 
n’étoit pas découpé H ne seroit pas nécessaire qu’il fut plus fort , 
ce n’est donc que pour suppléer à ce defaut. 

Manàre Je faire t élévation Je la Flèche torse , qui ne diffère en rien 

de celle du Dôme , en ce qui concerne les coutbes , mais bien dans 

t assemblage , m/me Planche 

Peur faire celle de la courbe sjrirale, fig. première , c’est la mê- 
me que celle de la Planche p4 , seconde Partie ; tig. i , ainsi que 
son élévation, fig. 3 & 4, il faut rapporter les hauteurs des lignes 
de l'élévation, Sg.2, ce qui donnera les lignes i , 2, 3, fig. 4. & 
pour avoir les points fixes de la courbe d’arrêtier sur ces lignes de 
Hauteur, on élevera des lignes à plomb des points u b c d d equcrtc 
à celle <r d , parce que cette dernicre ligne coupe la courbe en plan au 
point d qui est la grandeur souhaitée de cette première courbe ; 
ainsi on voit que les lignes à plomb rencontrent les traversantes au* 
* points b cd, fig. 4, ce qui donne la courbe u bc dqui étant en œuvre , 
tombera à plomb de celle u b c d , fig. I , & pour en avoir le re- 
lèvement on fera paroître son délardement qui donnera le relève- 
ment de ladite courbe e f o, ainsi que l’épaisseur du dedans de l’ar- 
rètier ; on voit que où croise cette épaisseur en plan , fig. r , aux 
points e/ o sur les petites lignes des pans qu’on a élevées des lignes 
à plomb jusqu’à la rencontre des lignes traversantes aux points 
ey'o, fig, 4, ce sont les points fixes du relèvement rSt du débr- 
dement. Je ne m’étendrai pas beaucoup sur cette élévation, parce’ 
que les personnes qui savent faire ccMc d’une courbe d’escalier fe.- 
ront celle-ci, vû qu'elle ne diftére en rien, à la réserve toutes^ 
fois des hauteurs qui ne sont point égales dans cette élévation. 

Les figures 2 ék 3 sont le restant des courbes de cet airêticr en 
élévation , ainsi qu'à b fig. 4 ; ce n’est pas le principal but de 
bien faire ces élévations & de bien assembler les courbes, il faut 
encore y joindre la solidité pour laquelle on aura attention, sui- 
vant b hauteur de b flèche, de mettre un poinço;! armé d’arba- 
létriers , servant ce contrevents avec des moises & avoir attentioq 
que les ertpanons soient bien assemblés à tenons & mortaiscs,& 
à chaque hauteur de la courbe d'y mettre une enraycurc seulement 
pour soutenir les arrêlifcfs J dettè enrayeure sera une espece de moi- 
ses , &’ le passage des arretiets sera observé , afin qu’il soit bien 
enclavé dans lesdîtes' moises- tbrmanc l'enrayeure. On observera 
qu’il n'y a qu'une épaisseur de bois tracée pour l’arrêtier , fig. X. 
parce que sr on mettoit une épaisseur en dehors , il y auroir trop 
de délardement, ce qui obligeroit dbarorr du bois d’une grosseur 
prodigieuse ét de couper tontes les pièces , ce qui le reodtoit sujet 
i rompre ail môindte effort. 
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P Les <?eux iignts rampantes de la fig. y représentent l’élévation 
de deux arrêtiers d’une seule piece diacune> ce qui ne peut être, 
ce n’est que peur faire voir la forme & quelles ne changent pas 
de ceux de la Fl nche 94, fg. 4^ seconde Partie; on ooservera 
aussi qu’il n’y en a pas aux arrêtiers du dôme par la même raison. 

Quant à la maniéré d’assembler solidement une £éche , il y a 
[beaucoup de précautions à prendre que je déduirai dans le ‘Volume 
du grand Ouvrage que je ferai dans la suite; je dis grand Ouvra- 
ge « parce que dans ce volume je ne parlerai que peu du Trait, 
mais bien des combles, comme ceux de Sainte Geneviève, Saint 
Eustache, de la Madeleine, celui de l’Opéra dt des Halles, Sc des 
Flèches ordinaires tant grandes que moyennes, ainsi que de tous 
les ouvrages qui portent à faux. 


EXPLIC DE LA CENT VINGT -QUATRIEME PLANCHE. 

Aiûniere construire une Guitarde engendrée d* une Lunule d* Hype^ 
crate de Oùo ou Sclo , de pente & rampante , dest - d- dire de deux pen- 
tes, 

P EU d’ouvriers connoissent ce que c’est que Lunule, c’est pour- % 
quoi je vais en faire la description succintement & son applica> 
tion. 

11 faut supposer un escalier dans une grosse tour & dans le mur 
une croisée de suffisance grandeur, le linteau de cette croisée sera 
pour lors de pente, étant obligé de suivre le parallèle des mar- 
ches , si on veut au - dessus de cette croisée placer une guitarre pour 
servir d’auvent, l’entrait de cette guitarre sera nécessairement cir- 
culaire & rampant ; tel esc l'entrait A A , fig, I & 4 ; mais si cette 
guitarre écoic posée dans un endroit un peu obscur & qu’on lui 
fit lever le devant, pour lors elle auroit deux pences dt seroic 
guitarre en lunule, par rapport à la tour contre laquelle elle s’adap- 
te ; rampante , étant obligée de suivre le linteau de la croisée, dc 
enfin de pente à cause qu elle esc en abat - jour. 

Ces sortes d’ouvrages ne se rencontrent pas souvent , cependant! 
ils ont rapport à differents autres, & le trait de cette pièce conduit 
infiniment loin l’ouvrier. 

Je passerai légèrement sur la manière de tracer la sablière , 
fig. 4, vu que je l'ai enseigné ci -devant. Planches 11 & 23 ; d'abord 
soit le planAAamb, fig. i, on voit que l’entrait A A est celui 
qui s’adapte contre la tour , cette cour l’oblige d'être circulaire Sc 
forme la lunule A A m e b. * 

Pour construire* un cinq -épis dans cette lunule, fig. première, 
on divisera la noue a n de n b en parties égales en tel nombre que. 
l’on jugera à propos; ceux-ci sont en quatre, ôt des divisions cuL 
sont 1,2, 3 , on conduira des lignes parallèles au faîtage 1 n , telles, 
sont celles 16,25,34; pour avoir les arrêtiers a 1 & b l 

de la croupe, on divisera le chevron de croupe ml en autant de 


Di. ' 
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pïircie que les noues , & du centre N qu’a décrit la sablière a m b on 
décrira les portions de cercle 67,7 j, 74, &OÙ ces portions de cer- 
cle rencontreront les lignes droites 3 4» 5 & 6 i aux points 45 T * 

6, ce sera la vraie courbe de l’arrciier en plan ; mais pour avoir les 
arretiets des demi - croupes B B ce seront les deux intersections des 
deux centres qui donneront ces arrêtiers» pour les avoir du cen- 
tre O fig. 2 t qui a décrit les portions de l’entrait A A , on fera les por>* 
tions de cercle 38428, 18, ensuite sur le chevron M q N de la 
demi - croupe qu'on divisera en autant de parties que la noue» c’esc- 
à- dire que l’espace M q sera divisé en quatre parties égaies, Sc 
de ces divisions on fera les portions de cercle 8p,89,&85), & 
où elles rencontreront celles du grand centre o aux points 8 , 8,8 , 
ce seront les vrais points de la courbe de l’arrêtier de la demi- 
croupe. 

On observera que les empanons doivent être tracés dans les 
noues du côté de la demi -croupe B, d'alignement au grand cen- 
tre O, (îgure 2i sans cela ils scroienc gauches Sc il faudroic les 
débillarder pour former l'aile de Moulin - à - vent. Ce cinq -épis a 
beaucoup de similitude avec celui en cour ronde de la 37“ Planche 
seconde Partie, ce qu'il y a de plus à celui- ci, c'est que l'entraic A A 
est formé d’une portion de cercle; & à la Planche 37 seconde 
Partie, il esc droit , d’où il résulte qu’il faut décrire les portions 
de cercle 89, 89, ^89 du centre o, 2^ la raison esc que les 
portions de cercle 89, 89, &c. sont comme autant de latcs,.cou- 
-ces de niveau, comme aussi les portions de cercle 3 8, 28, i 8, 
& enfin les lignes droites dans les noues qui sont 3 4 , j 2, 61, sont 
aussi autant de latcs toutes de meme hauteur & de même niveau ; 
ces latcs compassées aux lignes étant en place doivent toutes se réu- 
nir & former les arrêtes des arrêtiers tant des demi -croupes que 
de la croupe. . ; 

Ceci posé il faudra tracer cette même sablière ayant deux pentes 
ainsi qu’un cinq - épis. 

Soit AB, fig. 2, la grande pente <Sc K h , fig. la petite; pour 
avoir cette sablière ayec deux pentes on fera paroitre le même plan 
de la fîg. première à la hg. 3 , & la grande pente au - dessus du 
.plan , fig. 3. Soit la ligne G g G, celle de pente égale à celle A B> de la 
fig. 2 ,& aussi celle a b, fig. 3, égale à celle de la petite pence K h , lîg. 5 , 
c'est-à-dire que la ligne c b, lig. 3 , soit égale à celle g K, fig. 6 ; en- 
suite dans la figure 3 on fera paroître un cinq-ép*^ ^B^l ^ celui qui 

i iaroic dans le plan , fig. première , & étant tracé on tirera 
ignés droites des points P P ( qui sont les poinçons ) jusqu’à la 
rencontre de 1 éguilie couchée c d & a b. L’éguille c d esc la biaise , 
& celle a b est celle d’éqiLcrre, c esc -à -dire , que la ligne a b, fig. 3 , 
CSC égale à celle e f, fig- 4 f &■ la ligne d, c, fig. 3, esc égale à cèlle 
fig. 4, p^s sortes de lignes sont égales en tout aux égaillés des 
nolecs biais, des première & seconde Parties. 

Soit donc la ligne cd, fig. 3 , l’èguille biaise Sc a 1 éguilie 
quarrée; ceci, posé des points P P, qui sont les poinçons,' on tirera 
des ligi^s^. traversantes jusqu’à la rencontre des lignes des éguîlles 
couchées au point q q, fig. 3 > aussi des abouts des arrêtiers n n 

Y 
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en tirera des lignes droites jusqu'à la rencontre des lignes des Quil- 
les couchées biaises & quarrées aux points S & S m, Ag. 3, & du 
poinçon de la croupe on conduira une ligne jusqu’à la rencontre 
des deux égailles aux points RR, %* 3 > P^ur avoir les cQur> 
bes des arrêtiers, on fixera des points dans la partie courbe de lar- 
récier où Ton jugera à propos, comme aux points r r, hg. 3 ; cet 
points sont arbitraires « & de ces points on conduira une ligne 
droite jusqu'à la rencontre des égaillés biaises & d'équerreaux points 
et; toutes ces lignes étant tracées & ayant produit tous les points 
sur les égaillés couchées, on formera la sablière & le cinq - épis, 
figure 4. 

La ligne de penre G g G , fig. 4 étant égale à celle A B fîg. a , 
on fera paroitre sur icelle la sablière, cc qui formera une lunule 
rallongée, & pour la faire paroitre on opérera comme au nôlcc 
biais impériale & aussi comme à la Planche 2 i & 23 , & quand on aura 
les lignes d’éguilles f g Sc f e, on rapportera les points des sablières 
& ceux du cinq -épis, ainsi que je vais l'enseigner^ lorsque j'aurai 
expliqué brièvement la manière de rapporter les deux éguilles biaises 
qui ne fera que répétition de la Planche 2 1 & 2 3. 

Pour avoir l’éguille quarrée a b, lig. 3 , en élévation, fig. 4, on 
prendra la longueur du faite qui esc l’espace bc,hg. que l'on 
rapportera quarrémenc de la ligne G g G, fig. 4 9 jusqu'à ce qu'elle 
rencontre la ligne biaise a g K , ce qui donnera le point K , & d*i* 
celui on fera une ligne d'équerre à celle de pente G g G, ce qui 
donnera celle e K f, sur laquelle on rapportera la longueur de l’é- 
guille a b , fig. 3 , ce qui donnera à la fig. 4, le point f , & d’icclui 
on tirera la ligne fg qui esc l'éguille biaise, de laquelle on se ser- 
vira pour tirer les lignes d’adoucissement parallèles à icelle, celles 
lopt celles ao,ao>bp, cd, &c. Comme le reste est expliqué plus 
au long aux Planches 2 i , & 2 3 , je ne dirai plus rien de cette op^ 
ration ; d'ailleurs le trait de cette sablière & celui du nolet biais esc 
la même chose, 

Afani>rr de tractr U Cinq -épis sur ia sablière» /g. 4 > ^ marche 
que Von pratique pour tracer aussi ladite sablière , parce que Us 
poinu b f c , fig. 4 , fbru une partie de la courbe de la sablière , 
Us deux ne font qu*un seul & même traiu 

> 

Pour avoir les points b, c , fig. on aura recours au plan y üg> 3 * 
on conduira des abouts des noues qui sont les points n n, des 
lignes parallèles à celles du milieu a g K , jusqu'à la rencontre de la 
ligne de pente G g G aux points p & d ; ensuite de cesdits points 
on mènera des lignes parallèles à celles de 1 éguille biaise f g ^ oe 
qui donnera les lignes p b & d c, sur lesquelles on rapportera les 
longueurs convenables pour avoir les points b & c, & pour les 
avoir on aura recours à l'éguille biaise couchée & on prendra sur 
elle du point T à celui S, pour être rapporté à la fig. 4 sut les 
lignes p b & d c, des points p & d à celui b & c , qui sont les 
points des abouts des noues & des arrêtiers ; ensuite pour avoir le 
haut des arrêtiers des demi -croupes, on conduira des points p p 
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^ qui ïonc Us poinçons des demi - croupes > £g- 3 ) des lignes pa> 
rallèlcs à celles du milieu jusqu'à la rencontre de la ligne biaise 
G g G aux points q, q , & d’iceux on mènera les lignes q R, q R 
jusqu'à la rencontra du dehors de l'eiHrait circulaire aux poinrt 
R, R, ^g. 4> qui sont les poinçons des demi - croupes ; ensuite 
pour avoir la courbure de l’arrêtier des demi - croupes on aura re- 
cours au pian , hg> 3 ï on remarquera où la ligne traversante r t, r t 
^ qui a ^té cirée à volonté} croise sur les arrêtiers en plan, & on 
verra qu'elle croise aux points r r, & d’iceux on conduira des lignes 
parallèles à celle du milieu jusqu'à la rencontre de la ligne biaise 
G g G , hg. 4, ce qui donnera les points n n, & d’iceux on mènera 
des lignes parallèles à celle de l’éguilie biaise g f , telles sont les lignes 
n r, n r, sur lesquelles on rapportera les points fixes des courbures 
des arrêtiers ; pourl^ avoir on aura recours à l’éguille biaise couchée , 
fig. 3 , & on prendra sur l'éguillc du point T à celui c, pour être rap- 
portée en élévation , £g, 4 sur les lignes n r, n r, des points n. n aux 
points r, r, ces points sont ceux fixes par où la courbe des arrê- 
tiers doit passer, ainsi les points R r b & R r c fiKment les cour- 
bes des arrêtiers des demi -croupes- 

Ensuite pour avoir le poinçon de croupe, vu qu’il vient sut la ligne 
milieu, il ne sera pas difficile à concevoir, il n'p a qu’à prendre suc 
l’éguille biaise, 6 e. 3 , du point T à celui R , & le rapporter suc 
l’éguille biaise, «g. 4, du point g à celui B> & ce dernier sera 
le poinçon de la croupe- 

Pour avoir la courbure des arrêtiers de la croupe, on observera où 
la ligne m m , lig. 3 , croise sur la courbe de l’arrêtier en plan , même 
fig. on voit qu’elle croise aux points m , m , & d’iceux on conduira des 
lignes parallèles à celles du milieu jusqu’à la rencontre de la ligne 
biaise Gg G aux points o, o, & d’iceux on mènera des lignes pa-^ 
rallèles à l’éguille couchée g f , ce qui produira les lignes o a , o a , 
fig. 4, sur lesquelles on rapportera les points fixes où doit passer la 
courbe des arrêtiers , & pour les y rapporter on aura recours à l’é- 
guille biaise , fig. 3 , & on prendra suc elle du point T à celui S, 
pour être rapporté en élévation , fig, 4 , des points o , o à ceux a a ; 
il est à remarquer que les points m , ro , fig. 3 , ont produit le 
point S suc l'éguille biaise, et que ces mêmes points ont aussi pro- 
duit les lignes o a, o a , fig. 4. Je ne parlerai point des délardemerits; 
je les ai traités à la Planche 2 i , c’est l’éguille quarrée qui sert pour 
avoir l’occupation du pas , ainsi que pour les dérAaigrissemencs. 

Enfin les débillardcments de cette sablière se tracent comme dan* 
un noler biais impériale ou un polet biais portant son cintre par 
dessous ; je n’ai point fait paroîtfe le débillardement de l’entrait 
cintré A A, pour ne point trop compliqiier cette Planche, d’aiN 
leurs il se rapporte comme celui de la sablière. 

Il s’agit actuellement de faire patoltr* Us élévations , et pour ce il 
faut avoir une autre sablière; celle, fig. 4, étant à contre-sens, 
c’est- à -dire que le dessus devient ici le dessous ; U esc donc néces- 
saire de la transformer où la faire paroltre semblable ; mais en in- 
clinant les ligræs en sens contraire, tel que la figure 3 l’enseigne; 
ainsi soit ladice figuie la sablière suc laquelle doit se poser un cinq- 
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épis ; je fais les élévations des arrêtiers comme s’ils étoient droits, 
afin de me faire mieux entendre dans ces sortes d ouvrages , et 
aussi pour ne pas rendre cette pièce trop confuse, mais dans le 
volume suivant je le rendrai dans toute son étendue, ainsique les 
iierses ou développement. 

Manière ^ faire t élévation des noues & des arrêtiers. 

Pour avoir celle de la noue fd , 6 g. t , on aura recours au plan , 
figure première, et on remarquera que le point b qui est le pied 
de la noue b n, est plus haut que la ligne de niveau A R, de l’es- 
pace N M, fig. 7* & aussi de celle c m , fig. d, il faut donc pren- 
dre celle c m , fig. 5 , & ia rapporrer à la figure 2 du point M a ce- 
lui b , & ce dernier esc celui fixe de la hauceui^du pied de la noue, 
ensuite pour avoir le haut de ladite noue on observera que le point 
n, fig» première, en esc le haut, & que profilant une ligne droite 
& d’équerre au faîte jusqu'à la rencontre de la petite pente fig. 6 , 
au pointe, on prendra l'espace t, n pour être rapporté à 1 a ng. 2 
sur la ligne milieu du point n à celui e,& ce dernier esc celui du 
bas du blochet; en supposant qu'il soit de la longueur de tout l'à- 
plomb de la noue, le point b, même figure, est celui fixe de la 
hauteur dudit blochet; U faut donc actuellement trouver la hauteur 
de l’éguille, ce qui esc facile, parce que toutes les éguiiles étant de 
même hauteur, il n'y a qu'à prendre la longueur d'une éguille et 
la rapporter sur la ligne de milieu , fig. 2 , du point e à celui d, ce 
dernier sera la hauteur fixe de l’éguille de la noue ; on peut avoir 
cette hauteur sans prendre la longueur d'une éguille ; pour la trou- 
ver on prendra l’espace des points e, n, fig. 6 » comme étant pro- 
duit par le point n, fig. i, qui esc celui du poinçon des noues, 
& on rapportera cet espace à la fig, 2 du point f qui est le.dessus 
du faîte au point d , et ce dernier esc celui de l'éguille des noues , 
ce qui revient au même que de prendre la longueur d’une éguille 
et la rapporter du point e à celui d. 

Ensuire pour avoir la longueur de la noue on prendra en plan, 
fig. 1 , 1 a longueur de la noue et on h rapportera en reculement de 
la ligne de milieu , fig. 2 , ce qui donnera la ligne y z, et sur icelle on 
rapportera la longueur de celle N Mb, même figure, ce qui donnerale 

Î ioint Z, d’icelui on .tirera la lignez d ecze; la première est la noue et 
a seconde le blochet, par conséquent le triangle z d e esc composé 
de la noue, de l’éguille, ainsi que du blochet; ce triangle ainsi 
tracé, on peut facilement établir la noue et le blochet, ainsi que 
tout son assemblage ; les entraits doivent être posés parallèles au 
blochet* et généralement cous les abouts des jarabectes, esselliers, 
concrefiches, dcc. 

Comme la sablière, figure y ^ est tracée pour pouvoir y faire pa- 
rohre dessus l'enrayeure , afin qu'elle soir confornae à la surface de 
ladite sablière, & pour y établir aussi l’enrayeure des entraits, je 
vais enseigner la manière d'y rapporter la noue & l’éguille, & pour ce- 
&ire on prendra la longueur de la noue z d, fig. 2* que l'on rapporceva' 
i la fig. y du point y', en faisant une intersection vers celui m , 
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rnSjiîe on prendra à la figure 2 la longueur de leguille e d pour 
la rapporcer à la fig. 5 du poinc d, en faisant aussi une intersec- 
tion vers celui m , et où cette intersection rencontrera celle de la 
noue au point m , ce sera le point fixe du couronnement de la noue » 
d'où il résulte qu’il faut tirer la ligne m/'ec m d,‘b première esc h 
noue et la seconde esc l’éguille. Comme tous les arrêtiers se rappor- 
tent de meme que les noues > je ne dirai rien de leur rapport ne pou- 
vant enseigner aucun arretier^ sans faire quelques traits sur la fig. 2 , 
qui nest déjà que trop compliquée, d’ailleurs je ne ferois que ré- 
péter ce que j’ai enseigné ; il esc à remarquer qu on ne peut nullé- 
menc tracer aucun arrêtier sur ladite fig. 2 , mais seulement des 
noues, vu qu'elles sont toutes à bois droit , et les arrêtiers au con- 
traire sont cintrés en plan et en élévation, c'est-à-dire à double 
courbure; il faut donc nécessairement qu’ils soient tracés sur la sa- 
blière , fig. s 9 parce que les courbures desdits arrêtiers qui paroissenc 
suc la sablière donneront leurs courbures en élévation, ainsi que 
celles des esseliers> comrefiches, entraics et blochets. Lesdits en- 
traits , quoique parallèles à la sablière doivent être recreusés et 
arrondis en courbe rampan:e> ainsi que tout le reste de l’assembla- 
ge, à la réserve de la jambette et des éguiilcs, parce qu'elles sont 
à plomb. 

Si je n'avois pas craint de donner trop de confusion à la fig y ^ 
j'aurois fait paroître les délardements des blochets et des entraits> 
qui sont les mêmes traits, et aussi fait paroître la courbure des 
airêtiers; mais pour peu qu’urv bon Ouvrier ait eu la conception 
d'entendre ce que je viens d’enseigner, il pourra travailler ces piè- 
ces avec la derniere perfection. Il est à remarquer que si les arrê- 
tiers ainsi qne les éguilles étoient assemblés sur la sablière, fig. 
les poinçons sc crouveroient inclinés, et les noues ainsi que les 
arrêtiers, vu que cette sablière, esc actuellement sur un plan hori- 
zontal, cette même sablière étant en oeuvre sera de pente et ram- 
pante, c’est-à-dire à double pence. 

PLANCHE SOIXANTE - quatre. * 

Mitnîire de construire une Croix - de • saint - André dans son assefnhlagé 
dans un Pavdlon quarri» 

Pour bien concevoir cette pièce il faut bien savoir les noletj 
biais dans leur assemblage, parce que cette pièce y a beaucoup do 
rapport; non pas étant en œuvre, mais dans la manière de la tra- 
cer. 

Pour ne pas interrompre l’opération du trait des branches et de 
leur assemblage, je vais enseigner la manière de tracer les enli^ne- 
ments des pas desdites branches, parce que le trait des enlignements 
des pas n'a aucune liaison au nolet , mais aux empanons biais à tout 
dévers, c’est pourquoi je l’enseignerai à part dans les figures A, G , 
parce que l'explication de l’enlignement des pas desdites branches 
de Croix -de -saint -André, mérite une explication à parc, et pouf 
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4}ae l’on puisse bien la comprendre , je l’ai faite sans faire paroltre 
aucune épaisseur de bois ; ainsi soit o, b, c, d, le plan d’un pavillon, 
ar, H, n. B, le cbevron de croupe, û, e, et e, b, les arrêtiers en 
plan et les lignes R, g, in, t, les branches de Ooiz- de -saint- 
André. ' 

OPÉRATION. 

Du point d ligure G on fera parottre la ligne d H d’équerre au 
chevron de croupe , et du point H on descendra une ligne à plomb 
jusques dans le plan , jusqu'h ce qu’elle rencontre les branches de 
Croix -de- saint -André aux points g, g> et des points g, g, on 
mènera les lignes g h , g h, d’équerre i la ligne d C, et des points 
h, h, on tirera les lignes h R, h R, ces lignes sont les enligne- 
ments des pas desdites branches de Croix -de- saint - André ; cette 
opération est simple, néanmoins elle n’est point aisée à comprendre 
pour ceux qui ne sont point familiarisés dans le Trait ; mais pour 
peu qu’on réfléchisse à la ligne d H , figure G, et qu’on s’imagine 
qu’elle coupe un empanon à coupe tournisse, pour lorson concevra 
assez que cette coupe tournisse est d’équerre au cbevron de croupe , 
et qu’elle tend au centre d, s’il y avoir un empanon érigé sur la 
ligne g h, figure A, il seroit à coupe tournisse ou coupe d’équerre 
dans la branche de Croix -de -saint -André, dont l’enlignement de 
cette coupe répondroit aux points h , h , par conséquent les points 
h, h, sont les vrais points des enlignements des pas des branches 
de croix - de - saint - André ; donc il faut tirer de ces points h h , aux 
abouts des branches de Croix - de - saint - André les lignes h R , h R , 
pour les enlignements des pasdesdiccs branches de Croix -de -saint- 
André. 

Autre opirat 'um pour trouver U mtrru pas & qui rev 'um au mime, 

Du point m où croisent les branches de Croix -de -saint -André 
en plan , figure A , on élevera la ligne à plomb m n jusqu’à ce qu’elle 
rencontre le dessus du cbevron de croupe au point , n ; de ce point n 
on fera une ligne d’équerre au chevron de croupe, jusqu'à ce qu’elle 
rencontre la ligne u, d x au point x, et du point x, on mènera la 
ligne X, y, parallèle à la ligne milieu de la ferme d , c , figure A , 
le point y est le vrai point de l'enlignemeni du pas desdites branches 
de Ooix- de -saint -André ce qui revient au même que la manière 
ci-derant. 
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vais expliquer la manière de tracer t assemblage des branches de 
Croix ‘de 'Saint -André f qui ne faa quune répétition de C assemblage 
iTun nolet biais ^ à la réserve qu il n'a pas de dilardement aux bran- 
ches de croix -de^ saint • Àru/ré , dont elle représente la ^andt branche 
d'un nolet biais qui ri a point de délardemeni» 

OPÉRATION. 

O' 

Soient les deux branches de Croix-de-saint-André a, b, c,d> 
en plan & leurs pas /r G & d f, il faut considérer les pas, comme 
si>c'étoic les sablières des nolets biais; ainsi cela posé, on descendra 
du haut de la branche de Croix - de -saint -André laligne b e, perpendi- 
culaire au pas a G cette ligne est comparée à une éguille couchée 
de nolet biais, dont on la fera paroitre en élévation, mais avant il 
faut avoir le point fixedela hauteur du faite , pour l’avoir on prendra en 
plan figure I de la ligne x x au point b, & on rapportera cette grandeur 
en élévation de laligne milieu MM, figure 2 , ce qui donnera le point 
b, de ce point on mènera la ligne traversante, b m, &sur cette ligne 
on rapportera la longueur de la ligne b e, qui est la longueur de 
l'éguille en plan, figure première, ce qui produira la longueur de 
la ligne b m , figure a , cette ligne représenté la longueur d’un faîtage 
de noter, & du point m on tirera la ligne mn, cette ligne repré- 
sente l’éguille couchée d’uh nolet. Sur cette ligne on tirera des lignes 
traversantes des abouts, & des gorges de l'assemblage du chevron de 
croupe; qui est comparé h celui de la maîtresse terme d’un nolet; 
donc il »ut opérer actuellement comme à l’assemblage d’un nolet 
biais, par conséquent toutes personnes ( sans le nolet biais dans son 
assemblage ) ne peuvent finir cette pièce , à la réserve de la coupe 
du haut qui change de trait. 

Je vais néanmoins enseipier la marnire ten faire F élévation , pour 
ceux qui ne sont pas tout àjàit au fau du nolet & de son assemilage. 

OPERATION. 

Des abouts Sc des gorges des jambectes , esseliers et comrefiches , 
on mènera des lignes traversantes jusqu’i Ce qu’elles rencontrent le 
dessus de l’éguille couchée mn, telles sont les lignes t, a, 3,4, 

&c. la li^ne S & r est pour la jambette. Celle qui marque t & o, 
est pour 1 esselier, celles qui marquent 5 & 7, sont pour la contrefiche , 

& celles qui marquent ^ ne servent qu’à rapporter les mortoises 
des empanons dans les branches de Croix - de saint - André , et ne 
servent en rien à l’assemblage , ce que l'on verra par la suite. 

Pour avoir la longueur de la branche de Croix-de-saint-Andrê 
en élévation, on commencera par cirer une ligne droite, au bout 
de laquelle on élevera ulie ligné d’équerre à la première ; ainsi soit 
la ligne droite ae,& celle qui lui esc d'équerre e c , figure 4, sot , 

laquelle on rapportera la longueur de l’éguille couchée, figure a i 
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pour Vy rapporter, on prendra la longueur de la ligne m n, figure l > 
que l’on rapportera sur la ligne e c, figure 4, du point e au point c; 
A de ce poinc on tirera la ligne û c, cette ligne est la longueur 
de la branche de Croix -de •saint -André, & de cette ligne on rap- 
portera en dessous la grosseur du chevron de croupe, parce que la 
Croix - de - saint - André ne doit pas avoir plus d'épaisseur que le 
chevron de croupe, vu quelle fait latis des.sus & dessous, 

Pour avoir la jambette on remarquera ou la ligne traversante qui 
part du haut de la ligne de la jambette, qui est la petite ligner S, 
£gure 2, & où cette ligne croise sur leguille couchée, c'est de ce 
point & au point n qu'il faut prendre âc rapporter cette grandeur 
en élévation, figure 4, de la ligne i? K, ce qui donnera la ligne m z, 
dt le point m esc le poinc fixe du haut de ladite jambette. * 

Pour avoir le pied on prendra en plan sur Penlignemenc du pas 
du point A, de au point m, & on rapportera cet espace à la figure 4 
sur la ligne â K, du poinc a au point r, & le point r est le poinc 
fixe du devant de la jambette, donc U faut tirer la ligne m r peut 
le devant de la jambette, & pour le derrière on opérera comme 
pour le devant. 

Pour rapporter l’entrait on aura recours à l’éguille couchée , figure 2 > 
de on prendra du point n au poinc où l’encraic rencontre la ligne 
de leguille couchée m n , au poinc c t , de on rapportera cette grandeur 
à la figure 4 de la ligne â K , ce qui donnera le dessus & le dessous 
tludit encrait. 

Pour rapporter l’essellrer à la branche de Croix-dc-saint- André 
figure 49 on aura recours à la figure 2, de on prendra pour Taboue 
du pied du poinc n au point o, qu'on rapportera en élévation à la 
figure 4 de la ligne a K, ce qui donnera la ligne o i, de où cette 
ligne rencontre le dessus de la branche de Croix -de -saint -André 
au point o, c'est le poinc fixe du pied de Tessellier; pour avoir le 
poinc du haut dudit essellier on prendra à la figure 2 , sur Téguüle 
couchée du poinc n au poinc où croise la ligne 5 q et on rapportera 
cette grandeur à la figure 4, de la ligne â K, jusqu’à ce quelle 
rencontre le dessus de la branche de Croix - de - saint - André au poinc 
b, & de ce poinc on fera la ligne b d d’équerre à la, branche de 
croix, sur laquelle on rapportera la longueur de la ligne p q, de 
la figure 2« ce qui donnera à la figure 4, sur la ligne b d, le poinc d # 
& ce poinc esc le poinc fixe du haut de Tessellier, donc il faut tirer la 
ligne d o, qui CSC la ligne du dessous de Tessellier. 

Il est à remarquer que du poinc p , figure 2 , on a fait la ligne 
pq d'équerre au chevron de croupe, & comme les em panons sonp 
à coupe tournisse, il esc évident qu'en rapportant le poinc q, su^ 
la branche de Croix - de -saint -André , figure 4, au point b, de ce 

Î >oint renvoyant une ligne d’équerre à la oranche, & y rapportant 
a lo'ngueur delà ligne p q, qu'elle détermine le poinc fixe de Taboue 
de Tessellier, parce que la branche de Croix - de -saint -André étant 
déversée, de manière que les empanons qui viennent s'assembler 
dedans sdnt à coupe tournisse, (on appelle coupe cournisse une coupe 
qui est d'équerre en gorge & en aoout, ) les lignes d’équerre an 
chevron & à la branche ce de même hauteur sont égales , donc la 
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Tigne b d , fîgore 4 , doit être égale à celle p q de la figure 2 , parce 
que le point q, est de même hauteur que le point b, fîg« 4. 

Cette maniée d'opérer par lignes (féquerre à la Croix - de - saint- 
André et au chevron de croupe, est beaucoup moins embarrassante 
que par lignes à plomb dont on se sert au nolet ; au reste on peut 
également rapporter iesselier par lignes à plomb , comme au nolec 
biais de là première partie, c'est • dire, comme on a fait pour rap- 
parier la jambecte de cette Croix-de- saint -André* 

Pour avoir la concrefiChe on observera que les lignes traversantes 
6 & 7, figure 3, ont été produites par le haut de la contre 6 chede 
Croupe, donc U faut en avoir les points de hauteur sur la branche 
de Croix -de-saint «André, figure 4; pour cec effet on prendra sur 
ieguille couchée du point n« au point a, û, que Ion rapportera 
sur la figure 4 de la ligne a K , mais quarrément à ladite ligne ^ K, 
jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de la branche de Croix- 
de -saint -André au point a a, & ces points sont les points fixes du 
haut de 1 a concrefichc ; pour avoir ceux du pied on aura recours 
à la figure 2 , & on fera du point N , qui esc le bout de la conrrefîche , 
une ligne d'équerre au chevron de croupe, & où cette ligne d’équerre 
rencontre le dessus du chevron de croupe au point x, on cirera la 
ligne traversante x 8 , jusqu’à ce qu'elle rencontre le dessus de l'é- 
guiile couchée m n , au point 8 ; Sc pour rapporter ce point 8 en 
élévation de la figure 4 , on prendra à la figure a du point n atx 
point 8 que l'on rapportera à la figure 4 de la ligne a K, jusqu'à 
ce qu'elle rencontre le dessus de la branche de Croix -dc-saiot - André 
au point x , dc de ce point on fera une ligne d 'équerre à ladite Croix- 
de-saim-André, telle esc la ligne x a, & c'est sur cette ligne qu'il 
faut rapporter les longueurs x N & x z de la figure 2, ce qui donnera 
les points a N, figure 4 sur ladite ligne d'équerre a x, dt de ces 
points a N on cirera les lignes & N de a a, ce qui donnera les deux 
ligues de la contrefiche; quant à son délardemenc, il se rapporte 
comme^pour une contrefiche de nolec, & comme le délardemenc 
de i’esséiicr que je vais expliquer, qui servira d’instruction pour ladite 
contrefiche, je vais l’enseigner de la même manière que le délardemenc 
de Iesselier de nolet biais. Pour le tracer on prendra au pied de 
i’éguille couchée , figure 2 , h partie T qui est le démaigrissement 
que Ton rapportera de la ligne oi, figure 4, qui produira la ligne 
m n, dt où cette ligne m n rencontre la ligne de la Croiz-de-sainc- 
André au point m , c’est le point où doit partir le délardemenc de 
l'esselier, &. pour avoir celui de la jambecte, on prendra le même 
démaigrissement que l'on a pris pour l’esselier, c'est-à-dire, qu’il 
faut prendre à la figure 2 au pied de l'éguille couchée la partie T p 
A, la rapporter à la figurc4dela ligne « K, ce qui donnera la ligne rG, 
de on prendra du point a au point r que l'on rapportera sur la ligne G 
r du point r au point G, <Sc ce point G est le point fixe du délardemenc 
de la jambetee, de la ligne r G qui a donné le délardemenc, esc 
la ligne du démaigrissement de ladite branche de Croix -de -saint- 
André dt de la jambetee. 

Quant au délardemenc de l’encrait , on prendra le même démaigrisse- 
ment au pied de l’éguille, figure 2 , que l'on rapportera de la ligne 

Aa 
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<lu dessous de l’encraic qui donnera la ligne pon< 5 luée qui parole dans 
FépatsSeur dudic entraje, & cette ligne sera le rengraisscmenc de U 
coupc^ dù haut de l’esselier» & pour le délardement du dessus dudic 
entrait, on rapporter^ le démaigrissement de la ligne du dessus dudic 
entrait qui donnera la ligne pondluée p q ; cnHn rien ne diffère à 
la construction d’un nolet biais, c'est pourquoi ceux qui ne sauront 
pas parfaitement ce nolcr, auront recours à la première Farcie du 
Trait; Plat>cfjes 14, ij & 16. 

.11 reste à présent à parler du tracé de$*empanons; je vais, pour 
renseigner, prendre l'empanon B , figure p , on prendra Taboue & la 
gorge a c de la ligne a b , que Ton rapportera à la figure 2 de la ligne 
milieu MM, jusqu’à ce qu’elle renconrre le dessus du chevron de 
croupe aux points N & c ; de ces points en tracera des lignes d'équerre 
au chevron de croupe , de sorte que tout ce que ces lignes d"équerre 
fcncontreronc coupent exaélement soit jambettes , essellier , entraics , 
ou concrtfiches , comme on peur voir par les coupes que l’empanon A , 
hgurc a produites, qui coupe Tentraic & iesselier , figure 2, & la 
coupe que l’empanon 0 a produite, ne coupe que le chevron & Tesse|ier; 
de sorte que si la concrefiche écoic plus inclinée au chevron , la coupe 
du haut de Tempanon A la coupsroir. On voit que pour avoir les 
points fixes de la coupe du pied de Tempanon A , fig. y , que Ton 
a prfs de la ligne a b, au point d e, de que Ton a rapporté cette 
grandeur en élévation, fig. 2, de la ligne milieu M M, jusqu’à ce 
que Ton rencontre le dessus du chevron de croupe au point 4 et 
au point t ; donc le point t est le point de Taboue , & le point 4 
est celui de la gorge ; de sorte que pour avoir la coupe du haut de 
Tempanon A , fiy,. j, on prendra de la ligne a b au point sc,que 
Ton rapportera en élévation de la fig. 2 de la ligne milieu jusqu’à 
ce que Tcrr rencontre le dessus du chevron de croupve aux points a, 
B, & de CCS points on tirera des lignes d’équerre au chevron; & 
si ces lignes rcncontroient la contrefiche, clics la coupcroienc, tel 
que le pied dudit chevron coupe Tentrait & Tesseilier ; enfin ces 
Coupes d’empanon sont toujours d’équerre au chevron la raison 
esc que si on coupoit ces empanons à la herse, elle produiroic une 
coupe d’équerre; donc il faut que cette coupe soit d’équerre, quoique 
coupée sur le trait. Pour rapporter les mortoises sur la Croix -de- 
saint' André, je vais seulement enseigner à rapporter la mortoise 
du pied de Tempanon B: pour les rapporter, on tirera des ligues 
traversantes des points M, C# fig. 2, qui est le pied de l’empanon B , 
jusqu’à ce qu’il rencontre le dessus de Téguille couchée aux points 
3 & 5, & on prendra du point n qui esc le pied de Téguille, aux 
points 3 & f que Ton rapportera en élévation, fig. de la ligne 
a k , jusqu'à ce que Ton rencontre le dessus de la branche de Croix- 
dc-saint- André au point C & au point N, & de ce point on cirera 
les lignes d’equerre N 3, & C 4, ce qui donnera la mortoise tant 
dans la branche de Croix-dc-$ainC'André que dans Tesselier; toutes 
les fnortoises se rapportent de même, ainsi que celles qui sont pour 
Te dessous de ladite Croix- de- saint- André, parce qu’il esc bien 
entendu que pour les empanons C, D. fig« J » Ic^ mortoises sont 
dessous ladite oranchc de Croix-dc -saint-André; je crois qqe pour 
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ce qui regarde lassemblage de cetre piece, elle est suffisamment 
expliquée, pour peu qu'on sache le nolec biais, parce qu*en le 
sachant, on se servira de la ligne H C, figure 4, comme, d’une 
Veuille biaise de nolet. Pour avoir cette ligne ou aura recours au 
pTan,fig. I , & du point b, qui esc le haut de la branche de Croix -de 
saint-André,on descendra la ligne b H, jusqu’à ce quelle rencontre 
l’alignement du pas au point H, & cette ligne esc semblable & 
égale à i’éguille biaise d*un nolec biais ; donc il la faut rapporter 
en élévation, fig, 4 ; pour l’y rapporter on prendra en plan, fig. r , 
du point a au point H que l'on rapportera en élévation, fig. 4, 
du point a au point H, & du point H on tirera la ligne H C, & 
cette ligne esc égale à celle d’une éguille couchée ; donc on peut 
opérer pour résoudre cette piece comme pour les nolets. Il reste à 
rapporter la coupe du haut de la branche de Croix -de -saint -André, 
ainsi que celles des contrefiches Sc de lentraic quoiqué lentraic peut 
se couper en plan ; pour avoir certe coupe , on aura recours au plan , 
fig. I , & on remarquera où l’alignement delà ligne milieu de Tarrccier 
vient rencontrer 1 alignement du pas de la branche de Croix -de -saint- , 
André ; on voit qu'elle vient la rencontrer au point G , et il faut rap- 
porter ce point en élévation, fig. 4; pour le rapporter on prendra 
en plan fig. i , du point H au point Gque Ton rapportera cn’^élévaiion , 
fig. 4, du point H au point K, du point K on tirera la ligne 
K C, & cette ligne esc la vraie ligne de l’aligncmenc de la ligne 
milieu de l’arrêcier , donc il faut rabattre l'épaisseur, puisque 1a 
branche de Croix -de - saint- André ne vient qu'à la face de l’arrêtier , 
& non pas au milieu. Pour en rabattre l'épaisseur on prendra en 
plan, fig. I , sur lalignemenc du pas qui esc la ligne a G, du point G 
au point a, & on rapportera cet espace en élévation , 4, du 

point K au point c, & du point t on mènera la ligne et parallèle: 
à la ligne K. C, & cette ligne est celle qui coupe le dessus de la 
branche de Croix-dc- saint-André , ainsi que l’assemblage qu’elle 
rencontre; cette ligne qui coupe le dessus de la branche n’est pas 
sufiisante, il faut avoir la ligne qui coupe le dessous ; pour l’avoir, 
on remarquera où la ligne A £ de la gorge du pas vient rencontrer la 
face de l'arrêrier, on voit qu’elle vient au point E, Sc on prendra 
de ce point à la ligne d’éguille b c que l’on rapportera en éléva- 
tion , fig. 4, sur la ligne de dém.aigris$ement r G £ de l’éguille quarrée 
e c au point £, & de ce point on mènera la ligne £ 2, & cette 
ligne esc le démaigrissement du haut de ladite branche & de son 
assemblage qu’elle rencontre. 

IL reste à dire un mot pour tracer la mortoise de l'arrêcier pour 
recevoir le haut de la branche de Croix- de-saint- André. Pour la 
tracer on prendra en plan, fig. I, de la ligne milieu de la ferme 
où croisent les deux branches au point K, & on rapportera cette 
grandeur en élévation , fig. 2 , jusqu’à ce que l'on rencontre le dessus 
du chevron de croupe au point y, & de ce point ou fera une ligne 
d’équerre audit chevron, jusqu’à ce qu’elle rencontre la ligne milieu M 
M au point T , & ce point esc le centre de l’alignement de la 
mortoise, & pour avoir le point du haut de la branche sur l’arrêcier, 
on prendra en plan du milieu du poinçon ou éguille; au point C 
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qui eit le haut de la Croix que l'on rapportera à l'élévation de l’arritier> 
fig. 2, de la ligne M M , jusqu’à ce que l’on rencontre l’arrête du 
deasui de l’arrétier au point R. & de ce point on tirera la ligne 
R T , & cette ligne est la pente de la mottoise de Croix - de ■ saint- 
André et de son assembbge ; mais ce poiiu ne suffit pas , il faut avoir 
le point fixe de la mortoise : pour l’avoir on prendra en plan du 
point O au petit trait - quarré du bout de l’artêtier , que Ion rap- 
portera en élévation de X’arrètiet fig. 3 < de la ligne milieu MM, 
jusqu’à ce que l’on rencontre le dessus du délardement de l'atTêticr 
au point O, &. ce point est un point fixe de la mortoise de la 
branche de Croix -de -saint -André & de l’assemblage qu'elle ren- 
contre. Pour avoir l’autre point on prendra en plan du point B au 
petit trait-quarré, que l’on rapportera à l’arrêtier comme ci-devant, 
ce qui produira le point B, & ce point est le point fixe du dessous 
de ladite mortoise, & de ces points B & O on mènera les lignes 
de ladite mortoise parallèles à la ligne R T , parce que cette ligne 
est l’alignement de ladite mortoise, donc qu’il faut mener des points 
B & O des lignes parallèles à la ligne R T. 11 résulte que ceux à 
qui il manquera quelque chose du trait pour bien comprendre cette 

Î 'ièce , auront recours à la première partie de l’Art du Trait pour 
es Nolets, Planches 14, ij,&id,&àla seconde partie pour 
l'Empanon à tout dévers Planche j 5, parce qu’il faut sçavoir ces 
deux pièces pour résoudre cette Croix - de ' saint - André & son 
assemblage. A l’égard des blochets desdites branches , ils se délardent 
plus ou moins qu’ils auront d’épaisseur, ce qui est expliqué plus 
au long à la 6 6 Planche qui enseigne la Croix-de-saint- André 
& son assemblage dans un Pavillon impériale , portant son cintre 
pat dessous. 

PLANCHE SOIXANTE-CINQUIÈME. 

'Manière de tracer les emails des deux esseliers des branches de Cro ’ix- 
de-saim- André ainsi que leur coupe i) U herse •, ce Pavillon est 
h deux épis, afin que les deux esseliers puissem mieux se croiser i 
comme il est enseigné dans la planche suivame la manière de couper 
les Empanons , je rien mettrai point dans cette pièce , vu que cela 
ne feroit qu’une répétition 

Soit le plan du pavillon rt Bc d &les deux arrètiers B e & c S, 
et les deux branches de Croix-de -saint- André f g, et h i, sur 
lesquelles il faut faire paroltre les esseliers, afin de pouvoir faire 
les herses desdiu esseliers, pour en tracer les emails. 

OPÉRATION. 

On prendra de la ligne milieu MM, fig. i , au point a , qui est 
l’about du pied de l’esseliet, que l'on rapportera en plan, fig. I , 
de la ligne milieu ad, jusqu'à ce que l’on rencontre les arrêtes du 
dessus ocs branches dc-Croix- saint-André, aux points i, a, 
et 4 , et ces points sont les points d’about du pied des esseliers , 
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et pour avoir ceux du iiauc dans le même plan , on fera paroltre 
l’encrait des brandies de Croix-de-aaint-André, fig. première; pour 
l'avoir on fera comme à la planche précédente 64, on prendra à 
la fig. a de la ligne milieu M M , où croise l'entrait sur le chevron 
de croupe aux points de, que l’on rapportera en plan de la ligne 
milieu a à, ftg. i, jusqu'à ce que l’on rcnconcte les deux arrêtes 
du dessus de la branche de Croix 'de* saint -André, aux points m 
D, et O p, et ces points sont l'extrémité d'un bouc de l’encrait de 
la branche de Croix, mais pour avoir l’autre bouc, il faut, comme 
ci-devant, planche 64, faire paroltre du haut de la branche de 
Croix une éguÜle couchée> et rendie ce trait en trait de NoUec ; 
ainsi soit l'aligneroenc du pas de la branche de Croix 1 a ligne g H , 
donc il faut du haut de la branche qui est le point 1 , descendre 
une ligne d’équerre à ladite ligne g H, et cette ligne sera la ligne 
d'éguille quarréc, que l’on rapportera en élévation, hg. 1, comme 
à la planche ci-devant, et cetre éguilic étant tracée, on prolon- 
gera rentrait jusqu'à ce qu'il rcnconrre ladite éguille aux points b > 
c, 6g. 8, et ce sont ces points qu’il faut rapporter en plan sur la 
ligne f H. Pour l’y rapporter on prendra sur l’éguillc couchée a B, 
6g. 2 , des points b , c , à la ligne a A que l’on rapportera en plan , 
fig. I, sur la ligne f du point H aux points rs, et de suite 
pour avoir les deux autres arrêtes de l’encrait « on aura recours au 
dessous de l’éguille couchée, 6g. 1, et on prendra des points c, 

U , à la ligne a A , et on rapportera ces grandeurs en plan , comme 
ci-devant dessus la ligne f H, du point H, ce qui produira les 
points t, V, cc des points r, s, c, v, on tirera les lignes m, n , 
o,s,n,t, ecpv,ec ces quatre lignes sont les quatre arrêtes de 
l'entrait de la branche de Croix -de- saint André, sur lesquels il fauc 
rapporter les abouts du haut de l’esselier, afin d'avoir les quatre 
arrêtes en plan ; pour les y rapporter, un prendra de la ligne milieu 
M M, aux points m, nj qui sont les points du bouc du haut de 
l'esselicr , que l’on rapportera en plan , fig. i , de la ligne milieu 
a d ; jusqu’à ce que l’on rencontre les lignes m r , et n t > au point 
q X , et 8 P , et de ces points on tirera les lignes i q , 6 8 , 2 X / 
et 7 9 J ce qui forme les quatre arrêtes de j’essellier en plan, 
dont les deux lignes t q, et 2 Xj sont les deux arrêtes du des- 
sus, et les deux autres ceux de dessous. De la maniéré donc se 
croisent les esseliers en plan , il n'esc pas difficile de comprendre 
comment il faut opérer pour faire les nerses desdits esseliers ; peut 
les faire , on fera paroltre une ligne à volonté ; celle esc la ligne 
a b, fig. 6f sur laquelle on élcvera la ligne à plomb mn» ec 
on prendra la longueur de Icsselier du point a au point m, fig. 2, 
que l’on rapportera de la ligne a d,ng. 5 ,cequi donnera la ligne 
c n dj ec sur cette ligne on rapportera les points fixes desdits esse- 
liers ; pour les rapporter , on prendra en pian , fig* i ^ de la 
ligne milieu du chevron de croupe, aux points M N> que 

l’on rapportera en herse, fig. 6 , sur la ligne c d , et e 1, et ces 
points sont les abouts de l’esselier du haut, ec de suite pour avoir 
les points des rbouts du pied desdits esseliers, on prendra en plan> 
fig. 1 » de la ligne milieu du chevron de croupe aux points 1,2, 
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3 ÿ et 4 , çc on rapportera ces grandeurs à la 6g. 6 » sur la ligne 
d b, du point m rigx points a, b, ec aux points g, b, et de ces 
points on tirera les lignes a , f, g , d « b , e , ec b c , et ces lignes 
SiQoc celles du dessous des esseliers ; pour avoir celles du dessus, 
on commencera par rapporter les démaigrissements du haut dudic 
esselier; pour les rapporter on prendra à la 2, du petit traie 
quarré a, aux points i et 2, que l’on rapportera en herse, 6g. 6 , 
qui donnera la ligne a B , et ED, donc la ligne a B esc celle d’abour « 
ec celle Ç D esc celle des gorges« sur lesquelles on rapportera les 
quatre points o, o, o, o, ec ces points donnent les deux arrêtes 
du dessus, ec pour avoir la coupe du haut on prendra à la 6g. 1, 
(ju petit trait quarré qui est au pied de 1 esselier, au point n que 
Ton rapportera en herse de U ligne a b, à la ligne 0000, ec 
pour avoir ces points o , o , on prendra en plan , 6g. i , de la ligne 
milieu du chevron de croupe aux points 8 , p, i 2 ec 13, que Ton 
rapportera en herse, 6g. 6 , de la ligne milieu m n, sur la ligne 
0000, qui donnera lesdir$*poincs o , o, o,o,ecces points sont 
les vrais points du dessus desdics esseliers, ec ce qui donne les 
déiardemencs , tels qu’ils paroissenc en plan, cc à la herse, ainsi 
que ceux qui sont audit esselier de la 6g« 3, de sorte qu’il faut 
pour tracer les entails desdics esselÜers, piquer les quatre arrêtes, 
comme on fait pour couronner le haut des deux branches de Nolet ; 
tel qu’on a fait à la Planche i 4 de la première Partie; cette fig. 6 , 
sert à tracer les entails et aussi à tracer les petits esseliers qui viennent 
d’assembler dans lesdits esselliers de Croix*de*sainc-André, en les 
espaçant en herse, tels qu’ils sont en plan: il n'y en a pas dans 
cette Planche, crainte de la trop compliquer, mais si on juge à propos 
d’en mettre , ils se mettent comme à un Pavillon ordinaire: donc 
il n'est pas nécessaire de les placer en celui-ci. 

Je vûïs expliquer la manière de tracer la Croix ‘de -saint -André 
& son asseml/lage qui ne diffèrent en rien de la construction £ un NolUt 
Inais^ ainsi que son assemblage, 

OPÉRATION. 

On cirera une ligne droite , celle esc la ligne a B , 6g. 3 • sur laquelle 
on rapposcera la longueur de la ligne du pas qui esc la ligne g H, 
6g. I, ce qui produira à la 6g. 3, les points a. B, & du point B , 
on élevera une ligne d’équerre à celle de a B, sur laquelle oiv rap- 
portera la longueur de l’éguÜle couchée de la 6g. 2 , qui est la lon- 
gueur de la ligne a B . ce qui produira à la 6g. 3 , le point c, 
de ce point on cirera la ligne ac, & cette ligne esc la longueur 
6»c de la branche de Croix, 6 i pour avoir son épaisseur, on prendra 
la grosseur du chevron de croupe, 6g. 2, que l’on rapponeta 
quarcémenc de la ligne de la branche de Croix , & ce sera son épaisseur 
6xe,vu que cette branche fait lattis du dessous & du dessus; donc it 
faut qu’eiie ait lepaissçur du chevron de croupe ; de suite pour avoir 
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rcncuit, on prendra à la üg. 2, du pied de Icguille couchée^ au 
poinc où vient Tencontrer le dessus & le dessous de l’entrait que 
icQ rapportera à ia <ig. 3, de la ligne a B^eequi produira les' deux 
lignes cc, & b b, de ces lignes sont rentrait de la branche, & de 
suite pour avoir lesselrcr en ëlcvation, on prendra à la ^g. 2, du 
pied de l’éguillc couchée c*cst • à - • dire du point a au point o, que 
l'on rapportera en élévation, 6g. 3 , de la ligne a B, jusqu’à ce 
que ronl rencontre le dessus de la branche de Croix an point o, 
^ ce point est ie point fîte du pied de Tessclier ; pour avoir le 
haut, oQ remarquera à la hg. 2, où le déssous de l'essellier ren- 
contre ia ligne a plomb a A , au point m , & de ce point m , on 
mènera la ligne traversante me, jusqu'à ce que l’on rencontre ie 
dessus de réguille couchée a B , au point c, & on prendra l'espace 
de ce point au point a , que ion rapportera en élévation , 6g. 5 
de b ligne a B, jusqu’à ce que Ton rencontre l'cguille couchée 
biaise C D, au point G> & de ce point on tirera la ligne Go, 
& cette ligne est le dessous de Tesseliier; pour avoir son épaisseur» 
on nur.i recours à la 6g. 2, & on prolongera le dessus de lessclicr , 
jusqu’à ce qu’il rencontre le dessus du chevron de croupe au point p , 
et de ce point on prolongera une ligne traversante, jusqu’à ce 
qu'elle rencontre le dessus de l'égoiilc couchée au point p, et on 
prendra de ce point au pied dej'éguille couchée que l’on rapportera 
à b 6g. 3 > de b ligne a B, jusqu’à ce que Ton rencontre le dessus 
de b branche de Croix -de - saint* André , au point p , et de ce point 
on mènera une ligne parallèle à la ligne. O G, qui est b ligne du 
dessous dudit essellier, et cette ligne parallèle est celle du dessus, 
tel que b 6gurc 3 Tensc-gne, et b ligne ponéluée qui paroît au 
dessus de b ligne du dessus de l’esselier , c’es: le débrdemenc que 
j’expliquerai ci -après. Si on veut rapporter l’csselier d’une autre 
maniéré , on n’aura qu a faire de l’about du haut de l'esselier , 6g. 2 , 
un trait quarré au chevron de croupe, tel esc le trait quarré , m 
k« et do point k menez une ligne traversante, jusqu’à ce qu'elle 
rencontre l’éguille couchée au point y , et on prendra de ce point 
au pied de i’éguille couchée que l’on rapportera à la l1g. 3 de la 
ligne a B, jusqu’à ce qu’on rencontre le dessus de la branche de 
Croix-de-sûint-André au point y, et de ce point on mènera une 
ligne d’équerre à b branche sur laquelle on rapportera la langueur 
du trait quarré m K, de la 6g» 2» ce qui donnera le point m, 
6g. 3, et pour avoir l’épaisseur de lessclier de bdice branche, on 
aura secours au trait d’équerre m K, 6g. 2, sur lesquels on pren- 
dra l’espace n» k, que l’orv rapportera en élévation^ 6g. 3, sur le 
traie quarré y m, du point y au point n, et dy point n ort mènera la 
parallèle np» et cette ligne est U grosseur positive dudit essdier. 
Pour avoir b jambecte on remarqaera à b 6g. 2, où le devant de 
b jambette sencontre le dessus dti chevron de croupe qui est uA 
peu ao dessous du point P, et de ce point de rencontre, on con- 
duira une ligne traversatvee jusqu’à ce que l’on rencontre le dessus de 
l’éguille couchée, et on prendra de ce point de rencontre au pied 
de l’éguille qui est le point a , que l’on rapportera en élévation , 
fig. 3, quarrément de la ligne a b, ce qui produira b ligne dd 
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«t où cette ligne rencontre le dessus de la branche de Croix , c’est 
le point hxe du devant -de la jambette pour le haut, mais pour 
avoir celui du pied , on aura recours à la hg. i , et où le devant 
de la jambette croise sur la ligne traversante a d, au point r, on 
renverra une ligne d’écjuerre au chevron de croupe, telle est la ligne 
r s, et du point $ on conduira une ligne traversante, jusqu'à ce 
<]u’elle rencontre le dessus de l’éguille couchée au point x, et on 
prendra de ce point de rencontre x au point a qui est le pied de 
leguille , et on rapportera cet espace en élévation , ligure j , quarré* 
ment à la ligne iravertante a B , jusquT ce que l’on rencontre le 
dessus de la branche de Croix-de-saint-André au point s, et de 
ce point on fera une ligne d'équerre à ladite branche, sur laquelle 
on rapportera la longueur du petit trait quarré r s de la figure a , 
ce qui produira à la figure a, le point r, et ce point est le devant 
du pied de la jambette de fa branche , donc il faut tirer la ligne 
de ce point au point où croise la ligne d d sur ladite branche de 
Croix-de-saint André; et pour avoir la grosseur de ladite jam- 
bette, on prendra sur le trait-quarré r s. fig. 3, du point s au 
point N qu'on rapportera sur le trait - quarré r s de la fig. 3 , du 
point s au point N, et ce point N est le point fixe de l’épais- 
seur de la jambette ; donc il faut de ce point mener une ligne 
parallèle à la ligne du devant de la jambette , ce qui fera son épais- 
seur. 

Il reste à parler de la conttefiche ; pour la tracer à la fig. 3 , 
on aura recours à la figure 3, et on prolongera le dessus et le dessous 
de ladite conttefiche de croupe, jusqu'à ce qu'on rencontre le dessus 
du chevron de croupe aux points e f , et de ces points de rencontre 
on conduira des lignes traversantes, jusqu’à ce que l’on rencontre 
le dessus de l’éguilTe couchée aux points g, h. et on prendra de 
ces points g< h, au pied de l'éguille qui est le point a, et on rap- 
portera cette grandeur en élévation , fig. 3 , quarrément de la ligne 
d’abouc a B , jusqu'à ce que l'on rencontre le dessus de la branche 
de Croix-de-saint-André, aux points e, f, et c’est de ces points 
que doit partir le haut de ladite conttefiche ; pour avoir les points 
du bas , on aura recours à la fig. 3 , et on remarquera où la conttefiche 
rencontre la ligne à plomb a A, aux points 3 et 4, et de ces points 
on conduira les lignes traversantes 3 - 1 , et 4-6 , jusqu’à ce qu’elles 
rencontrent le dessus de l’éguille couchée aux points j et 6 , et de 
ces points on prendra au pied de ladite éguille qui est le point a , 
que l’on rapportera en élévation, fig. 3, de la ligne a B, mais 
quarrément, jusqu’à ce que l’on rencontre l'éguille biaise CD, aux 
points P et 6 , et de ces points on tirera les lignes f 5 et e 6 , et 
ces lignes seront les lignes de la conttefiche. 

Il laut à présent les délardements de l’assemblage de la branche de 
Croix, pour avoir celui de l’entrait on prendra à la fig. 3, le démai- 
grissement de l'éguille couchée qui est la partie T au pied de ladite 
éguille que l’on rapportera en élévation, fig. 3, quarrément aux 
lignes b b, et cc, ce qui donnera les petites lignes ponéluées donc 
une paroîc au dessus de l’entrait, et l’autre dessous ledit entrait, 

et 
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«c cc sont ces lignes qui servent à rencontrer la mortaise audit entrait 
dans ladite branche -, et celle qui parole sous l'encrait sert à rengraisser 
4 c haut de 1 esselier. 

Pour avoir le déUrdement de l’esselier, on prendra sur la ligne 
de rentrait du point c qui touche à la branche , à Taboue de Tesselicr , 
£g. 3 , que Ton rapportera sur la ligne de délardcment de Temraic 
vers le point b au point x, et du' point x, on conduira une ligne 
parallcle à la ligne o G, qui est la ligne du dessous de Tessellier, et 
cette ligne esc celle du délardement. 

Pour avoir le délardement de la jambetce, on fera paroitre le 
démaigrissement de la branche de Croix ; pour le faire paroitre , 
on aura recours au pied de Téguillc couchée ci -devant) lig. 2, 
cc on prendra la panie T , qu'on rapportera à la Hg. 3 de la ligne 
a B , ce qui donnera la ligne M N T R , et cette ligne esc le déniai - 
grissemenc du pied de branche de Croix et de la jambetce , et c'est 
aussi cette ligne qui fixe le délardement de ladite jambecce ; pour 
Tavoir on prendra sur la ligne d’abouc, Hg. 3 > du point a au point r, 
qui esc le devant de la jambccte, et on rapportera cette grandeur 
sur la ligne de démaigrissement du point M au point T, et de ce 
dernier point on mènera la ligne T c , parallèle au devant de la jambette , 
et elle se délarde autant par derrière, si on juge à propos qu'elle 
s’y aligne. 

Il reste à présent à parler du délardement de la contrcficlie ; pour 
lavoir , on opérera ainsi que Ton a fait pour Tesselier ; pour cet effet 
on prendra sur le dessus de Tencraic du point b au point H, et on 
rapportera cette grandeur sur la ligne du délardement dudit entrait, 
du point R au point K. « cc ce dernier sera le point hxe du délar* 
dement de la contreHche, donc U faut mener de cc point la ligne Ka; 
parallèle à la ligne e H; et les lignes e H et a K, sont Tes deux 
arrêtes du dessous de ladite contreHche , on opérera de même, et 
on aura la ligne h i pour le délardement du dessus ; ou peut trou* 
ver le délardement de TassemLlagc de la Croix * de * saint - André par le 
moyen de Téguille biaise C D , et opérer comme au nollec des 
Flanches 14, 16, et 24^ de la première Partie de TArt du Trait , 
on peut remarquer que la ligne UE, f»g- 3 > est la ligne de leguillc 
biaise en plan , celle est la ligne R R, fig. i ; on voit qu'elle esc 
même inclinaison à la ligne d'about a B , Hg. 3 , qu'à celle d’about 
g H, fig. I , vu qoe la portion de cercle R x, 6g, 1 , est égale 
à celle de £E, 6g. a6n que Ton puisse opérer par le même 

principe des Nolets biais, ce que j'ai enseigné à la première Partie 
du Trait. La fig. y , est la Herse donc je n'expliquerai rien , 
vuquejeTai enseignée en plusieurs endroits, et d’ailleurs un Ouvrier 
qui ne sçaic pas faire les herses , ne doit pas entreprendre la cons- 
truction de cette picce : je dirai seulement que pour avoir le dé- 
maigrissement du haut des branches, on aura recours au haut du 
chevron" de croupe, que Ton prendra la partie T ; et que Ton rap- 
portera en herse , 6g. 5 , par une ligne à plomb qui donnera la partie T , 
ce qui produira les petites lignes de démaigrissement ah, qui 
démaigrissenc les joints du haut desdices branches de Croix- de - 
saine- André; pour le pied, on aura recours au pied du chevron de 
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croupe « et on prendra la partie T que l’on rapportera en herse » 
fig. p, quarrément à la ligne d’about, ce qui produira les lignes 
c^d, c-d,& ces lignes sont le démaigrissement de la branche de 
Croix -de -saine- André, cette branché de C;oix-de-saint-André 
est en herse, de sorte que son lacis est dessous^ ce qui n’est pas 
d'usage; mais ce qui revient au meme, les mortoises de l’assem- 
blage paroissent telles qu'il faut' qu’elles soient tracées. La Üg. 4 
est l’élévation d’un arréticr sur lequel la mortoise parôît ainsi que 
la mortoise de la conircHche et de l’entrait. Pour avoir cette pente de 
mortoise , on prendra en plan sur la ligne milieu de l’arrctier où 
croise l’arrête de la branche de Croix du point f au milieu du poinçon 
que l’on rapportera en élévation, üg. 4, ce qui donnera fe point a ; 
pour avoir lé point du pied de ia ligne a â, fig. on prendra 
en plan où croisent les deux branches de Croix -de -saint -André, 
qui esc le point o, ù la ligne milieu de la ferme^ c’esc^à-dirc que 
l’on prendra en plan, üg. t , du point o au point G, qu’on rap' 
portera en élévation sur le chevron de croupe, üg. 2, de la ligne 
milieu MM, jusqu’à ce que l’on rencontre le dessus du chevron 
de croupe au point d« & de ce point on fera un trait quarré sui- 
vant le dessus du chevron de croupe, ce qui donnera la ligne d r, 
& on prendra de la ligne MM, 6g. 2 , au point r que l’on rap- 
portera en plan, fig. du point G au point T, de ce point T 
on tirera les lignes des pas h T & g T, de sorte que cette dernicre 
étant prolongée jusqu’à ce qu elle rencontre la ligne milieu de l’arrctiec 
au point H> on prendra de ce point au milieu du poinçon, c’est - à- 
dire que l’on prendra du point S au point H , 6g. i , que l'on rap- 
portera en élévation, fîg. 4, du milieu du poinçon au point a, ec 
de ce point on cirera la ligne a <7 qui esc la vraie pence delà mor- 
toise, ayant cette pente, on releve ou on surbaisse la mortoise, 
en prenant en plan sur la lace de rarretier où croise la branche de 
Croix-de-sainc - André, tel que l’on a fait à la Planche 64. Comme 
cet ouvrage a été expliqué à la planche ci-devant, & qu'il va être 
répété dans celle qui suit, je ne m’étendrai pas davantage. 


PLANCHE SOIXANTE-SIXIEME. 

Manière de consriuire une Croix •de •saint- André & son a:isemila^e 
dans un pavillon impériale portant son cintre ou berceau par des^ 
sous. Cette piece a beaucoup de rapport à ceux des nollets biais impé^ 
riales, & se trace par le mime principe , quoique cette piece ioit 
dans un pavillon quarré. 

Pour résoudre cette pièce il faut sçavoir construire un pavillon 
impériale dans son assemblage, connoicrc scs courbes rallongées ; 
U faut aussi connoîcre les nollets biais impériales, parce que si on 
n’a pas cette connoissancc, on aura beaucoup de peine à conce- 
voir cette pièce; ceux qui les ignoreront, auront recours auxpre^ 
mière& deuxième parties du Trait. 
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OPÉRATION. 

Soie le plan du pavillon, Hgurc première, & le chevron de croupe, 
la figure 2 , donc le chevron de croupe esc compar <5 à la ferme quarrée 
d’un nollec biais impériale ; & soie aussi l’éguille couchée B B , 
figure 2, cela posé, on tirera des lignes droites des extrémités des 
courbes impériales , telles sont les lignes DE & D f, Hg. 2 & 3 , 
de sorte que ces lignes droites rendent cette pièce aussi facile à 
construire, que si c’écoic une Croix - de •saint André dans un pa> 
Villon ordinaire^ parce que l’on se servira de ces lignes pour opérer Sc 
non des lignes courbes; c’esc pourquoi les branches de Croix -de 
saine- André sont droites en plan, parce qu’aucremenc il faudroic 
qu’elles fussent courbes, selon le plus ou le moins de la courbure 
du chevron de croupe, tel qu’on peuple voir aux planches 16,24 
& 27 de la première partie du Trair. 

Je vais commencer par enseigner à tracer l’cnlignemcnr du pas , 
& lairc voir que par les mêmes lignes on peut tracer les pentesdes 
mortoiscs des branches ; pour ccc clTcc on prendra en plan la 
distance qu’il y a encre les deux points. R, t» que l’on rapportera 
en élévation, Hgure 2» de la ligne R D, jusqu’à ce que l'on ren- 
contre la ligne droite D E, au point r, dL de suite on prendra en 
plan du point R, au croisillon du dessous des branches de Croix, 
qui CSC le point c, que l’on rapportera en élévation , figure a, de 
la ligne milieu RD, jusqu'à ce que l'on rencontre la ligne droite DE, 
au point t , & des points r de t on fera des lignes d'équerre à 
la lig;ie droite D E, jusqu’à ce qu'elles rencontrent la ligne d'abouc 
f R E, aux points b, c, figures première et troisième, de du cen- 
tre R on décrira les quarts de cercle S S de c c , de des points S , c , qui 
sont sur la ligne milieu D R , on tirera les lignes des pas des abouts 
de des gorges des branches de Croix-de-sainc- André, ce qui don- 
nera les lignes C S de d t, de ces lignes sont les enlignements des 
pas sur lesquels on peut établir les Blochecs • de par conséquent tracer 
aussi les mortoiscs des branches de des jambes de forces hi. ceux des < 
jambectes , telles que les inorcoises paroissenc sur le blochet K , llg. i , 
ensuite pour ne pas perdre de vue les lignes d’équerre à la ligne D E , 
qui ont servi à trouver les enlignemens des pas, de qui vont servir à. 
trouver (comme je l'ai die ci-dessus ) renlignemenc des mortoiscs 
de la branche dans l’arrêtier, ainsi que celle de 1 entrait; pour l’avoir , 
on prendra en plan « figure première , du point R , aux points h et i , 
ce on rapportera ces grandeurs en élévation sur l’arrêcier , figure 5 , 
de la ligne milieu D R > jusqu’à ce qje l’on rencontre la ligne droite 
D f aux points a, a, et de ces points on tirera les lignes rn, 
et a, n, on voit que les points m et n, sont les points de ren- 
contre des lignes dequerre qui ont servi à trouver les enlignemens 
des pas ; donc ces lignes servent à trouver les enlignemens des pas 
et les enlignemens des mortoiscs des branches dans les arrèciers , 
ces lignes <1, m, et a , n, ne sont pas les traits positifs des mor- 
toiscs , clics ne sont que les enlignemens dont il faut trouver le 
relèvement ou le surbaissement selon le plus ou le moins d'incli- 
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nation des branches de Cro!x>de*saint*André. Pouravoir les points 
fixes des mortoises> on fera, en plan du centre R, un petit traie- 
quarré , commeau pavillon ordinaire > &de ce trait -quarré on prendra 
sur la face de larrctier aux points n n, fig. première» que ion rap- 
portera en élévation» fig. jusqu a ce que l’on rencontre le délar- 
demeac de l’arrétier au point n» n» et ces points sont véritablement 
ceux des mortoiscs que l’on tracera parallèles aux lignes a n » et iz m , 
quant aux mortoiscs du pied desdites branches dans lchlochec,on 
fera paroître» avant que de les tracer ^ ledélardement des blochcts, et 
pour avoir ces délardements on fera paroître l’épaisseur desdit blo- 
checs au pied de l'éguilie couchée B B, figure 2. Soit la ligne 2, a» 2 , 
le dessus du blochet et où cetcc ligne croise sous le dessous de 
l’éguilie couchée , on descendra une petite ligne a plomb û , T , 
éc on prendra la partie T que l’on rapportera en plan quarrémenc 
des lignes du blochet, C, S#ecdt, et ces lignes seront les vraies 
lignes du dessus des blochets : cette partie esc très aisée à comprendre 
en considérant en plan la ligne de l'éguilie couchée e G, figure t ; 
le point G esc supposé sur Te blochet» et le point e supposé être 
à hauteur du haut de la branche de Croix-de-saint-André ; donc 
cette ligne e G esc de même pente que l'éguilie couchée B B» figure 2 , 
ce qui prouve qu’il faut que te blochet soie délardé de la partie T , 
qui esc produit par le petit trait -quarré â T» au pied de l’éguilie 
couchée B B» figure 2. 

Construction de la branche & de son assemblage , figure 4. 
OPERATION. 

Prenez la longueur de la ligne du pas du point C au point G , 
ce rapportez cet espace sur la ligne d’about de la fig. 4 du point a , 
au point â, et de ce dernier élevez la ligne a plomb â b sur laquelle 
on apportera la longueur de l'éguilie couchée B B» fig. 2» ce qui 
donnera le point b » et de ce point on tirera la droite a b qu’il faut 
considérer comme la longueur de la branche de Croix -de •saint- 
André d’un pavillon droit; mais, comme ce pavillon est impériale, 
il faut que la branche de Croix le soit aussi , de sorte quU s'agit 
d*en trouver la courbure & U débillardement ainsi que U berceau de 
dessous , & pour ce faire on opérera comme il suit. 

OPÉRATION. 

Des abouts et des gorges du chevron de croupe et de la jambe 
de force^ ainsi que de la jambecce, figura 2, on tirera des lignes 
d’équerre à la ligne droite D E, telles que les lignes d’équerre qui 
partent des points 1 , 2» 3 et 4, renseignent, et où ces lignes d’équerre 
à la ligne D E croisent sur ladite ligne D E , on mènera des lignes 
traversantes jusqu’à ce qu'ils croisent sur l'éguilie couchée aux 
points 1,2, 3, 4, etc. et ce sont ces points qui pro. 

duisent les lignes 1^2^ 3 » 4 » j . etc > dans la figure 4, en prenant 
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du pied de PéguiUe couchée auxdks poinrs, c*cst -à«dirc, du pointo 
aux points j,4, &c,& rapporcanc ces points à la 

figure 4 de la ligne traversante m a, ce qui produira les lignes i , 
^9 3*4» 5 > & où ces lignes traversantes de la figure 4 

rencontrent la ligne droite a b , on tirera des lignes d’équerre à ladite 
ligne a b , pour y rapporter les courbures impériales ; pour les y 
rapporter on prendra à la figure 2 sur les lignes d’équerre à la ligne 
DE, & de ladite ligne D È au point des définitions des couroet 
qu elles rencontrent. 

Je vais enseigner à rapporter les points que produisent les quatre 
lignes du pied de chevron de croupe. Pour les rapporter on prendra 
à la première du bas de la ligne D K aux points I & q> que l’oa 
rapportera sur la première ligne d’équerre à la ligne a b, figure 4 , 
qui produira les points 1 éli: q, ensuite on prendra sur la deuxieme 
ligne dequerre à la ligne D È, figure 1 , du point 2 au point 2 
et P que l’on rapportera à lu figure 4 sur la deuxieme ligne d’équerre 
à la ligne a b, Si de ladite ligne a b, ce qui donnera les points 
2 & P , ensuite on prendra à la figure 2 sur la ligne 3-0 de la ligne 
DE aux points 3 - o & on rapportera ces grandeurs à la fig. 4 sur 
la ligne de la ligne a b, ce qui produira les points 3-o,ec 
enfin de suite pour les points de h quatrième ligne on prendra les 
points 4, n sur la quatrième ligne d’équerre à la ligne DE, figure 2 » 
du point ro au point 4 & n que l’on rapportera à la figure 4 sur 
la quatrième ligne d’équerre à la ligne a b, du point m aux points 
4 & n, & ainsi de suite on opérera sur toutes les lignes d'équerre 
à la ligne a b, figure 4, comme je viens de l’enseigner, ce qui 
donnera les courbures À. le berceau , ainsi que l’assemblage de la 
Croix'de'SainC' Audré; on remarquera que pour avoir le haut de 
Tesselier, fig. 4, il faut prendre à la figure 2 fa longueur de la ligne 
ac, & rapporter cette grandeur à la fig. 4, sur la ligne e g, du 
point e au point g« & ce point est le point fixe du haut de l’essclier; 
ensuite pour avoir la concrefiche on remarquera que les lignes d'é- 
querre N-14 Si N'iy, figure 2 , ont produit les lignes traver- 
santes ry-ij Si I4«Z4 jusqu’à ce qu’elles rencontrent le dessus 
de l’éguillc couchée aux points 14 Si 15, donc il a été pris du 
point O, qui esc le pied de l’éguille aux points, i 4 & 1 y , que 
l’on a rapporté à h figure 4 de la ligne d’about ma, ce quia pro> 
duic les lignes traversantes 14 & i y, & où ces lignes renconcrenc 
la ligne droite a b, on a fait les lignes d’équerre N - 1 y & N-14, 
& c'est sur ces lignes qu’il faut rapporter les points fixes des con- 
trefiches ; pour les rapporter on prendra à la figure 2 les longueurs 
des lignes N-i4&N'iy que l’on rapportera àla figure 4 des points 
I4&iy aux points N N, & ces points sont ceux du haut des 
contrefiches. Pour avoir ceux du bas on aura recours aüx lignes p 
& , 6* r Z , fig. 2 , dont on prendra leurs longueurs que l’on fap- 
portera à la figure 4 sur les lignes 9 & 6* r z des points 9 r, ce 
qui produira les points & Z, et des points & Z on tirera les iU 

r es & N, 6* Z N; et ces deux lignes sont les deux arrêtes de 
concrefiche, et sur les lignes & 9, ^ r Z on rapportera quatre 
points, donc deux pour le dessus de la branche et deux pour le 
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dessous» eg prenant à la figure 2 des points 9 r aux points où 
croisent.Ies lignes d’équerre & rz sur le dessbs et le dessous 
du chevron de croupe et les rapporter à la 6gure 4 de la même 
maniéré qu*ils ont été pris à la hgure 2. ' . 

Je crois en avoir enseigné suffisamment pour bien entendre à 
rapporter les courbures et l’assemblage de ladite branche; les quatre 
lignes d’équerre du pied du chevron de croupe et de la branche 
servent à rapporter les abouts et les gorges de la branche et de la 
jambe de force » ainsi que de la jambetee. 

Il ne suffit pas d’avoir la Croix- de -saint • André en élévation, 
ainsi que son assemblage «il faut avoir le délardement et dcbillarde- 
ment : on appelle débillaraemenr le bois que l'on esc obligé d'ôter à 
la branche de Croix de-saint- André, jambdtte et esseiiers pour 
qu’il puisse faire latis , et que le dit bois se dégauchisse avec ceux 
à qui ils ont affaire, et on appelle délardement le bois que l'on 
ôte de l'entrait, jambe de force et de la contrefiche , parce que 
les bois sont droits, et les autres qu’on nomme débiilardemenc 
sont courbes. 

Pour tracer les délardements et les débillardements on fera paroi- 
cre les démaigrissements comme pour couper le pied de la branche ; 
pour cet effet on aura recours au pied de l'éguille couchée B B, 
ügure 2, et on prendra le démaigrissement qui est la partiel, que 
l’on rapportera des lignes traversantes quelconques, 6g. 4, celles 
sont les lignes ponéluées 1 , 11 , 1 1 1 , etc. Pour avoir le déiardemenc 
et débiilardemenc sur la ligne I, 6g. 4, on prendra lespiace a 4 sur 
sur la ligne d'about m a que l’on rapportera sur la ligne 1 , du point S 
au point F « et ce p>oint sera le devant de la jambetec pour le dessous , 
ainsi pour avoir le derrière et le devant des autres bois, on prendra 
de même du point .1 aux points 1 , a ec 3 que l'on rapportera sur 
la ligne de démaigrissement 1 du point S, ce qui donnera toutes 
les arrêtes des assemblages, ainsi que de la branche pour le dessous, 
et c'est ce qui forme aussi les délardements et débillardements; ensuite 
pour avoir les délardements et débillardements sur la ligne de dé- 
maigrissement II, on prendra sur la ligne 7M7 du point M aux 
points 7 et 7 , que l'on rapportera sur la ligne de démaigrissement II, 
du point II aux points 7 et 7, et ces derniers senties vrais points 
d’arrêce du dessous, ce qui forme les débillardements; les dél<irdemeo:s 
se rapportent de même, parce qu’au lieu de prendre aux arrêtes des 
bois courbes, on prendra aux arrêtes des jambes de force et con^ 
treôohe que l'on rapportera de la même manière que l’on a rapporté 
ceux des courbes ; le déiardemenc de l’encraic sc rapporte comme 
le déiardemenc des entraits des autres nollets; il reste à rapporter 
les empanons, ils nu différent en rien des autres planches précé- 
dentes, néanmoins je vais expliquer la maniéré donc ils se rappor* 
cent; la figure 6 esc égale à la figure 2, c’est, le même chevron 
de croupe ; donc on peut opérer comme à celui de la figure 2. • 

'Four rapporter (es coupes desdits empanons on prendra en plan , 
figuK première, de la ligne milieu fU E, aux abouts et aux gorges 
des empanons A, B, C* O et £ que Ton rapportera à la hgure d 
dé la ligne milieu MM, jusqu’à ce que l'on rencontre. U ligne 
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droite M q , ce qui produira les lignes d’équerre qui formenc les 
coupes ^ C , D E , fig. (> * et la coupe A de la même figure ; c'est 1 a 
coupe à'plomb qu’à produit Tempanon AB» figure 2, laquelle coupe 
A vient s assembler dans larrctier^ c’est pourquoi elle est à^plomb , 
et les autres coupes qui viennent s’assembler dans les branches» 
sont à coupe tournicc, c’est pourquoi elles sont toutes d'équerre; 
comme le tout est assez distingué» je ne dirai rien de plus des em* 
panons. Je vais dire un mot pour les mortoises desdics empanons 
dans les branches de Croix ; on remarquera que la figure y est égale 
à la figure 4» de c’est sur la cinquième que je vais enseigner à 
rapporter lesdites mortoises, pour ceb on prendra en plan, figure 2» 
de l’about de U branche H du point b aux abouts & aux gorges 
des empanons D C & A B , que l'on rapportera en élévation 1 fig. J » 
de la ligne AA, jusqu’à ce que l’on rencontre la ligne droite A n> 
ce qui donnera les points fixes des mortoises , de de ces points on 
mènera des lignes d'équerre à la ligne droite A n jusqu’à ce qu’ils 
rencontrent la branche de Croix & son assemblage; de pour avoir 
les mortoises du dessous de ladite branche de croix on prendra de 
la gorge de la branche Hj figure première, qui esc le pointeaux 
abouts de aux gorges des empanons E, D, C, de on rapportera ces 
grandeurs en élévation j figure de la ligne 6 B^ jusqu'à ce que 
Ton rencontre la ligne droite A n, & c’est ce qui donne les points 
des mortoises des parties C de E, fig. 5 , & ces mortoises sont pour 
le dessous des bois de cette figure; on remarquera que les lignes 
A A , B A de B M , sont égales aux lignes an«ae,&^B;ce qui 
‘a produit ces dernieres , c'est le démaigrissement du pied des branches, 
c’est -à-dire, qu'l l'endroit où le démaigrissement d rencontre la 
ligne droite A n au point a , il faut mener lés lignes B B , a a 
& a n , de sorte que toutes ces lignes doivent être égales et ne peuvent 
servir qu'à rapporter les morcoUes des empanons; cette maniéré esc 
très -aisée à concevoir, puisque ce sont les mêmes principes que pour 
les mortoises des empanons des pavillons quarrés, on remarquera que 
les petites lignes qui sont sous les lettres X> X des figures 4et j, 
ce sont les lignes des coupes du haut de la branche de Croix-de -saine- 
André qui ont été rapportées de la maniéré suivante. 

Four avoir la coupe du haut de la branche et celle de la con- 
trefiche, ainsi que celle de l'entrait, on remarquera où la ligne d-u de 
la gorge du pas rencontre la ligne milieu de l'arrêcier au point u , 
et de ce point on fera un petit traie -qaarré suivant les lignes du pas , 
qui produira la ligne Tu; donc il n’y a que la petite partie T de 
démaigrissement. Pour rapporter ce démaigrissement en élévation « 
fig. 4 et 5, on prendra en plan de l’égurlle couchée qui esc sur 
le blochcc K, c’esc-à-dire du point G au point T, que l’on rap- 
portera en élévation sur la ligne d’about du point a au point m , 
fig. 4, et de ce point on cirera la ligne mb, et cette ligne esc la 
ligne milieu de rarrêtier ; et pour avoir le démaigrissement , on 
prendra en plan sur le blochec K la petite partie T que l’on rap- 
portera en élévation, fig, 4, du point M, et c’est ce qui donnera 
la petite ligne à côté de celle mb , et cetre ligne esc le démai- 
grissement , c'est-à-dire , que c’est certe ligne qui coupe le dessous de 
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la CroiX'dc-sainc-André, ainsique son assemblage, on conçoit que 
ces lignes ne sont que pour la ligne milieu derarrêcier» puisque U 
ligné e-Uj fig. première, esc le milieu de l’arrccier ; donc il faut 
après que ces deux lignes auront tracé les branches de Croix>de> 
saint- André , rabattre la moitié de l’épaisseur delarrètier, puisque 
CCS deux lignes sont le milieu de rarrêtier;on peut faire paioîrre 
les lignes de la face de i’arretier egalement comme celles du mi- 
lieu, ce qui sera plus ficile que de rabattre l’épaisseur après réta- 
blissement. Ceux à qui il manquera quelque chose auront recours 
au pavillon à tout dévers , planche trente - cinquième de la se- 
conde partie de mon traité du trait , ils y trouveront les ensei- 
gnements des nollets dans leur assemblage , tant délardés qu'à 
tout dévers \ à l’égard des morcoises des empanons elles peuvent 
se rapporter comme dans les nollets biais sans aucun changement , 
en prenant en plan de la ligne du pas CG aux abouts & aux gorges 
desdits empanons, en les rapportant à l’élévation de la Hgure 2 de 
la ligne à-plomb o n^ jusqu’à ce que l’on rencontre le dessus de 
l’éguiile couchée, & de ces points de rencontre on .prendra au 
point & on rapportera ces grandeurs à la ligure y de la ligne 
d'about A D, jusqu’à ce que l'on rencontre la ligne droite A o, et 
ces points seront les points fixes des morcoises des empanons. 


PLANCHE SOIXANTE-SEPTIEME. 

Maniéré de construire une Croix • de • saint - André dans une tour ronde y 
de sorte réelle rampe autour de la moitié de ladite tour ronde , propor^ 
iionnelUment ^ la diminution (ficelle , ce qui forme une ligne spi- 
raie y tant en plan que sur le développement y & par conséquent 
cest ce développement qui donne le plan » & le plan produit l‘élé- 
va/iorty tel que Us figures 2, 2, gy ^ & 6 l'annoncent. 

Pour résoudre ccttc pièce, tracez le plan a B c , Hg. 3 , lequel 
on divisera en parties égales, plus ou moins, suivant qu’il sera jugé 
à propos; car en plus de parties qu’il sera divisé, plus la ligne 
virale se rapportercr juste; cette division étant faite en plan, on 
fera le développement de la tour ronde ou herse , en terme de t Art y en 
prenant la longueur du chevron de ferme a D, fig. i“, pour rayon, 
avec lequel on décrira la portion de cercle A B 10, du centre C, 
fig. 2 y & sur cette portion de cercle on rapportera les mêmes divisions 
qui sont en plan , celles que les numéros a, .2,5, 4, 5,6, 7 « &.C, 
renseignent ; de ces points de division i , 2, 3,4, &c. on tirera 
les ligues A C, a C, 3 C, 4 C, &c, & ces lignes cepréscnccnc les 
chevrons droits de la demi -tour ronde, sur lequel on fera paroîcrc 
les lignes spirales, telles qu’elles paroissenc dans la figure a; pour 
cela , on commencera par faire paroicre une ligne de pence, tel que 
Ton jugera à propos que la Croix-de-sainc- André ait de rampe; 
ainsi soit la ligne À b, fig. 2, ligne qui dirige celle spirale. Cette 
ligne ne donne que le point b,& pour avoir le point d, on fera 
du point A une portion de ceiclc à volonté, telle esc la partie de 

cercle 
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^erde 3 , I ; & sans branler le compas , on fera du point b une 
pareille porclon de cercle sur laquelle on rapportera la même ou- 
verture qu'à la première portion de cercle , afin d'avoir la même 
ouverture d'angle. On fera la nicme opération sur tous les che- 
vrons de division, ce qui donnera les points d . f, h, k, etc. 

Dans ma deuxieme partie , concernant» la Flèche torse , Plan- 
che 94 , cela a été si amplement explique que je ne m'étendrai 
pas davantage , parce que Eon voit d'un coup d'œil que pour 
avoir la ligne spirale, il ne s’agit que d’avoir des lignes droites 
qui fassent angle égal avec celles qui représentent Im chevrons 
de ferme , telles sont les lignes droites Ab , bd , df , fig. a » etc. et 
où chaque ligne droite rencontre les lignes de chevron , ce sont 
des points fixes où doit passer la ligne spirale , telles qu elles pa- 
raissent dans la meme figure. Cette ligne spirale étant tracée, on 
fera paraître parallèle l’épaisseur qu’on jugera à propos que la 
Crcix dc-sainc André aie étant en œuvre; et après cette épaisseur 
tracée, on fera aussi paraître les parallélogrammes ou quartés longs 
sur le chevron de ferme , fig. r. 

Pour les faire paraître, on prendra sur les lignes droites qui 
représentent le chevron de ferme, fig. 2, des lignes d’about au 
^ point f/b, cd, ef, gh , IK., etc., que'l'on rapportera sut le che- 
vron de ferme , tig. r ^ de Taboue dudit chevron , ce qui pro- 
duira les points flb, cd, cf^ gh , IK, etc. et de ces points on 
fera des petits traits quarres , suivant le chevron de ferme, ce 
qui produira les parallélogrammes <i,B*C,D,E,F, etc. Ces 
parallélogrimmes étant tracés sur le chevron de ferme, fig. i > on 
descendra les quatre arrêtes en plan> fig. 3 et 4, sur chacune des 
lignes correspondantes. 

Pour bien comprendre cette partie, il faut s'imaginer que chaque 
parallélogramme représente le bout d’une lierne de pente en tour 
ronde , et qu’il la faut couper par quatre arrêtes , et pour la couper 
il faut les descendre en pian. 

J’ai expliqué cette méthode à la Planche 20 de la seconde partie 
de mon Ouvrage , néanmoins je vais enseigner la manière de des- 
cendre les deux parallélogrammes a , B. Il esc évident que pour 
rapporter le premier il faut prendre de la ligne milieu AD au poinc 
</b et aux points xx , que Ton rapportera en pian. fig. 3 et 4 i 
sur les lignes 9 , A , qui produiront les points ab , xx , donc 
les points nb sont pour le dessus et ceux xx pour le dessous, 
ce qui produit les lignes ponctuées. 

Ensuite pour rendre sensible le parallélogramme B, on pren- 
dra , comme dessus, de la ligne milieu AD, au poinc de et rt , 
que Ton rapportera en plan, fig* 3 et 4, sur les lignes correspon- 
dances, ce qui produira les points cd et cc^ donc les points de 
seront pour le dessus , et ceux et pour le dessous. 

Les lettres £ib , cd, ef , gh, etc. qui sont sur le bandeau de la 
Croix-de-saint-Andfé, fig- 2 j sont rapportées avec ordre sur le che- 
vron de ferme , fig. i , ensuite ces memes points ont donné sur 
les lignes correspondances les memes lettres ; de sorte qu’il est aisé 
de remarquer que les points âb , cd , etc. de la deuxieme figuré 
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ont donné les memes lcr:res fur le chevron de ferme, fg. r , et 
que ces mêmes lettres sont reproduites en plan , de sorte qu’il 
n’est pas possible de se tromper en transportant un point pour 
l’autre, vu que ces mêmes lettres agissent en correspondance. 

DE L’ E L E V A T I O N. 

Les fig. 4 et f enseignent d’elles-memes l’élévation , pour peu que 
l’on ait suivi mes première et seconde Parties de l’Arc du Trait, 
parce que pour l’exécuter i il ne faut que savoir tracer une courbe 
rampante , ce que j’ai enseigné de plusieurs manières dans la pre- 
mière Partie; il faut aussi savoir faire les élévations de lunettes, 
ce que j’ai pareillement démontré dans la seconde Partie dudit 
Ouvrage. 

En supposant que l’on sache les deux, on fera cette élévation 
de cette manière , savoir, où les lignes droites croisent sur les 
lignes spirales de Croix-dc-saint-André , fig. 4, aux peints ah , xxj 
et aux points cd, tt, etc. on descendra des lignes d’équerre à la 
ligne AA , 10, tel que la figure l’enseigne; de là on voit que 
chaque ligne droite produit quatre lignes , donc deux pour le 
tiessous et deux pour le dessus , et sur chacune de ces lignes on 
rapportera les points de hauteur fixe , afin de former les paral- 
lélogrammes, comme il a éti fait ci-devant pour les lunettes aux 
première et deuxième Parties. Planches 22 et 52. 

Pour les rapporter on tirera une ligne horizontale ou traver- 
sante d’équerre aux lignes à-plomb , telle est celle AB , fig, y. 
de laquelle on rapportera les hauteurs sur chacune des lignes à- 
plomb pour former les parallélogrammes a, B,C,D,E,F, etc 
Four avoir celui on aura recours à la figure première, et on 
prendra de la ligne Aa, la hauteur des points ah t xx , que l’on 
rapportera en élévation à la figure y» de la ligne AB, sur les 
lignes à-plomb que Us points ah t xx , fig. 4 , ont produits ; ce 
qui formera les points à la figure y âb, xx, et les mêmes points 
formeront le parallélogramme a, et pour avoir celui de B, fi^'. y , 
on fera comme ci-devant, c’est-à-dire , que l’on prendra à la 
figure première la hauteur des points cd , tt de la ligne Aa , et 
on rapportera cette hauteur à la fig. y , de la ligne AB sur celles 
à»plomb que les peints cd te de la figure 4 ont produites , ce 
qui donnera les points de , te , et par conséquent le parallélo- 
gramme B, ainsi des autres s il est facile de connaître cette m.ir- 
che, vu que toutes les lettres se rencontrent et sont sur les 
lignes correspondantes. 

Pour avoir le pas en plan , il faut, prendre à la figure pre- 
mière , du point Art, la gorge du chevron et le rapporter à la 
fig. 4 du centre A , et décrire la portion de cercle ai ; les points 
aA forment le dedans du pas, et les points aA forment le de- 
hors d’icelui; ainsi les points <?a , AA, forment le pas de la 
branche de Croix-de-saint-André en plan , fig. 4. 

Pour trouver les encaiis des branches, il faut tirer liuit lignes 
à-plomb des points de réunion desdites branches, savoir, pour 
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le dessous > elles partiront des points o, o, o, o; et pour le 
dessus des points H» ii» I» u» que l’on rencontrera de l'un i 
l’autre étant débillardé. 

Je n ai point mis d’empanon , vu qu’il ne porte pas fausse coupc 
et que leur coupe esc d’équerre ; il en résulte qu’il n’est pas utile 
de les y mettre , parce que cela mulciplicroic cette pièce de li- 
gnes , qui empêckeroic la netteté de cette Planche. 

Le Trait de cette pièce consiste à bien entendre les lignes de 
retombées en plan et les élévations des lunettes ; le vrai nœud 
pour résoudre la ligne spirale et herse, lîg. 2 , ne consiste qu’à 
bien fixer la ligne Ab même fg. , afin que cette ligne no soit 
pas trop ni trop peu inclinée , et afin que les deux branches de 
Croix-de-saint*André se croisent vers le milieu du chevron de la 
tour ronde , et que 1 a Croix-desaint-Andté puisse avoir de la 
grâce. 

Il .esc à remarquer que si la ligne Ab * fig. 2 » écoit moins in- 
clinée à la ligne AC, c’est-àdire que si ladite ligne montoic du 
côté du point I , qu’elle conduiroic la branche de Croix-de-saint- 
André trop haut vers le point B , donc le croisillon approchcroic 
trop du couronnement ce qui rendroic ladite branche de Croix- 
de saint-André ridicule en oeuvre, et au contraire ^ si la ligne Ab 
étoic moins inclinée, et qu’au lieu d’ccre au point b elle fut au 
point û» cette ligne conduiroi: le haut de la branche de Croix- 
de-saint-André vers le point K , ce qui la rendroic trop couchée 
et n’auroit aucune grâce , et qu’en outre étant pour être dans sou 
assemblage, comme celle de la planche suivante , elle ne pourroic 
avoir ni concreficiics , ni encraits , pas même des esseliers ; il faut 
donc donner à cette ligne Ab une pente proportionnée au plus 
et au moins de la hauteur de la demi tour ronde, parce que si 
cette ligne Ab fait une angle de soixante degrés avec la ligne 
AC , et que cette ligne donne une bonne forme aux branches 
de Croix-de-saint-Adré de cette tour ronde , par rapport à son 
élévation ; donc un angle pareil de soixante degrés à un déve* 
loppemem ou herse d'une tour ronde plus haute ne feroit pas 
le meme effet, parce que le haut de la Croix-de-sainc-André 
viendroic du côté du point K , et qu’au contraire le même angle 
de soixante degrés sur une herse dont la demi-cour ronde seroif 
beaucoup plus basse que celle-ci , le haut de la branche de Croix- 
dc-sainc- André monceroit vers le point B • ce qui ne seroic pas 
bien , vu que le croisillon approchcroic trop près du centre C« 
Comme je répéterai dans la planche suivante cette manière d’opérer 
et son assemblage, je ne m’étendrai pas beaucoup, je dirai seu- 
lement que l’on ne peut rien couper sur la herse, ’fig. 2, parce 
que cette herse ou développement n'est que la superficie du des- 
sus de la demi-tour ronde , et que cette herse ou développement 
ne sert uniquement qu'à donner les points fixes pour former les 
parallélogrammes sur le chevron de ferme, figure première, et les 
parallélogrammes ont produit les quatre arrêtes en plan, tels qu’ils 
paraissent aux fig. 3 et 4: il y a deux plans afin qu’on puisse 
voir plus distinctement les quatre arrêtes et que l’élévation soit 
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à part sur 1 un des plans ; quant à Téiévation elle ne diffère 
en rien de celle des lunetres de la seconde Partie , on voit que 
les lignes à-plomb partent des points des quatre arrêtes auxquelles 
les lignes du dessus et du dessous sont distinguées , afin de faci- 
liter à rapporter les points des parallélogrammes de la figure pre- 
mière. On conçoit qu'il faut prendre les hauteurs de ces points 
de la ligne Aa , et qu'on les rapportera en élévation, figure j, de 
la ligne AB , et sur chacune des lignes correspondantes, c’est- 
à-dire , que les points t , d , c , c , qui sont sur la ligne 3 A , 
fig. 4, ont produit les lignes à-plomb cc, te, dd et te. donc 
qu’il faut prendre les quatre arrêtes du parallélogramme B , fig. i", 
et les rapporter sur lesdites lignes cc , cc , etc. de la figure y , 
ce qui formera les parallélogrammes a, B, C , D, E, etc, ce 
ces parallélogrammes ou quarrés longs donnent la grosseur de la 
branche de Croix-de-saint-André sur un côté , et la grosseur de 
l’autre côté , et celle qui parole en plan depuis le point e jus- 
qu’à la ligne de milieu 10, AA. 


PLANCHE SOIXANTE-HUITIEME. 

Manière de construire une Croix-de-saint-AruIré en tour ronde dans 
son assemblage. 

Cette sorte d'ouvrage ne se rencontre pas souvent , néanmoins 
il y en a beaucoup qui y ont rapport; comme j*at expliqué dans 
la planche précédente la manière de tracer le plan de ladite Croix- 
de-saint-André, je passerai légèrement aux explications des retom- 
bées de celles-ci. Premièrement, on voit que pour avoir la courbe 
de la Croix-de-saint-André, afin qu’elle rampe proportionnellement 
à la diminution du demi cône , et qu’elle fasse bien la ligne spi- 
rale , on commencera par faire le développement de la demi-tour 
ronde ou herse, ce ^ui esc la même chose; cette herse étant faite 
on divisera la sablière circulaire en parties égales , telles que la fi- 
gure a l’enseigne , et l’on rapportera cette même division en 
|>ian, afin de rapporter les retombées dessus, comme à la Planche 
ci-devant 67 cc 94 de ma seconde Partie de l’Art du Trait; cc 
avant de pouvoir rapporter les lignes de retombées en plan , il 
faut faire paroître sur U herse , fig. 2 , les lignes spirales des 
branches de Croix-de-saint-André ; pour les y faire paroître oi» 
commencera par tracer la ligne droite 10 R de telle pente qu'on 
jugera à propos , et du point 10 on décrira la partie de cercle 
aB , ensuite sans fermer ni ouvrir le compas on décrira la partie 
de cercle CD du point R, et toujours de suite jusqu’au haut 
de ladite branche de Croix-de-saint-André , tel qu’il esc enseigné 
à la Planche précédente, et à celle 94 de ladite seconde Partie. 
Ces lignes droites qui font le même angle avec les chevrons ser- 
vent à trouver les points fixes de la ligne spirale dans le déve- 
loppement sur chaque chevron droit et ensuite dans le plan ; ccite 
ligne spirale étant trouvée dans le développement , figure 2 > 01^ 
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i^ra paroitre une épaisseur de bois parallèle à la ligna spirale , 
et cette épaisseur étant tracée , on rapportera tous les points de 
rencontre , tant des points de dessous que ceux de dessus sur le 
cbevron de ferme , fig. première , et c’est ce qui formera les pa- 
rallélogranwncs A, B, C> D, E>F, etc. On voit que pour 
avoir le parallélogramme A, fîg, première, il faut prendre ea 
herse , fig. a , des points 2 aux points d et b > ce rapporter ces 
disrances à la figure première de l^about du clievron au point a 
et au point b , et desdics points et b on fera des petits traits 
quartés d’équerre au chevron , ce qui formera le parallélogramme 
Aj, ensuite pour avoir Je parallélogramme B , il faut , comme ci* 
devant, avoir recours à la herse , figure 2 , et prendre du point 5 
au point c et au point d , ec rapporter ces grandeurs sur le che- 
vron de ferme , fig. i , de l’about , ce qui produira les points c 
et d , et on tirera de ces points des petites lignes d équerre , cc 
c’est ce qui produira le parallélogramme B, ainsi des autres C, D , 
E, F, &c. , se rapportent de mcmc;ec toutes les lettres qui sont 
sur la branche de Croix-de-sainc-André , fig. 2, qui ont servi 
à faire les parallélogrammes qui sont sur le chevron de ferme, 
ont toutes les mêmes lettres , afin que l’on voie d’un coup-d’ceil 
que les points e, f, fig. 2 , ont servi à former le parallélogramme 
C , figure première , ec que les points g j h ont servi à former 
le parallélogramme D , et enfin que les points I , K, 1 , m, fig. 2, 
ont servi à former les parallélogrammes £, F, ainsi des autres, 
lettres, ont servi à trouver les parallélogrammes no, pq, rs; ec 
de tous CCS points il faut faire ensorte que les lignes a équerre 
au chevron aillent jusqu'au dessous de fassemblagc de ladite cour 
ronde, tel que la figure première 1 enseigne ; ces parallélogrammes 
étant tracés, on les descendra en plan sur chacune des lignes cor* 
respondances. 

Il est enseigné dans la Planche précédente à rapporter les pa- 
rallélogrammes A, B, cc je vais dans celle-ci enseigner à rappor- 
ter les parallélogrammes pqxx ec rsit , figure première, en plan, 
figure III ; cecte figure 111 est égale à la figure 3. J’ai fait deux 
pians afin que cette pièce soit plus distincte; ainsi pour rapporter 
ces parallélogrammes on prendra à la figure t de la ligne milieu 
IViZ au point rs que l’on rapportera en plan du centre Z , sur 
la ligne 10. Z, figure III, au point rs , ces deux points sont pour 
le dessus, ec pour ceux de dessous on prendra à la figure i de 
la ligne milieu ZM au point te que l’on rapportera à la figure lll 
sur la ligne 10. Z, du point Z aux points t, t; ces points c,c 
seront les points du detsous, et de suite pour avoir les points de 
retombées du parallélogramme pq . xx , figure i , on prendra comme 
ci-devant de la ligne milieu ZM , aux points p , q > que l’on 
rapportera en plan , figure lll sur l.i ligne 9 Z , du point Z aux 
points P » q, cc eus deux points seront les deux points de dessus 
de ladite branche de Croix-dc-sainc-André , ensuite pour avoir ceux 
du dessous , on aura recours à la figure première, et l’on pren- 
dra de la ligne milieu ZxM au point xx , que Ton rapportera sur 
la même ligne 9 Z, du point Z aux points xx, cc ces deux points 
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sont peut le dessous ; ninsi on rapportera toutes les arrêtes d«s pa* 
rallélogrammes de certe manière « ce qui donnera les quatre ar- 
rêtes en plan aux branches de Croix-de-saint-André ; les surfaces 
de ces parallélogrammes représentent des licroes de tour ronde ; 
donc U est fort f^icile de rapporter les arrêtes dcsdiis parallélo- 
grammes, pourvu que l'on sache couper une lieme en tour-ronde 
par quatre arrêtes, parce que cette branche de Ooix-dc-sainc-Andié 
n'est autre chose qu’une licrne de pente en tour-ronde ; à legard 
de son élévation, elle ne dilfère en rien de la précédente, d’ail- 
leurs comme cet Ouvrage n'est que pour des gens avançés dans 
Je Trait, la fg. lll enseigne d elle-même la maniéré dont on doit 
s*y prendre pour faire ladite élévation : on voit qu*it ne s'agît que 
de tirer des lignes à-plomb des jonélions des lignes droites avec 
les quatre arrêtes de ladite branche de Croix-de-saint-André , fig. 111 
et CCS lignes a-plomb étant tirées, on tirera une ligne horizontale, 
telle est la ligne AB, figure 6 , de laquelle on rapportera toute 
Ja hauteur des arrêtes des parallélogrammes A, B , C, D, etc. de 
la figure première, que l’on prendra de la ligne aZ, ce qui pro- 
duira les parallélogrammes A, B, C, D, E, F, dcc. de la fi- 
gure y , comme toutes les lettres se correspondent à chacun de 
leurs parallélogrammes , on ne peut pas se tromper; la figure 6 
esc le calibre du dessus de la courbe de la branche de Croix-de- 
saint-André , de sorte qu'il faut que cette branche de Croix aie 
cette grosseur sur un sens, et qu’elle ait l’épaisseur du quarrélong 
de Ja figure y sur l’autre sens. 

Je ne dirai rien davantage sur l’élévation de cette branche, vu 
que ceux qui savent tracer les escaliers qui son: enseignés dans la 
première Partie, et les lunettes de la deuxième, seront en état 
de trouver facilement cette élévation. 

hlanîkrt de tracer l Entrait en plan. 

Pour l'avoir, on remarquera ou les craits-quarrés qui ont servi 
à former les parallélogrammes E, F, no , pq , rs, fig. première 
rencontrent ledit entrait, tant du dessus que du dessous, et ces 
points de rencontre on les rapportera en plan ; je vais enseigner 
la manière de rapporter les points que produit le parallélogramme 
no, fig. première. Remarquez que les deux lignes du parallélo- 
gramme no, étant continuées jusques dessus rciurait , elles ont 
produit sur ledit encrait le parallélogramme H , et ce sont ces 
quatre arrêtes ij, 17, 21 et 22 qu’il faut rapporter sur le che- 
vron no en plan ; il est à remarquer que le parallélogramme no, 
figure première , n été formé par l’espace no qui est sur Ja li- 
gne 8 Z , figure 2 , et que cet espace no est le même que celui 
qui est en plan, figure 3 , qui est sur la ligne n oz; donc il faut 
nécessairement rapporter les quatre arrêtes du parallélogramme R, 
fig. première, sur ladite ligne nez, fig. 3; ainsi pour les y rap- 
porter on prendra de la ligne milieu MZ aux points ly , 17, ir 
et 22, fig. première, que l'on rapportera en plan du centre Z sur 
le chevren noZ aux points ly, 17, 21 et 22 , donc les points 
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ïj ec 17 sont pour les arretés du dessous, ec les points ai ecaa 
sont pour le dessus ; on fera la même opération sur chacune des 
lignes droites pour chaque parallélogramme qui rencontre l'cncrair^ 
comme les parallélogrammes p , q ec m, L, parce que les autres 
ne prennent pas l’cncraic en passant; pour avoir Taboue et Ja gorge 
de rentrait en plan , ec p:.r conséquent qui fera la coupe dudic 
entrait, on prendra de la ligne milieu MZ, Hgure première^ à la 
gorge et à Taboue dudic entrait, que Eon rapportera en plan, 
Hgurc 3 , du centre Z> ce qui donnera les points a, b, c, d, 
donc les points b, c sont lc5 points de dessus de Tcntraic, ec par 
conséquent ces deux points lormenc le joint de la gorge, et les 
points a, d qui ont été produits par Taboue de Tencraic forment 
par conséquent le joint de l’about de Temrait ; ainsi pour coupée 
rentrait sur le trait * on aura une pièce de bois de la largeur que 
l’entrait en plan paroic et de meme épaisseur que celui qui est à 
la ferme, figure première, et on la posera bien en plan de façon 
quelle couvre toute la surface de l’entrait qui parole audit plan , 
et avec le compas on fera paroîcre la portion de cercle bc , qui 
fera la coupe pour le dessus, ec on fera paroitre aussi la portion 
de cercle ad , ec cette portion de cercle sera la coupe pour le 
dessous : il esc à remarquer que ce sont les arretés du dessus de 
l'entrait qui ont arreté la portion de cercle cb, et ^ar la meme 
raison ce sont les arrêtes du dessous de la Croix-de saint-André 
qui ont fixé la portion de cercle <id;mais si on vouloir avoir les 
points <J , b de Temrait donc nous venons de parler, d’une autre 
manière, sans avoir recours aux arrêtes du dessus ec du dessous 
de la branche de Croix-de-saim-André , on opérera de la manière 
suivante; savoir, de Taboue de Tencraic figure première, on ren- 
verra un craic-quarré jusqups dessus le chevron de ferme , tel esc 
le petit trair-quarré qui paroic dans le paralléiogramn^e E , & du 
point où le bouc du petit trait quatre croise sur le dessus du che- 
vron, on prendra a l'about du chevron, & on rapportera cette 
grandeur en herse, figure 3, de la sablière, jusqu’à ce quelle 
rencontre le dessus de la branche de Croix-de-sainc-André au poinc 
X , ec de ce poinc on cirera une ligne droite an centre Z, ec on 
la prolongera jusqu’à ce qu’elle rencontre la sablière au point y, 
ec on rapportera ce poinc en plan dans sa vraie position , tel qu'il 
paroic en plan au poinc y, figure 3, ec de ce poinc on tirera 
au centre Z la ligne Z y, ec c'est sur cette ligne que Ton rap- 
portera le poinc fixe de Taboue de Tencraic ; pour Ty rapporter 
on prendra la figure première de la ligne MZ à Taboue de Tcn- 
traic , c est*à-dire la longueur du dessous de l’entrait que Ton rap- 
portera en plan sur la ligne Zy; du poinc Z au poinc a, ec 
pour avoir les autres points on peut opérer de meme. Je crois 
en avoir dit suffisamment pour pouvoir entendre facilement à rap- 
porter Tencraic en plan des deux manières. 

Manière de tracer tesselier en plan. 

Pour tracer Tesselier , on fera comme à l'entrait ; c’est-à-dire 
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que Ton prolongera les lignes des parallélogrammes C, D>E,f, 
jusqu’à ce qu elles rencontrent le dessous de lessclier , fîg. pre- 
mière ^ aux points 12, 13 et 14 que l’on rapportera en plan > 
en prenant les écartements de la ligne milieu MZ aux points 12^ 
13 et 14, pour avoir les deux arretés du dessous que l’on rap* 
portera eu plan sur les lignes qui leur sont relatives, comme, par 
exemple , le parallélogramme E , fîg. première , a produit en pro- 
longeant les lignes jusques dessus T’esselier, le parallélogramme M 
& les arrêtes du parallélogramme £ ont été rapportés en plan sur 
les lignes KZ et hZ, ce qui a produit les quatre arrêtes de la 
Croix-de-saint'André sur Icsditcs lignes ; donc il faut aussi y rap- 
porter les quatre arrêtes du parallélogramme M, en prenant de la 
ligne milieu MZ aux points 13, 14, 20 et 21 , et les rappor- 
ter sur lesdites lignes KZ et hZ du point Z , ce qui donnera 
quatre points sur chacune de ces lignes , et on fera de même 
pour rapporter les autres points sur les lignes correspondantes. 

Pour avoir les points des joints en plan , on prendra en élé- 
vation de la ligne milieu ZM aux abouts et des gorges, tant du 
liauc que du pied dudit essellier qu'on rapportera en plan du centre 
Z » en faisant une intersection aux endroits relatifs , comme par 
exemple pour avoir les deux points du pied en plan, on prendra 
en élévacioo > hgure première de la ligne milieu MZ à l'about du 
pied de l'essellier , que l'on rapportera en plan du point Z, en 
faisant une interseaion entre les deux arrêtes du dessous de la 
branche de Croix-de-saint-André, ce qui produira les points c, h, 
et de meme pour avoir les deux autres points du haut de i’es- 
sellier en plan, on prendra de la ligne milieu MZ au point 15 
qui esc l’about de l’essellier , que l’on rapportera en plan , fig. 3 
du point Z , en faisant une incersectiqn entre les deux arrêtes du 
dessous de l'entrait, ce qui formera les deux points F, B, et 
ces deux points sont ceux d’about du haut de Fessellier qu s’as- 
semblent dans l’entrait ; pour avoir les deux points de la gorge, 
on aura recours à l’élévation , 6g. première , et on prendra de la 
ligne MZ à la gorge de l’essellier qui esc le point 21 que l'on 
rapportera en plan du point Z , en faisant une intersection entre 
les deux arrêtes du dessous de l’entrait, ce qui donnera les points 
3 et 4, ensuite pour avoir les deux points de h gorge du pied 
de l’essellier, on prendra en élévation, 6g. première, de la ligne 
milieu MZ à la gorge du pied de ressellier que l'on rapportera en 
plan du point Z , en faisant une intersection entre les deux ar- 
rêtes du dessous des branches de Croix-de-saint-André , ce qui pro- 
duira les points x et 2 > ainsi les points i , 2, 3 et 4 sont les 
quatre points des quatre arrêtes du dessus de l’essellier , et les quatre 
points c, h, F, B sont ceux des quatre arrêtes du dessous, et 
par conséquent les points c h , i et 2 sont les quatre arrêtes du 
joint du pied ; comme aussi les points BF , 3 et 4 sont les quatre 
arrêtes du joint du haut. 

Il faut à présent faire 1 élévation dudit essellier. A6n de ne point 
rendre cccic Planche trop confuse de Trait, j'ai fait l’élévation 
à part, et pour cet effet j’ai transporté l’essellier à côté du plan 
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à la figure Aj tel qu'il est dans le plan , ainsi que les chevrons 
droits. L'on voit par la figure que l’élévation ne différé en rien 
de celle d'ur)c branche de Croix-de-saint-André , que l'on a tiré 
des lignes où les lignes croisent sur lessellier « et que sur ces lignes 
on a rapporté celles de hauteur à chacune de leurs correspon- 
dantes , c’esC'à-dire , que pour avoir le parallélogramme a de la 
figure B on a pris les hauteurs des quatre arrêtes à la hgurc pre- 
mière du parallélogramme a , et de même pour avoir le parallé- 
logramme a de la ffgure B on a pris la hauteur des arretés du pa- 
rallélogramme M de l’essellier, ligure première ; et pour avoir 1a 
gorge du pied de lessellier» on a pris, comme ci-devant , de 
Ta ligne a B , lîgure première , la hauteur de la gorge de l'essel- 
lier que l’on a rapporté à la ligure B de la ligne od, ce qui a 
produit les points i et ce pour avoir la ligne du joint du haut» 
on prendra de la ligne a B , ligure première , à la ligne de l’en- 
trait que l’on rapportera à la figure B, de la ligne od^ce qui pro- 
duira la ligne a b c d, qui esc celle du joint du haut , et la ligne 
O d esc celle du pied. 

A l’égard delà figure C, c'est le calibre du dessus et du dessous 
dudit esseliier donc on peut se dispenser, c’est h même chose que le 
calibre d'une courbe d’escalier. Ces calibres ou courbes rallongées se 
trouvent tracés d'eux-memes sur la pièce de bois de la fig. B, en 
établissant ledit esscljier, de sorte qu’on peut se dispenser du calibre 
de la fig. C| en établissant i’essellier sur l’élévation de U fig. B. Je 
n’enseignerai pas à tracer ce calibre , vu que c’est la même chose 
que le calibre d’une courbe; au reste les points ^ b, c K, indi- 
quent assez la manière de le faire, je crois en avoir dit assez 
pour qu’on puisse entendre facilement la manière de tracer l’essellier. 

Manière de tracer ta jamhene en plan* 

Cette jambetre est assez ingénieuse à tracer. Pour la tracer des 
gorges et des abouts, on renverra des traits-quarrés suivant le che- 
vron de croupe , jusqu’à ce qu'ils rencontrent le dessus dudit che- 
vron, et on prendra de l’about du chevron qui esc le point a où 
rencontrent les petits traits-quarrés que l’on rapportera en herse 
de la sablière , jusqu’à ce qu’elle rencontre le dessus de la branche 
de Croix-de-sainc-André aux points 2, 3, 4, &c. On peut 
aussi prendre ces points du point M, figure première, comme 
étant le somme: , et les rapporter en herse du point Z , en faisane 
des sections jusqu’à ce qu’il rencontre le dessus et le dessous de 
la branche de Croix-de-saint-André , et de ces points on cirera 
des lignes droites au sommet Z jusqu’à ce qu'elles rencontrent la 
sablière, et où ces lignes rencontreront la sablière, on prendra des 
points 2 et 3 auxdites petites lignes que l’on rapportera en plan 
des mêmes lignes 2 et 3 , ce qui produira les lignes i, 2, 3,8, 
etc. sur lesquelles on rapportera les points de retombée de la jam- 
becte ; pour les y rapporter on fera comme ci-devant , en prenant 
de la ligne milieu MZ aux points 6 j 8 qui est le devant et le 
derrière de la jambette, qne l’on rapportera en plan* du centre Z 
au point 10 et au point ii , donc le point 10 esc le point du 
derrière de la jambette, et le point il esc celui du devant, et 
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ces deux points sont les deux points du dessus de ladite jambetee 
pour le pied î pour avoir les deux points du haut on prendra à 
la /igure première les distances qu’il y a des points de l’about et 
de la gorge de la jambectc à la ligne milieu M Z qu’on rappor- 
tera en plan sur les petites lignes 3 et 4 du point Z aux points 
12 et 14* et ces points sont les vrais points en plan du haut de 
la jambetee , donc le point 14 est i'abouc , et le point la la gorge. 

Il est à remarquer que les lignes sur lesquelles on a rapporté les 
points la et 14 en plan , ont été produites par les lignes d’équerre 
de la figure première qui partent de la gorge et de 1 about de la- 
dite jambetee j dont on a pris des points de rencontre desdies traits- 
quarrés avec le dessus dudit chevron, et du point a , qui est l’a- 
bout du chevron , ces grandeurs ont été rapportées en herse de 
la ligne d'about des chevrons , jusqu’à ce qu’elles rencontrent 
le dessus de la Croix-de-saint-André, et desquels points on a tiré 
des lignes au sommet Z , et ensuite continué jusques dessus la sa- 
blière, et ayant ces points dessus la sablière, on les a rapportés 
en ordre en plan, comme il a été dit ci-dessus. 

Je répété cette manière de rapporter ces lignes en plan, parce 
que c’est le noeud de cet Ouvrage. 

Pour avoir les arrêtes du dessus de la jambette , on aura recours 
aux petits traits-quarres qui partent de l'about er de la gorge de 
la jambette, figure première; pour le point d^ l'about, on prendra 
de l'about du chevron qui est le point a au point 7 que l'on 
rapportera en herse de la ligne d'about , jusqu’à ce qu’il croise 
sous le dessous de la branche de Croix-de-sainc-André qui esc le 
point 7 , et de ce point on tirera la ligne 7 Z jusqu’à ce qu’elle 
rencontre la sablière au point x, et on rapportera ce point en plan 
ce qui produira le point 7 , et de ce point on tirera les lignes 
7, Z, et sur ces lignes on rapportera le point d’about de la jam- 
bette ; pour l’avoir on aura recours à la figure première, et on 
prendra de la ligne milieu MZ à l’about de la jambette , qui esc 
le point 4 que i’en rapportera en plan sur la ligne 7, i 6 , du 
point Z au point 16, et ce point ï 6 est le point d’about de 
la jambette. Pour avoir le' point de la gorge, on prendra à *ia 
figure première sur le dessus du chevron de j’about an trait-quarté 
que la gorge de la jambette a produit, et on rapportera cette gran- 
deur en Iierse , figare 2, de la ligne d’abouc, jusqu’à ce que ion 
rencontre le dessous de la Croix-de-saint-André au point 8 , et de 
ce point on tirera la ligne 8 Z jusqu’à ce que l’on rencontre la 
ligne de sabliers au point y , et on rapportera ce point en plan 
en prenant du point 3 au point y, et le rapportant en plan du 
point Cd , qui est le troisième chevron , au point y , et de ce 
point on tirera la ligne y, ly tendante au centre Z, et sur cette 
ligne on rapportera le point de la gorge , pour l’y rapporter on 
prendra à la figure première de la ligne milieu MZ à la gorge de 
la jambette , qui est le point 3 , et on rapportera cette grandeur 
en plan , fig. 3 , du centre Z au point i y , et ce point est celui 
de la gorge de ladite jambette en plan ; pour avoir en plan les 
points 12 et 13, qui sont les deux points du pas , on fera comme 
on a opéré pour cçux du haut ; ou bien des points i et 2 , fig. a. 
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on fera du sommet Z la portion de cercle i, <5 et 2, J, et des 
points J , et 6 on titCra des petites lignes du sommet Z jusqu'à 
ce qu’elles rencontrent la sablière aux points 8 et G ^ et on rap* 
portera ces points en plan , comme ci-devant , ce qui produira 
les points 8 et 3 , et de ces points on tirera des lignes au centre Z, 
sur lesquelles on rapportera les points 12 et 13 ; pour les y rapporter 
on prendra à la figure première du point Z aux points 6 et 8 qui 
sont le devant et le derrière de b jambette que l’on rapportera en 
plan du même point Z aux points 12 et 13 , et ces deux points 
avec les deux autres 10 et 1 1 sont les quatre arrêtes du pas de 
ladite jambette; son élévation se fait comme celle de ressellier. 


E R R ji T A. 

A t article de tAntî-paraiUU qui répond h la fg> S > Rlanckt 60» 
au lieu de se servir de la droite Ee, pour trouver l’ angle de l* Anti- 
parallèle , on se servira de la droite Eg du petit c6té du cône. 

A l’article du Nollct impérial , à tous devers , Planche zS' , fig M 
er N, il faut observer que ce jNollct nest pas d'une Construction or~ 
dinaire y non-seulemenf pour le Trait, mais pour la Construction 
mime. Le Nollet ordinaire dérive des Noues , mais celui-ci dérivt 
des Arri/iers , parce que ce sont deux Nollets posés sur un Avant-' 
Corps dont les Empanons forment une Croupe, ce qui fait qu il ny 
a pas de faîtage comme aux Nollets ordinaires. D’ailleurs , quoi' 
que celui-ci soit nommé à tout devers, les Empanons ont une fausse- 
coupe , puisque le Nollet na que trois arrêtes , ce qui sera démontté 
eu cinquième Volume. 

^ A l’article de la Herse du cinq épis, tome a. Planche ^ » fig’ 
il faut rétablir ainsi le discours- 

OPERATION. 

Pour parvenir h la construction de cette Herse , en opérera comme 
si la Noue étoit de toute la grosseur d un poinçon à l'autre , telle 
que la droite C et Ci 9 fig- I, l'indique. Si donc on suppose que 
la Noue ait toute cette grosseur , on s’appercevra aisément que les 
deux arrifiers y seront compris ; or pour avoir la Noue et ses deux 
arrétiers , on tracera le relèvement de la Noue , comme si elle avoit 
la grosseur dun poinçon h l autre: U faut donc prendre la distance 
du point Z , au lieu du poinçon de la Noue h celui b , mime fig. 
pour U porter à la fig. C du point p h celui a , duquel sera me- 
née a b déquerre à la Noue ; puis on prendra sur la fig. 1 la moitié 
de r espace compris d un voinçon h l’autre , qui est c b ou Ci b , 
pour le porter sur la fig. 6, Sur a c de ^ en c , de ce point c 
sera menée la droite b c , qui est la vraie longueur pour lècarte- 
ment des droites ce et rr, fig. 8 , ayant cet écartement, il ne fiu^t 
plus que trouver la longueur des droites et et et , mime fig., et pour 
cela on prendra la longueur de celle cr, fig.t , quon portera en re- 
culement comme un arrétier. Soit Nn,/^. y , le reculemem î Mn^ 
mérne fig, , est la véritable longueur de cr, cr , fig. 8 î U reste est 
faci/e U commuer et est démontré Planches 8 et 10 , Tome /. 

FIN. 
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